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LAN DE GRACE 1Q2S        JANVIER
« L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a oint pour annoncer de bonnes nouvelles aux pauvres ; il m'a envoyé pour publier aux captifs la délivrance et aux aveugles le recouvrement de la vue ; pour renvoyer libres ceux qui sont foulés, et pour publier l'an agréable du Seigneur. »
Luc IV, 18-19.
«   VOICI  MON SERVITEUR   » OU   L ÉVANGILE   SELON   MARC  (1)
CHAPITRE I,  1-20
« Voici,'mon serviteur agira sage​ment ; il sera exalté, el élevé, et sera placé très haut. »
Esaïe LU, 13.
Une personne merveilleuse remplit l'Ancien et ii' Nouveau Testament. Toutes les pages du Saint Livre nous en parlent: c'est Jésus, le Fils de Dieu. Heureux ceux qui ont des yeux pour le voir et le contempler, dos cœurs pour l'ai met1 ! En lui Dieu
( I ) Nous donnons ici ies premières pajies d'un article qui se continuera Dieu voulant, pendant l'année en cours. En l'écrivant, notre but n'est pasde faire une étude sur une portion de la Parole, mais d'annoncer l'Evangile aux âmes qui cherchent le Salut et de faire connaître le " Fils de Dieu ", qui en est le sujet. (Romains 1, v. i-3>
Nous conseillons la lecture des " Simples entretiens sur les Evangiles" par S. P. (à Vevey, ou chez BAUX, Béthune, Pas-de-Calais)
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le Père trouve ses délices, et en sa présence les armées célestes se voilent la face et adorent. Les prophètes parlent de ses souffrances et de ses gloires. Ce qu'ont été ses souffrances, ce que sont ses gloires, nul ne saurait le dépeindre. Dieu seul peut en parler par le Saint Esprit, et, dans sa grâ​ce, il nous les donne à connaître pour notre bon​heur présent et éternel. Pour cela il a choisi et for​mé des hommes qui ont été, pour ainsi dire, la plume dans sa main pour nous écrire, dans une lettre d'amour, ce que le Fils unique est pqur le cœur du Père,, ce qu'il a fait et ce qu'il est pour nous.
Quatre Evangiles, quatre messages de joie, nous racontent son passage dans le monde, foulant de ses pieds saints cette terre que lui-même avait formée par la puissance de sa parole, allant de lieu en lieu faisant le bien et guérissant tous ceux que le diable avait asservis à sa puissance. Ils nous disent aussi comment les hommes l'ont fait mourir, le pendant au bois, comment il est ressus​cité d'entre les morts et a été couronné de gloire et d'honneur, en attendant que ses ennemis soient mis pour le marchepied de ses pieds.
Il nous faut avant tout, avoir le désir de connaî​tre ce qu'il a fait pour vous, cher lecteur-du « Salut de Dieu » comme aussi pour moi; après cela nous pourrons mieux comprendre tout ce qui concerne ce cher Sauveur, car « sa personne est désirable et son nom est un parfum répandu ».
L'Evangile selon Matthieu est comme la bouche de Jéhovah disant à Israël, son peuple : « Voici votre roi », roi qui a été couronné d'épines el élevé sur une croix.
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Luc nous fait contempler celui qui a été couché dans la crèche de Bethléem, acclamé par les ar​mées célestes ; c'est l'histoire du seul homme qui ait glorifié Dieu sur la terre : « Un grand sujet de joie ».
Jean nous parle de celui qui, n'ayant point de commencement, existait déjà quand les cieux et la terre ont été créés : 11 était dans le monde et le monde fut fait par lui.
Dans son sublime langage, le prophète Esaïo nous fait connaître par avance bien des gloires de Christ.
Le passage que nous avons en tête de cet arti​cle nous le présente comme serviteur de Jéhovah. Glorieux mystère, le Dieu suprême, le souverain possesseur des cieux et de la terre, a un serviteur, et ce serviteur, II lVenvoyé vers nous et l'a em​ployé en notre faveur. Quel est ce serviteur ? quel a été son service? C'est l'Evangile selon Marc qui nous donnera la réponse. J'aimerais que nous nous en occupions ensemble durant l'année qui commence, si nous devons encore la passer ici-bas, si le divin serviteur de Dieu n'a pas achevé son œuvre en venant, lui-même, chercher ceux qui l'attendent pour les introduire dans les demeu​res célestes où il leur a préparé des places. Et là encore, serviteur à toujours, il les fera mettra à table, et s'avançant, il les servira...
Avant d'aller plus loin, demandons au Seigneur sa bénédiction sur la lecture de ce merveilleux Évangile, afin que nous puissions l'y suivre pas à pas, et le contempler dans son service envers nous, voir son obéissance, sa sainte lactirité, son
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amour, sa puissance, sa dépendance parfaite, sa recherche constante de la gloire de celui qui l'avait envoyé, ses compassions.
v. 1-11. Tandis qu'il nous apparaît sous les traits du vrai serviteur, ses gloires ne sauraient demeurer cachées. Lui qui était le serviteur de Jéhovah avait lui-même un serviteur, qui mar​chait devant sa face pour préparer son chemin, serviteur si grand qu'Ësaïe a prophétisé de lui : Jean-Baptiste, le plus grand de ceux qui sont nés de femme, et, malgré sa grandeur, il n'était pas digne môme de délier, en se baissant, la courroie de ses sandales... Jean pouvait baptiser d'eau, lui baptisait de l'Esprit Saint. Mais dans son abaissement, il vient se faire baptiser par Jean, alors les deux se fendent, l'Esprit descend sur lui comme une coJombe; et le Père fait enten​dre cette voix: « Tu es mon Fils bien-aimé; en toi j'ai trouvé mon plaisir. » Cet objet de ses délices, il l'a envoyé et donné, afin que nous puissions, nous aussi, nous réjouir en lui. Pensons-nous à un tel don, et, trouvant nos délices en lui, pou​vons-nous dire : Grâces à Dieu pour son don inexprimable ?
v. 12-13. Contemplons maintenant ses œuvres dans le monde en suivant le récit qui nous en est fait dans cet Evangile. Jésus va dans le désert au milieu des bêles sauvages. Où donc est le Pa​radis d'Eden, et que sont devenus les animaux qui le peuplaient ? Satan a tout gâté, tout détruit, l'homme lui-même est tombé sous sa puissance et tous succombent devant lui ; même un Samson, qui pourtant avait déchiré le lion sans qu'il eût rien dans sa main.
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« Aussitôt ». Voilà un mot que nous trouvons fréquemment dans cet Evangile ; ri nous fait connaître la sainte diligence du Sauveur dans l'accomplissement du service que son Père lui avait confié. Aussitôt, est-il dit, Jésus fut dans le désert et il y rencontra Satan. Pour la pre​mière fois ce redoutable adversaire trouve un homme phi? fort que lui, et cet homme va le lier, piller ses biens, délivrer ceux qui sont sous sa domination et emmener ses captifs. Vous qui gé​missez sous la puissance de Satan, vous, pauvres esclaves du péché, voyez Jésus dans le désert; c'est un puissant Sauveur, il a vaincu votre ennemi, ne peut-il pas vous délivrer? Croyez à son Evan​gile.
v. 14-15. Mais ce Sauveur est un Sauveur rejeté; son précurseur, Jean-Baptiste est mis en prison : que va-t-il donc faire maintenant ? La méchan​ceté de l'homme va-t-elle l'arrêter dans l'accom​plissement de son service ? Non. Jésus vient en G-alilée, au milieu des pauvres et des méprisés il annonce l'Évangile, la bonne nouvelle, un messa​ge de joie : « Repentez-vous et croyez à l'Evan​gile ». Pourquoi y a-t-il encore maintenant tant d'âmes qui ont entendu l'Evangile et qui ne sont pas heureuses ? C'est, qu'elles n'ont pas obéi à cet Evangile; elles ne se sont pas repenties. Jean-Baptiste prêchait 1-e baptême de repentance; Jésus dit : Reprntez-vons ; l'apôtre Pierre disait aux Juifs : repentez-vous (Actes II, 38) ; l'apôtre Paul dit aux Grecs : « Dieu ordonne maintenant aux hommes que tous, en tous lieux, ils se repen​tent » (Actes XVII, 30). La repentance. c'est la porte qui mène aux bénédictions apportées pour nous du
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ciel par le divin Sauveur : sans repentance, pas de salut, pas de Sauveur, pas de bonheur; sans repentance il n'y a que condamnation et malheur éternels. Nous sommes tous coupables ; il n'y a pas de justes, non pas même un seul. Notre conscien​ce nous reproche bien des fautes, nous somme? condamnés en bien des points : Repentez-vous, nous dit l'Evangile ; pourquoi ne pas reconnaître ce que nous avons fait, le confesser à Celui qui veut nous pardonner, en prononçant'condamna​tion sur nous-même et sur nos actes. C'est pour ceux qui se repentent que le Seigneur a une bonne nouvelle, c'est) à eux qu'il dit : Croyez à l'Evan​gile.
v. 16-20. Quelques pêcheurs étaient au bord de la mer, accomplissant leur tâche journalière. Ces pauvres gens n'avaient devant eux qu'un rude labeur : jeter leur filet à la mer, le retirer, le raccommoder et chaque jour recommencer. Vie de fatigue et de souffi'anc-es souvent. Jésus les appelle. A cet appel ils quittent tout: barque, filet, père, gens à gages, pour suivre^ le Seigneur dans le chemin qui les conduit au ciel. Ils vont là où il va, ils partagent quelques jours son opprobre, mais pendant l'éternité ils partageront sa gloire. Dans le présent ils ont eu cent fois plus que ce qu'ils ont quitté, et dans l'avenir, ils auront la vie éternelle, et ses félicités. Ont-ils.regretté, plus tard. d'avoir quitté quelque chose pour suivre Jésus ? Que pourrait-on bien regretter quand on possède un tel Seigneur et Sauveur? Cependant, des mil​liers de malheureux maudiront les vanités qu'ils auront préférées à Jésus, car elles les auront em​pêchés de répondre à son appel. Des champs, des
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bœufs, une femme, tout cela devra être laissé une fois, et il n'y aura qu'une part éternelle dans les ténèbres de dehors, « là où sont les pleurs et les grincements de dents ».
Le Seigneur nous a appelés plus d'une l'ois, par une prédication, par un verset de sa Parole, par un mot d'avertissement d'un ami chrétien, par une mort subite, une maladie, un des mille moyens qui .sont en sa main. Avons-nous répondu ? Ou bien aura-t-il un jour à dire de d'un d'entre nous : « Parce que je lui ai parlé et qu'il n'a pas écouté; et que je l'ai appel'ô et qu'il ira pas répondu ! » parce qu'il na pas voulu du Sauveur, il ira dans le l'eu éternel préparé pour le diable et ses anges. »
(à suivre)
LA PUISSANCE DE LA PAROLE DE DIEU
Jl y a quelques années, au Japon, un homme se trouvait dans la cellule des condamnés à mort. 11 avait assassiné sa mère adoptive, s'était emparé de sa fortune, et pendant deux ans entiers avait réussi à déjouer toutes les recherches, tout en menant une vie de dissipation; enfin, une que​relle avec un compagnon de débauche au sujet d'une dette de jeu, l'avait fait découvrir, arrêter et passer en jugement. Devant le tribunal il avait persisté à nier son crime, mais il y avait de telles preuves de sa culpabilité, que  la peine capitale
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avait été prononcée contre lui. Maintenant il atten​dait le jour de l'exécution.'""'
Dans une cellule voisine dé la sienne, se trou​vait un homme qui avait autrefois suivi l'ensei​gnement de missionnaires chrétiens, et qui, appre​nant le sort réservé à son co-détenu, en eut pitié et lui fit parven.il1 par un gardien le message sui​vant : « Procurez-vous un exemplaire du Livre saint des chrétiens.  »
Le lendemain même, le condamné a mort de​mandait à sa femme, venue lui l'aire visite, de lui procurer sans retard le livre en question. Cette dernière s'adressa pour cela à un missionnaire qui s'empressa d'envoyer le livre à la prison, et qui, quelques jours après, alla en personne pren​dre des nouvelles du malheureux. On l'introdui​sit dans la cellule, et quel ne fut pas son étonne-ment de s'entendre adresser par le pauvre pri​sonnier païen la question suivante : « Dites-moi, je vous en prie, ce que signifient ces mots : Tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu ».
Un court entretien montra au missionnaire qu'il se trouvait en présence d'une âme toute prête à recevoir la bonne nouvelle de la grâce. Il renouvela sa visite à plusieurs reprises et eut la joie de voir le prisonnier confesser son Sauveur.
Dès cet instant, l'attitude du condamné changea complètement. Jusque là il avait nié son forfait avec acharnement, et les gardiens eux-mêmes di​saient n'avoir jamais vu de criminel aussi en​durci. Mais alors il fit une complète confession de son crime, en reconnaissant ouvertement que le jugement qui le frappait était juste. Son seul désir était de recevoir le baptême chrétien avant
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de mourir. On lui accorda sa demande. La nuit qui précéda son exécution, un gardien l'entendit qui se réveillait en sursaut en disant: Jésus est venu pour me -chercher. Puis un moment après il perçut encore ces mots : Jésus m'a trouvé. Le lendemain matin, il marcha, sans cesser de prier, d'un pas tranquille et assuré, vers le lieu de l'exécution.
Les fonctionnaires de la prison ne compre​naient rien au changement survenu chez cet homme, mais ils furent tous d'accord pour dire que la religion chrétiennne devait posséder une puissance bien forte puisqu'elle avait réussi à opérer une pareille transformation.
Qu'était-ce donc qui avait provoqué ce chan​gement chez cet homme, assassin de sa bienfai​trice, ut qui avait toujours mené une vie de péché? C'était la Parole de Dieu, la Parole de la croix, cette Parole merveilleuse, folie pour ceux qui s'es​timent trop intelligents ou trop éclairés pour y croire, mais puissance de Dieu à salut pour ceux qui la reçoivent comme vérité divine, puissance qui leur apporte la paix et la joie, dans la Vie comme dans la mort. Cette Parole qui opère des miracles avait parlé au cœur et à la conscience de ce grand pécheur, et par elle il avait trouvé Jé-"sîis Christ. Celui dont il est écrit : « II n'y a de salut en aucun autre ; car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés » (Aet. IV, 12).
Cette histoire du meurtrier japonais renferme une sévère leçon pour beaucoup de soi-disant chré​tiens. Certes il était un homme méchant, pire que
10
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les autres même. Mais c'était un païen qui n'avait jamais entendu parler du Dieu vivant, et n'avait pas été élevé dans les vérités du salut. Il n'avait pas la même responsabilité que ceux qui dès leur jeunesse ont entendu la Parole de Dieu. Et pour​tant- il se l'appliqua à lui-même dès le premier moment où il l'entendit. Sa première question au missionnaire prouve qu'il désirait être éclairé sur sa propre relation avec un Dieu saint. • Qu'en est-il de vous, lecteurs ? Peut-être, comme beaucoup d'autres, êtes-vous d'accord que tous ont péché. Mais avez-vous pu vous écrie." : Je suis un pécheur, je suis perdu ? ou bien ètes-vCius. de ceux si nombreux, qui lorqu'on veut leur faire reconnaître qu'ils sont pécheurs, s'en vont fâchés et offensés et se joignent aux hommes dont notre Seigneur1 disait : « Je vous ai donc dit que vous mourrez dans vos péchés ; car si vous no croyez pas que c'est moi, vous mourrez dans vos péchés ». (Jean VIII, 24).
Il y a des chrétiens qui essaient de mériter une place dans le ciel, et se donnent beaucoup de peine, n'épargnant ni leur temps, ni leurs forces, ni leur argent pour atteindre ce but. Mais : « il n'y a de salut en aucun autre. » D'autres encore pen​sent que le « bon Dieu » (cette expression ne se trouve d'ailleurs nulle part dans la Bible), ne se montrera pas si sévère envers ceux qui s'effor​cent de faire le bien «même s'ils se sont trompés quelquefois. Mais : « c'est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant ».
Non, non, il n'y a qu'un chemin qui mène au salut, et c'est.celui que la Parole de Dieu nous indique clairement. Seule cette Parole de la croix
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est la puissance de Dieu à salut pour tout croyant. [1 n'y a qu'un chemin qui conduise l'homme, quel qu'il soit, meurtrier ou pharisien, honorable ou méprisable, élevé ou abaissé, jusqu'à Dieu, jusqu'à la gloire, et c'est le chemin étroit qui passe par Golgotha, chemin où nous devons aban​donner tout ce qui est de nous-mêmes. Suivez-le, lecteurs, et la ■puissance de la Parole de Dieu se révélera à vous pour votre salut éternel. Mais si vous ne le suivez pas, sachez que cette Parole que le Seigneur vous adresse à vous aussi, vous jugera au dernier jour (Jean XII, 48).
NOUS ALLONS TOUS EN ENFER !
Ceux d'entre nous qui ont parcouru, dans nos Gévennes, les vallées étroites et pittoresques qui en t'ont le charme, connaissent ausssi les rivières qui leur apportent la fraîcheur et la vie. La plu​part d'entre elles ne sont, en temps ordinaire, que de minces filets d'eau qui s'écoulent lentement en un doux murmure parmi les galets d'un lit beau​coup trop vaste pour les contenir. Mais si un ora-go vient à fondre sur les sommets, elles devien​nent en très peu de temps des torrents impétueux, entraînant tout sur leur passage : animaux, ar​bres et pierres. Souvent même il arrive que des personnes, surprises par le flot dévastateur soient emportées par la violence du courant et qu'elles périssent.
VX
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Combien il est solennel de penser qu'on peut èfre aussi brusquement appelé à quitter cette vie poui1 entrer dans l'éternité, après avoir vécu dans les.vains plaisirs du monde, sans avoir craint le jugement à venir : « Puisqu'il y <a de la colère, prends garde qu'elle ne t'enlève pas le châtiment; et une grande rançon ne te le fera pas éviter. » ^Job. XXXVI, 18). Puissent tous nos chers lecteurs recevoir comme Noé l'avertissement divin : crai​gnant le jugement, il bâtit une airhe pour la con​servation de sa maison, et fut sauvé du déluge avec les siens tandis que tous les autres hommes péri​rent (Genèse VI e\ VII; Luc, XVII, 26, 27; Hébreux, XI, 7; Pierre, III, 20). Il y a mainlcnant encore une arche du salut dans laquelle tous, jeunes et vieux, sont invités à entrer .pour échapper à la mort éter​nelle. JESUS CHRIST est cette arohe, ïe seul moyen de salut : « II n'y a point d'autre nom sous le ciel qui soit doné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés ». (Actes, IV, 12).
Laissez-moi vous raconter ce qui se passa une l'ois, lors de ces inondations. La.< pluie était tombée en grande quantité et les rivières .avaient consi​dérablement grossi. L'une d'elles, petite en temps habituel était devenue un torrent furieux qui semait la terreur et la destruction sur son passa​ge. Non loin de ses bords se trouvait une maison isolée qui fut très rapidement entourée par les flots. Les onze personnes qui s'y trouvaient, sur​prises par les eaux, ne pouvaient pas s'échapper; cependant les flots montaient toujours, rendant la fuite de plus en plus impossible. Avec un effroi indescriptible, les malheureux voyaienl s'approcher   le   moment   où   la   maison    serait
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emportée par le courant ; une mort certaine les attendait. Et quels étaient leurs sentiments devant cette perspective redoutable d'une fin prochaine ? Hélas, ils n'étaient pas prêts à entrer dans l'éter​nité. Une jeune fille pendue: au cou de son père s'écriait avec terreur : « Ce ne serait rien de mourir, mais nous allons tous en enfer ! »
Terrible certitude, n'est-ce pas ? Ah, combien d'âmes n'y a-t-il pas dans ce monde, qui mépri​sent les 'avertissements et les appels de la grâce de Dieu, ne connaissant pas S'a bonté qui les « pousse ù. la repentance ! ».'(Romains, II, 4). Elles négligent le grand salut.qui leur est offert « sans argent et sans prix », et marchent dans la déso- . béissance et la rébellion contre Dieu, ne pensant qu'aux intérêts présents et aux jouissances de la vie ; puis si elles sont, comme le dit l'Écriture « enlacées dans un temps mauvais, lorsqu'il tombe sur elles subitement » (Ecclésiaste, IX, 12), si elles se trouvent tout à coup en face de la mort, celle-'ci se présente à elles sans un rayon d'espérance, revêtue de son redoutable appareil, comme « le roi des terreurs » et l'exécution des jugements de Dieu. (Ecclésiaste, VIII, 8-11-13 ;. XI, 7-9).
Tel était le cas de cette jeune fille. Elle avait probablement entendu parler du Seigneur Jésus, comme la plupart d'entre vous, mais elle avait repoussé la pensée de l'éternité, croyant qu'elle pouvait remettre à plus tard cette question si gra​ve du salut de son âme.
Si l'un de vous, chers lecteurs, se trouvait dans un cas semblable, qu'il se rappelle que la mort peut le frapper d'un instant à l'autre, et que si elle le trouve encore dnns ses péchés, il .sera cer-
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tainement perdu pour l'éternité : « Vers qui vous enfuirez-vous pour avoir du secours, et où laisse-rez-vous votre gloire » ? (Ésaïe, X, 3). Votre lin ne sera-t-elle pas « comme un joui' d'amertume > (Amos, VIII, 10) ? Vous n'aurez devant vous qu'une « certaine attente terrible de jugement et l'ar​deur d'un feu qui va dévorer les adversaires ». (Hébreux, X, 27). Dieu veuille que chacun de vous écoute Sa voix, pendant que c'est encore le jour favorable, car nous lisons dans Sa parole : « Au​jourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs... » (Hébreux, III, 7, 15 ; IV, 7.).
Dieu usa de miséricorde envers ces onze person​nes et épargnai leur vie ; la maison résista à la poussée des «aux qui se retirèrent peu à peu et ils demeurèrent sains et saufs.
On aurait pu espérer que la jeune fille qui avait vu si clairement ouvert devant elle l'avenir redou​table, sentit le besoin de connaître et de posséder le salut qui est en Christ ; mais tel est l'endur​cissement et l'insouciance du cœur humain, il n'en fut rien ! Elle entra à nouveau dans le train habituel de ses occupations, oubliant l'avertisse​ment solennel qu'elle avait reçu, montrant ainsi d'une manière frappante la vérité de cette parole du sage prédicateur: « Parce que la sentence con​tre les mauvaises œuvres ne s'exécute pas immé​diatement, à cause de cela le cœur des fils des hommes est au-dedans d'eux plein d'envie de faire le mal » (Ecclésiaste, VIII, 11).
Dieu veuille que nous prêtions tous l'oreille à la voix douce et tendre du bon Berger qui nous dit : « Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui
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êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos... » (■'Matthieu II, 28) ; et encore : « Voici, je me tiens à la porte et je frappe : si quelqu'un entend ma voix et qu'il ouvre la porte, j'entrerai chez lui et je sou-perai avec lui, et lui avec moi « (Apocalypse, III, 20). « Comment échapperons-nous, si nous négli​geons un si grand saint ? » (Hébreux, II. 3).
Demain !   Sais-tu   ce   que   demain   t'apporte ?
Plusieurs en vnin frapperont à la porte !
A jamais loin de lui !
Oh ! viens, entre aujourd'hui !
PEINES ÉTERNELLES
C'est un terrible sujet. On comprend que l'En-* nemi fasse tous ses efforts pour en détourner la pensée de l'homme. Un de ses arguments, dont le succès est grand de nos jours, est que Dieu est trop bon, son amour trop grand pour qu'il consente au malheur éternel de sa créature, même si elle a obstinément refusé sa Parole, même si ©Ile n'a pas voulu du Sauveur qui s'est offert, même si elle. a rejeté tous les appels de sa grâce. Pour les uns, c'est un motif de ne pas recevoir la Bible, qui parle de tourments éternels. Pour d'autres, qui dé​clarent cependant l'accepter, il ne faut voir dans les termes qui concernent de semblables châtj-
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ments que des symboles ou encore des expres​sions jusqu'ici mal comprises et en réalité le ju​gement des incrédules serait l'anéantissement to​tal, sans souffrances quelconques.
Nous ne désirons nullement ouvrir ici une con​troverse à ce sujet. Nous reconnaissons d'ailleurs que les hommes ont trop souvent ajouté les pro​duits de leur imagination aux solennelles décla​rations de la Parole de Dieu, et tracé de. l'Enfer un tableau digne de puériles mythologies. Nous re​connaissons encore que les expressions de cette Parole sont souvent symboliques, dans l'Apoca​lypse en particulier.
Mais, ceci posé, nous pensons utile de .mettre devant nos lecteurs quelques-unes de ces expres​sions mêmes, sans commentaires qui ne sauraient qu'en affaiblir la portée, et nous leur demandons ^s'il est possible d'échapper à cette conviction d'un jugement à venir et qui n'aura point de fin.
Voici le langage imagé de l'Apocalypse :
« Et je vis les morts. les grands et les petits, s" tenant devant le trône; et des livres furent ouverts; et un autre livre fut ouvert qui est celui de la vie. Et les morts furent .jugés d'après les choses nui étaient écrites dans les livres, selon leurs œuvres. Et la mer rendit les morts qui étaient en elle; ot la mort et le hadès ren​dirent les morts qui étaient en eux, et ils furent jugés chacun selon leurs œuvres. Et la mort et le hadès furent .jetés dans .l'étang de feu; c'est ici 1;: seconde nn>:-î. l'etini:; de feu. Et si quelqu'un n'était pas trouvé écrit dans le livre de vie, il était jeté dans l'étang de feu   »   (XX,  15).
» o
Et encore (à propos du diable, delà « bête du « faux prophète ») :
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« Ils seront tourmentés, jour et nuit, aux siècles des siècles  »  (XX, V. 10).
Voici le langage de l'apôtre Paul :
« ... Ceux qui ne connaissant pas Dieu, et... qui n'obéis​sant pas à l'Evangile de notre Seigneur Jésus Christ, subiront le châtiment d'une destruction éternelle... » (II   Thessaloniciens  I;  9).
Le même apôtre inspiré parle à plusieurs repri​se de « la colère de Dieu » (Romain I, 18), du « jugement à venir » (Actes XXIV, 25 ; XVII, « v. 31), de la colère qui vienl » (I Thessaloni​ciens I, 10).
Il déclare avec la dernière solennité, non seule​ment qu'après la mort vient le jugement (Hébreux, IX, 27), mais que :
« C'est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant   !   «   (X,  31).
<  Car aussi notre Dieu est un feu consumant (XII, 29).
Et toutefois ce n'est ni sous la plume du prophè-le des terribles visions apocalyptiques, ni sous celle, énergique et tranchante, de Paul, c'est sous celle des évangélistes, narrateurs inspirés de l'his​toire de Jésus sur la terre, que se rencontrent sur​tout les allusions à l'éternité des jugements.
Un dira que c'est Jean le Baptiseur qui parle du.« feu inextinguible » (Matthieu III, 12; Luc 111, 17), de « la colère qui vient » (Matthieu III, 7). Mais, et ceci nous paraît de la plus haute et de la plus sérieuse signification, c'est de la bouche même de Jésus que nous sont rapportées les déclarations les plus nombreuses et les plus
Jl8
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nettes. C'est lui, l'humble, le doux, le débonnaire Fils de l'homme, c'est lui, le Sauveur venu en grâce, c'est lui, l'Ami des pêcheurs, qui, pressant les âmes d'écouter sa voix d'amour pour leur salut, soulève le plus complètement le voile qui cache le sombre au-delà.
Il parle de la « géhenne du l'eu » dans lu ser​mon sur la montagne (Matthieu V, 22, 29, 30 ; Marc IX, 43, 45, voir encore Matthieu XVIll, 9), du « jugement éternel (Marc III, 29), du « l'eu éternel » (Matthieu XVII, 8), de la « fournaise de feu » où « seront les pleurs et les grincements de dents » (Matthieu XIII, 42, 50), des « t'énèbres d;: dehors » où pareillement « seront les pleurs et les grincements de dents » (Matthieu XXII, 13, XXV, 30), et il répète bien des fois ce terrible « la seront les pleurs et les grincements de dents » (Matthieu XXIV, 51 ; Luc XIII, 28). 11 en est qui « iront dans les tourments éternels » (Matthieu XXV, 46), ceux auxquels il sera dit : « Allez-vous-en loin de moi, maudits, dans le feu éternel qui est préparé pour le diable et ses anges » (Matthieu XXV, 41). Il parle ailleurs du « feu inextinguible, là ou leur ver ne meurt pas et où le feu ne s'éteint pas » (Marc IX, 43, 46), et de « celui qui a le pouvoir de jeter dans la géhenne » (Luc XII, 5). etc..
Lisez enfin la parabole de Luc XVI, 19-31, où le riche mort est vu « en hadès, levant ses yeux, comme il était dans les lourments... », et s'écrtemt: « Père Abraham, aie pilié de moi, et envoie La-
__
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zare, afin qu'il trempe dans l'eau le bout de son doigt, et qu'il rafraîchisse ma langue, car je suis tourmenté dans cette flamme »...
Non, vous ne pouvez nier les réalités redouta​bles qu'évoquent ces divers passages sans atten​ter à la Parole de Dieu elle-même. Prenez garde, qu'un jour elle ne se retourne contre vous : « Ce​lui qui me rejette, et qui ne reçoit pas mes pa​roles, à qui le juge ; la parole que j'ai dite, celle-là le jugera au dernier jour », dit le Seigneur (Jean XII, 48).
Vous ne pouvez le faire qu'en mettant en avant l'idée que vous vous faites de Dieu, oubliant que l'homme fini ne peut connaître le Dieu infini que selon qu'il >a plu a Celui-ci de se révéler. Ce que Dieu est ne saurait dépendre de l'idée que vous vous en faites.
Vous ne pouvez de faire, enfin, qu'en portant la plus grave atteinte à la Personne bénie du Sau​veur et à la valeur de son œuvre. C'est à vous, chrétiens, que des affirmations audacieuses pour​raient ébranler, que nous nous adressons ici. On vous dit, au nom du Dieu d'amour, de ne pas croire qu'il puisse se plaire au tourment éternel de ses créatures. Mais c'est renverser la question ! Dieu, se plaire au malheur éternel de l'homme ? Non pas. Il veut, non la mort du pécheur, mais sa conversion et sa vie, sa volonté est que tous les hommes soient sauvés. Il en a donné la preuve : Son amour, il s'est montré, merveilleux, immense, dans le don de son Fils, mort pour nous sur la
20
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croix. Ne voyez-vous pas qu'en définitive c'est 1 "œuvre de la Rédemption que l'Ennemi veut dé​truire, et que nier les peines éternelles, c'est dire que Christ est mort pour rien ? Les pouvons-nous sonder, les souffrances infinies des trois heures sombres, où notre précieux Sauveur fut aban​donné de Dieu ? Et vous voudriez mesurer davan​tage le degré et la durée du ehàliment auquel II est venu nous arracher en soulïra-iit de la sorte ? tjuel sort devait être le nôtre, que pour nous en délivrer II ait fallu une telle mort du Fils de Dieu !
Les résultats d'une telle œuvre, c'est, pour qui​conque croit, la vie éternelle. Mais pour qui la rejette, que reste-t-il ? Jésus lui-même répond (.Jean III. 30) : « Qui croit au Fils a la vie éter​nelle; mais qui désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui ».
A. G.
En   vente   chez.   :
M. J. BAUX, à Béthune (Pas-de-Calais)
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LE  PAYS  DE  LA  PROMESSE  (Suite)
Jérusalem — Le Temple
Les choses qui attirent ndtre attention dans la ville de Jérusalem sont nombreuses. C'est une petite cité, mais tout en elle est merveilleux; Dieu, lui-même, a sans cesse les yeux sur elle. Elle peut avoir soutenu des sièges effrayants; des nations peuvent avoir massacré ses habitants et, pendant des siècles, foulé de leurs pieds ce sol sacré, à cause des péchés de son peuple; elle est, malgré tout, la ville du grand Roi et c'est là que l'Eternel a mis son nom à toujours. Bientôt toutes les na​tions y viendront pour adorer, quand la connais​sance de l'Eternel remplira la terre comme le fond de la mer est recouvert par les eaux. Il a choisi cette ville pour être son habitation à per​pétuité. Les cieux et les cieux des cieux ne peuvent le contenir, et voici, il a voulu habiter dans la maison que le roi Salomon lui a bâtie (I Rois VI-VIII). Ce temple fut bâti en pierres taillées et pré​parées entièrement dans la carrière; de là elles étaient transportées sur la montagne de Morija où le temple était édifié en silence : on 'n'entendait ni marteau, ni haches, ni aucun instrument de fer : dans la maison quand on la construisait. Ce fut un travail gigantesque à cause de ses dimensions et de sa magnificence. Certaines pierres étaient fort grandes : quatre-vingt mille tailleurs de pierres
22
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et soixante-dix mille portefaix, sous les ordres de trois mille six cents surveillants, étaient occupés à cette œuvre. Salomon revêtit entièrement cette maison, par dedans, de planches de cèdre, et il re​couvrit d'or toute la maison, entièrement. Lors de sa dédicace il offrit un sacrifice de vingt-deux mille bœufs et de cent vingt mille mou​tons. Alors la gloire de l'Eternel remplit cette maison de telle manière que les sacrificateurs né pouvaient pas s'y tenir pour faire le service. Toute cette magnificence et toute cette gloire ont passé et ont été de peu de durée ; tout s'en est allé ; Nabuchodonosor, le roi, est venu avec toute son armée, la ville a été prise, le temple détruit, les habitants emmenés captifs à Babylone. Hélas ! « Notre cœur a cessé de se réjouir ; notre danse est changée en deuil. La couronne de notre tête est tombée. Malheur à nous, car nous avons péché. A cause de cela notre cœur est abattu ; à cause de ces choses nos yeux sont obscurcis, à cause de la montagne de Sion qui est désolée: les renards s'y promènent », disait le prophète Jérémie dans ses Lamentations (V. 15-18), au sujet de cette ruine du lieu où l'Eternel avait mis son nom et de la destruction de toutes les richesses du Lieu Saint. « Des ruisseaux d'eaux coulent de mes yeux à cause de la ruine de la fille de mon peuple. Mon œil ?c fond en eau, il ne cesse pas et n'a point de relâche, jusqu'à ce que l'Eternel regarde et voie des cieux. » (Lament. de Jérémie, III, 48-50).
Reconstruit après le retour des soixante-dix an​nées de captivité prédites par le prophète Da​niel, il est de nouveau en ruine depui; bientôt deux mille ans, et les pierres du lieu saint sont
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dispersées et répandues au coin de toutes les rues. Jérusalem est mise de côté, mais pour un temps seulement. Bientôt elle sera habitée par Israël, le temple sera rebâti et la dernière gloire de cette maison sera plus grande que la première. Tous les peuples y viendront d'année en année pour célébrc-r la fête des tabernacles. Alors :< îi y aura sur les clochettes des chevaux : Sainteté à l'Eter​nel... Et toute chaudière dans Jérusalem et en Juda sera une chose sainte, consacrée à l'Eternel » pour y faire les sacrifices sans nombre qui seront offerts dans cet heureux temps (Zacharie XIV, 20-21). Quelle gloire >que celle de se Sanctuaire terrestre qui occupe une si grande place dans les écrits de l'Ancien Testament !
Mais savez-vous, cher lecteur, qu'un temple bien plus grand, bien plus merveilleux que celui de Jérusalem s'édifie en silence depuis que celui-ci a été mis de côté ? Oui, depuis bientôt deux mille ans, des pierres s'ajoutent les unes aux autres, sur un solide fondement, pour former ensemble une maison de Dieu. Le monde entier est la carrière dans laquelle sont prises ces pierres ; Dieu les détache par sa puissance et les amène à Christ, la maîtresse pierre du coin. Il emploie des milliers d'ouvriers pour les arracher à la terre, les tailler et les façonner en vue de la place qu'elles occupe​ront éternellement dans cet édifice glorieux. Quand elles sont prêtes, il les prend de ce vaste chantier et les place sans bruit dans les cieux, là où ce temple s'édifie, loin, bien loin du lieu où ces pier​res sont prises. Ce sont des hommes, des «-pierres vivantes ». L'Evangile est annoncé dans le monde par les serviteurs de Dieu ; ceux qui le reçoivent
24
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sont sauvés, ont la vie éternelle, et, possédant cette vie, ont une place dans la maison de Dieu ; ils font partie de cet édifice ; ainsi que nous lisons dans la lré Epître de Pierre, qui lui-même était une de ces pierres (chapitre II, 4-5), « duquel vous approchant (du Seigneur) comme d'une pierre vivante, rejetée par les hommes, mais choisie et précieuse auprès de Dieu, vous-mêmes aussi, com​me des pierres vivantes, êtes édifiés une maison spirituelle ». Aussi dans Ephésiens II, 20-22: « ayant été édifiés sur le fondement des apôtres et prophètes, Jésus Christ lui-même étant la maî​tresse pierre du coin, en qui tout T'édifice, bien ajusté ensemble, croît pour être un temple saint dans le Seigneur; en qui, vous aussi, vous êtes édifiés ensemble, pour être une habitation de Dieu par l'Esprit. »
Ne vaut-il pas la peine de contempler les pierres du Saint Lieu ? Combien sont-elles merveilleuses et précieuses ! Pour les avoir. Christ a sacrifié sa propre vie. Il y en a qui sont fort grandes: Quel labeur, pour les arracher de la terre, que de coups ont-elles dû recevoir, par quels puissants liens d'amour a-t-il fallu les enlacer pour les amener à Christ ! La puissance de Dieu, seule, a pu faire cela. D'autres sont merveilleusement taillées, or​nementées ; c'est la sagesse du divin architecte qui, seule, a pu concevoir leur forme et leur donner leur beauté. Il sera glorifié en chacune d'elles; toutes proclameront sa gloire et sa puissance éter​nellement. Bientôt on ne verra plus que Christ en elles toutes; et toutes, elles seront revêtues de la justice divine, justice bien plus éclatante que l'or du temple de Salomon. Ce sanctuaire est bientôt
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terminé, la pierre de faîte va être posée et tout sera consommé dans la gloire. Quelles pierres et quel bâtiment ! Avons-nous une place petite peut-être, mais bien assurée dans la maison de Dieu ?
«  VOICI  MON  SERVITEUR   » OU   L'ÉVANGILE   SELON   MARC  (Suite)
I. 27-28. « Aussitôt » est-il dit, nous retrouverons encore souvent ce mot dans la lecture de notre Evangile. Divin Sauveur ! Quelle sainte activité dans son service d'amour au milieu de ses créatures tombées dans la misère. « Aussitôt, le jour du sabbat », il va enseigner dans la syna​gogue. Souvent, dans cet évangile, nous le voyons occupé à enseigner : précieux service que celui-ci, et que de choses avait-il à faire connaître à l'homme qui s'était éloigné de son Dieu ! Il venait lui révéler l'amour de ce Dieu, le" cœur du Père. Il enseigne, et il est aussi celui qui délivre; car l'homme est tombé sous la puissance du démon; cette puissance se manifeste partout, même ici, dans le lieu où nous aurions le moins pensé à la rencontrer, dans la synagogue, là où l'homme pensait rendre culte ^à Dieu. Cet ennemi, que Jésus a lié au désert, ne peut subsister devant lui, et, à, sa voix puissante il s'enfuit : « II commande avec autorité, même aux esprits immondes, et ils lui obéissent. »
Ghers lecteurs, écoutons ses enseignements ; ils
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sont merveilleux ; il parle comme jamais homme n'a parlé. Sachons aussi nous confier en sa puis​sance; il peut nous délivrer, quelles que soient les chaînes avec lesquelles l'ennemi a pu nous enlacer.
29-34. Si l'homme est sous la puissance de Satan, il est aussi dans l'incapacité de servir Dieu. Tel était le cas de la belle-mère de Pierre, car elle avait la fièvre; mais, s'approchant, Jésus la fit lever en-la iprenant par la main et elle les servit. Pour servir le Seigneur il faut être délivré par lui de toute incapacité provenant de notre infirmité naturelle, car en lui seul est la puissance et la sagesse; il délivre tous ceux qui se portent mal; il guérit toute maladie et toute langueur. Quelle que soit notre incapacité de faire le bien, quelle que soit notre misère, quels que soient nos besoins,, quelle que soit la détresse de nos âmes, il peut nous sauver entièrement.
35-39. « Et s'étant levé sur le matin, longtemps avant le jour, il sortit, et s'en alla dans un lieu désert; et il priait là ». Voici mon Serviteur, di​sait le prophète Esaïe. Maintenant nous pouvons le contempler sur ses genoux longtemps avant que le soleil paraisse. Quelle sainte dépendance, quelle obéissance ! Chez lui, nul autre désir que de faire la volonté de celui qui l'avait envoyé, nulle re​cherche de lui-même. « Tous te cherchent », lui dit Simon. — « Allons ailleurs ». Ayant été sur ses genoux il connaît la volonté de son Dieu et Père et il l'accomplit; il ne veut connaître ni l'admiration des foules, ni la popularité. Seule cette volonté de sort' Père fait ses délices. Il s'en va ailleurs, et dans toute la Galilée il prêche et
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chasse les démons. Il veut que tous entendent les paroles que le Père lui a données, que tous puis​sent profiter de sa puissance et soient délivrés de leur misère. Qui, d'entre nous voudrait se priver de ce qu'il nous a ainsi apporté en venant du Ciel?
40-45. Nous connaissons bien sa puissance, mais connaissons-nous son amour, ce qui est dans son ccgur ? Voici un lépreux qui vient à lui, le suppliant et se j étant à genoux devant lui : « Si tu veux, tu peux ». Il savait que Jésus est puissant; mais il connaissait bien peu l'amour de ce puissant Sauveur qui a été ému de compassion en le voyant. ■Que d'âmes ressemblent à ce lépreux; elles ne savent pas que si sa puissance est infinie son amour l'est aussi. « Je veux, sois net ». Et comme il parlait, aussitôt la lèpre se retira de lui. « Je veux, sois net » : ces mots nous font penser à ces paroles, bien connues : « Que la lumière soit. Et la lumière fut » (Genèse I, 3). Celui qui, autrefois, disait: Sois lumière, apparaît ici même dans toute sa puissance mais cachant sa gloire sous les traits d'un parfait serviteur: « sois net » dit-il. Ses com​passions l'ont fait descendre des cieux pour nous ' délivrer du péché, vraie lèpre morale, mille fois plus affreuse que celle de ce pauvre homme..
La délivrance est dans son bras Et l'amour dans son cœur.
On est venu à lui de toutes parts et jamais il n'a mis dehors celui qui est venu à lui !
DEUX CONVERSIONS REMARQUABLES
Au temps de la Réformation en Angleterre, il y avait dans le collège de la Trinité, à Cambridge, un jeune docteur fort adonné à l'étude du droit canon, d'une âme sérieuse, d'un naturel timide, et dont la conscience délicate s'efforç-ait, mais inu​tilement, d'accomplir les commandements de Dieu. Inquiet à l'égard de son salut, Thomas Bilney s'adressa aux prêtres, qu'il regardait comme les médecins de l'âme. A genoux devant le confes​sionnal, la tête penchée vers l'oreille du confes​seur, le regard humble et le visage défait, il lui disait tous ses péchés et même ceux dont il doutait. Le prêtre lui prescrivait tantôt des jeûnes, tantôt . des veilles prolongées, tantôt des messes qui coû​taient fort cher, des indulgences enfin; le pauvre Bilney accomplissait ces pratiques avec une grande dévotion, mais n'y trouvait aucun soula​gement. Petit et faible, il maigrissait à vue d'œil; son intelligence s'alanguissait, son imagination s'éteignait. « Hélas ! » disait-il avec angoisse. « ma dernière condition est pire que la première ! » De temps eh temps il doutait si réellement le prêtre cherchait le salut de son âme.
Un jour, Bilney entendit parler d'un livre nou​veau; c'était le Nouveau Testament grec, imprimé avec une traduction latine, dont on vantait fort l'élégance. Attiré par la beauté du latin plus que par la divinité de la Parole de Dieu, il avança la main; la crainte le saisit et la lui fit retirer pré^ cipitamment.   En   effet,   les   confesseurs   défen-
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daiént sévèrement de lire la Parole de Dieu, et le Nouveau Testament d'Erasme était tout particu​lièrement interdit. Bilney cependant regrettait un si grand sacrifice ; n'était-ce pas la Parole de Dieu qui parle de Jésus, de sa vie, de sa mort sur la croix pour sauver les pécheurs ? Dieu n'y aurait-il pas mis une parole qui guérirait son, âme ? I! avançait, il reculait... A la fin il prit courage. Poussé, dit-il, par la main de Dieu, il sortit du collège, se glissa en un lieu où l'on vendait en ,secret le volume grec, l'acheta en tremblant, et courut s'enfermer dans sa chambre.
Il l'ouvre, et ses regards s'arrêtent sur ces lignes: « Cette parole est certaine et digne de toute accep​tation, que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs, dont moi je suis le pre​mier ». (I Timothée, I, 15). Il pose le livre, il pense à cette étonnante déclaration. « Quoi ! » dit-il, « Paul le premier des pécheurs, et Paul-est pourtant certain d'être sauvé !... » II lit et relit. « 0 sentence de Paul, que tu es douce à mon âme ! » Cette déclaration le suit partout, et Dieu l'instruit ainsi dans le secret de son cœur. Il ne sait ce qui lui arrive; il lui semble qu'un vent rafraîchissant soufflait sur son âme, ou qu'un riche trésor était mis dans sa main ; le Saint Esprit lui parle de Christ !... Tout ému il s'écrie: « Moi aussi, je suis comme Paul, le plus grand des pécheurs !... Mais Christ sauve le pécheur. Enfin j'ai entendu parler de Jésus ! » II n'a plus de doute, il croit, il voit en Jésus mourant sur la «roix pour lui, son Sauveur. Non, plus de doute, il est sauvé...
Alors s'opère en lui, par la puissance du Saint
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Esprit, une admirable transformation, une joie inconnue l'inonde ; sa conscience, jusqu'alors meurtrie des blessures du péché, est guérie, et au lieu du désespoir, il éprouve une paix intérieurs qui surpasse toute intelligence. « Jésus Christ » s'écrie-t-il, « oui, c'est Jésus Christ qui sauve, et non l'Eglise ». « Je le vois » dira-t-il plus tard, « mes veilles, mes jeûnes, mes pèlerinages, mes achats de messes et d'indulgences me perdaient, au lieu de me sauver. Tous ces efforts n'étaient comme dit Saint Augustin, qu'une marche préci​pitée vers l'abîme... »
^;iney ne pouvait se lasser de lire et de relire ,e Nouveau- Testament. Ce n'était plus aux leçons des scolastiques qu'il prêtait l'oreille, mais son bonheur était de lire la vie du Seigneur, sa mort, sa résurrection. Il sentait que Christ a les paroles de la vie éternelle, un témoin de Christ venait de naître par la foi au Fils de Dieu comme Paul, Àpollos ou Timothée.
Bilney n'était pas inactif à Cambridge. A peine la sublime paix de Dieu, l'avait-elle rem​pli de joie, que tombant à genoux il s'était écrié : « 0 Jésus, toi qui es la vérité, donne-mbi pour l'enseigner une grande puissance, et convertis les impies par. le moyen de celui qui a été un impie ! » Après cette prière, un feu nouveau avait animé ses regards ;; il avait rassemblé ses amis, et ou​vrant au milieu d'eux le Saint Livre, il avait mis le doigt sur les paroles qui avaient saisi son âme, et ces paroles en avaient touché plusieurs. L'arrivée de Tyndale vint augmenter son courage, et la lumière grandit dans Cambridge. Bilney. ne se mettait pas alors en avant comme plusieurs
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qui l'avaient écouté; sa vocation était la prière. Modeste devant les hommes, il était plein de har​diesse devant Dieu, et jour et nuit il lui demandait des âmes. Et Dieu l'exauça.
Il y avait alors à Cambridge, un prêtre qui se distinguait par son ardent fanatisme dans les processions, au milieu des pompes, des prières et des chants du cortège. Chacun remarquait un maître es arts d'environ trente ans qui, la tête haute, portait fièrement la croix de l'université. Hugues Latimer, c'était son nom, joignait à un caractère ardent, à un zèle infatigable, une hu​meur mordante. Il poursuivait les amis de la Parole de Dieu dans les collèges et les maisons où ils se rassemblaient, les combattait et les pressait d'abandonner leur foi. C'était un véritable Saul de Tarse. Il devait bientôt avoir une ressemblance de plus avec l'apôtre des'gentils.
Devant recevoir le grade de bachelier en théolo​gie, il prononça à cette occasion un discours latin en présence de l'université; il choisit pour sujet Philippe Melenchton. ■ Le discours de Latimer fit une grande impression. Enfin, disait-on, Cam​bridge même fournit un champion qui tiendra tête à tous ces hérétiques et ,qui sauvera la barque ! Il en devait être autrement. Il se trou​vait dans l'assemblée un homme que l'on aper​cevait à peine, à cause de sa petite taille ; c'était Bilney. Depuis longtemps, il observait la marche de Latimer, et son zèle, quoique sans connais​sance l'intéressait. Bilney n'avait pas une grande énergie, mais il possédait un tact particulier pour choisir son moment.
32
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II aimait Latimer, et conçut le désir de le ga​gner à l'évangile. Mais comment y parvenir ? Sans doute, Bilney 'était un homme de prières, et hardi auprès de Dieu pour lui demander des âmes. Il pria, réfléchit et forma un dessein bien candide et bien étrange qui devait amener l'une •des plus étonnantes conversions que l'on ren​contre dans l'histoire...
Bilney se rend au collège qu'habite Latimer : « Pour l'amour de Dieu, lui dit-il, veuillez en​tendre ma confession, quel fait singulier ! — Sans doute, se dit Latimer, mon discours l'a ■convaincu; Bilney n'était-il pas jadis au nombre des plus fervents dévots? Sa figure pâle, son corps maigre, son regard timide, montrent assez que c'est un homme qui peut gagner le ciel. S'il re​vient en arrière, tous reviendront avec lui, et le succès sera complet à Cambridge ». L'ardent La​timer acquiesce avec empressement à la demande de Bilney, et celui-ci, à genoux devant le porte-croix lui raconte avec une touchante vérité, les angoisses qu'il a jadis endurées en son âme, les essais qu'il a faits pour les dissiper, leur inuti​lité tant qu'il a voulu suivre les enseignements des hommes. Mais quand il s'est tourné vers Jé​sus, l'Agneau de Dieu qui ôte les péchés du mon​de, oh ! c'est alors, dit-il « que je sentis le fardeau de mes péchés disparaître, et que la paix ineffa​ble de Dieu descendit dans mon cœur ». Il décrit à Latimer que maintenant, par la foi au Fils de Dieu il a reçu l'Esprit d'adoption, et combien son bonheur est grand de nommer Dieu son Père...
Latimer, qui s'attendait h une confession, a prêté l'oreille sans défiance. Son cœur s'est ou-
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vert, et la voix du pieux Bilney a pénétré sans obstacle. De temps en temps, le confesseur vou​drait éloigner les pensées nouvelles qui se pres​sent dans son cœur, mais le pénitent continue. Et le Saint Esprit parle lui-même à l'âme de Latimer, la parole de Bilney si simple, si vivan​te, touchant sa conversion, pénètre comme une épée à deux tranchants dans sa conscience. En vain il se débat comme Saul de Tarse sur le chemin de Damas, il est vaincu et sa conversion est comme celle de l'apôtre, instantanée. Il bal​butie quelques paroles, Bilney s'approche de lui avec amour, et Dieu dissipe les ombres qui obscur​cissent encore son esprit. Il voit Jésus comme le seul Sauveur donné à l'homme, il le contemple et il l'adore. « J'ai plus appris par cette confession », devait-il dire plus tard, que par beaucoup de lectures.
Latimer eut horreur de la guerre obstinée qu'il avait faite à Dieu ; il pleura amèrement ; mais Bi'lney le consolait. « Mon frère », lui disait-il « Quand tes péchés seraient rouges comme le cra​moisi, ils seront blanchis comme la neige, car le sang de Jésus Christ, son Fils, nous purifie de tout péché ».
Ces deux jeunes hommes, enfermés alors dans une des chambres de Cambridge, devaient un jour monter sur l'échafaud pour le divin Maître dont l'Esprit les enseignait. Bilney croyait et priait que Dieu ferait son œuvre en sauvant des âmes,. et il ne fut pas déçu dans son attente.. Latimer alla plus tard de maison en maison pour parler de Jésus le Sauveur; tous deux recevront la cou​ronne des martyrs au jour des récompenses, car
34
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ils donnèrent leur vie pour le beau Nom du Sei​gneur Jésus. Heureux ceux qui ont cru et qui ont lavé leurs robes dans le sang de l'Agneau (Apoc. VII, 14).
Chers lecteurs inconvertis, « cette parole est certaine et digne de toute acceptation que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sau​ver les pécheurs ». Elle s'adresse à vous, qui que vous soyez, et quelle que soit l'immensité de votre péché. C'est Jésus Christ qui sauve.
Puissiez-vous, comme Bilney, être inquiet quant à votre salut, pendant que c'est encore le temps de la grâce, car Mentôt il sera trop tard ! Ne remet​tez pas à demain l'occasion qui vous est encore une fois offerte de vous mettre en règle avec Dieu. Acceptez le salut, la paix, le pardon qu'il donne gratuitement à ceux qui croient en Lui.
Et vous, chers lecteurs croyants, sauvés par grâce, délivrés du fardeau de vos péchés et de l'esclavage de la loi par le Sang de Christ, pensez à tous ceux qui périssent près de vous, loin de Dieu. E! à l'exemple d'un Bilney ou d'un Lati-mer, soyez les_ témoins vivants de Sa Grâce et de Son Amour envers des pécheurs.
LES   PEINES   ETERNELLES
Beaucoup de chrétiens, en tous lieux, ne sont pas au clair sur le sujet, si solennel, des peines éternelles. Il y a, nous le croyons, trois ccuisidé-rations qui, dûment pesées, fixeront le chrétien quant à cette doctrine.
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I. Il se trouve dans le Nouveau Testament soixante et dix passages avec le mot « éternel ». Il est appliqué à la « vie » que les croyants possè​dent; aux « demeures » dans lesquelles ils .seront reçus; à la « gloire » dont ils jouiront; il est donné à « Dieu » (Rom. XIV, 26); au « salut », dont le Seigneur Jésus -est l'auteur; à la « rédemption » qu'il a obtenue pour nous; et à « l'Esprit »,
Parmi ces soixante et dix passages, que le lec​teur peut vérifier au moyen d'une concordance grecque, il y en a sept où ce même mot est ap​pliqué aux « châtiments » des méchants ; aux « jugements •» qui les atteindront ; au « feu » qui les consumera.
Maintenant, il s'agit de savoir d'après quel principe ou quelle autorité on peut indiquer ces sept passages et dire que là le mot grec « éternel » ne signifie pas « éternel »,'mais oui bien dans les soixante-trois autres ? Nous estimons que cette assertion est sans fondement aucun, et indigne de . l'attention d'un esprit sérieux. Nous admettons que si le Saint Esprit eût jugé convenable d'em​ployer un autre mot pour parler du jugement des méchants, la raison demanderait que nous pris​sions ce fait en considération. Mais non, il em​ploie le même mot invariablement, de sorte que si nous nions les peines éternelles, nous devons nier la vie éternelle, la gloire éternelle, un Esprit éternel, un Dieu éternel, tout ce qui est éternel. Bref, si le châtiment n'est pas éternel, rien ne sera éternel, pour s'en tenir à cet argument. Toucher à cette pierre dans la voûte de la Révé​lation divine, c'est faire crouler le tout. C'est, justement  ce   que   Satan  tâche   de   faire.   Nous
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sommes convaincus que nier la vérité des peines éternelles, c'est faire le premier pas sur cette pente rapide qui conduit aux sombres abîmes du scepticisme universel.
IL. Notre seconde considération est dérivée de la grande vérité de l'immortalité de l'âme. Nous lisons au chapitre second de la Genèse: « L'Eter​nel Dieu a formé l'homme, poussière du sol, et soufflé dans ses narines une respiration de vie; l'homme devint une âme vivante. » (v. 7). Ce passage fût-il le seul, c'est sur lui, comme sur un rocher inébranlable que nous basons la grande vérité de l'immortalité de l'âme humaine. La chute de l'homme ne changea rien à cela. Tombée ou non tombéej innocente ou coupable, convertie ou non convertie, l'âme doit vivre à toujours.
La question solennelle est celle-ci: « Où doit-•elle vivre ? » Dieu ne peut tolérer le péché en sa présence. « Tu as les yeux trop purs pour voir le mal » (Habakuk I, 13). Par conséquent, si un homme meurt dans ses péchés, sans s'être re​penti, sans avoir été lavé et pardonné, il ne peut aller là où Dieu se trouve ; ce serait même le dernier endroit où il désirerait aller. Il n'y a rien pour lui qu'une éternité sans fin, dans « l'étang ardent de feu et de soufre ».
III. Enfin, nous croyons que la doctrine des peines éternelles est liée étroitement à la nature infinie de la rédemption de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ. Si rien de moins qu'un sacrifice infini ne pouvait nous délivrer des con​séquences du péché, ces conséquences doivent ■être éternelles. Cette considération n'aura peut-être  pas  grand  prix  auprès  de   certaines  per-
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sonnes, mais, pour nous, la force en est irrésis​tible. Nous devons mesurer le péché et ses con​séquences, comme nous mesurons l'amour divin et ses résultats, non à la mesure des sentiments humains ou de la raison humaine, mais unique​ment à celle de la croix de Christ.
G. H. M.,
Notes sur le livre du Deutéronome (Ire Ed.).
HEUREUX   DEPART
Nous résumons ci-dessous la lettre d'un père de famille à qui Dieu1 l'année dernière, a repris un fils., En laissant publier ce simple récit, son désir est de glorifier la grâce de Dieu, qui s'est montrée envers son enfant d'une manière remarquable, et aussi d'encourager les parents chrétiens à éle​ver leur famille d'ans la discipline et sous les avertissements du Seigneur, la gardant auprès d'eux le plus possible.
« Notre bien-aimé P., dit en substance le père, avait atteint sa dix-neuvième année; il avait tou​jours vécu avec nous, travaillant à me-s côtés. Enfant laborieux, affectueux et soumis, il ne se plaisait qu'en compagnie des siens ou d'amis chrétiens. Aussi pouvais-je dire de lui avec con​fiance : « Non seulement il nous donne toute satisfaction, mais je suis assuré que le Seigneur, au temps convenable, manifestera qu'il lui ap​partient ».rMais combien j'étais loin de penser quand et comment II le ferait ! Qu'il soit béni de ce que notre cher fils avait reçu et cru en toute
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simplicité cette Parole qu'il avait entendue dès son jeune âge j quand vint l'épreuve il put mon​trer la parfaite paix de qui repose « sur le Rocher des siècles ».
Il avait dû s'aliter depuis quatre mois. Le doc​teur, lors de sa première visite, n'avait rien trouvé d'alarmant, et la seconde fois encore il n'avait conclu qu'à une légère fatigue. Mais le mal cheminait sournoisement : huit jours après il fallait appeler en consultation un spécialiste, et les deux docteurs déclarèrent l'état très grave. Il était inutile de chercher à rien cacher à notre cher enfant : il ne fut nullement troublé, et nous dit que tout était bien pour lui, que le Seigneur voulût le rétablir ou le reprendre.
Durant ses longs mois de maladie il ne cessa de montrer la même confiance. Les nombreux amis chrétiens qui vinrent le voir étaient réelle- ' ment édifiés au spectacle de cette paix, de ce calme parfait. L'un d'eux, qur avait eu a cœur, quelques semaines avant son départ, de venir passer avec lui une après-midi de dimanche, me disait en partant : « Je le quitte émerveillé, for​tifié, devant cette paix, je dirais presque cette joie en face des réalités 'éternelles ; nous nous sommes longuement entretenus de la Maison du Père ».< Un autre chrétien qui le visitait réguliè​rement toutes les semaines et qui se trouvait absent lors de son départ m'écrivait : « Je suis toujours sorti encouragé, réconforté, d'auprès de votre bien-aimé... »
L'avarit-veille de son départ, il me demanda dç rassembler auprès de son lit ses frères et sœurs,  afin  de  leur  dire  au  revoir,  et  de  leur
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laisser à chacun un souvenir. Son frère et moi nous pûmes nous adresser au Seigneur, lui de​mandant de le soutenir physiquement, et de le garder jusqu'au bout dans  la plénitude  de ses, facultés et la jouissance de son amour; à notre prière   il  put  répondre   avec   ferveur :   Amen ! Il  s'affaiblissait  rapidement ;   il  souffrait  beau​coup. « Je crois, nous dit-il que je ne serai pas toute cette nuit avec vous, jxiais qu'elle me verra passer auprès de mon Sauveur.  » Peu après il dit à sa mère : « J'ai eu un moment de repos, et une  vision   qui   m'a  fait  tant  de  bien !   Quelle beauté ! J'ai vu le Seigneur à la croix, mourant pour moi pécheur, et ensuite je l'ai vu dans la gloire, me tendant les bras, me disant : Ne crains point, Paul, je t'ai racheté, tu es à moi ! » Bien des fois, au cours de cette nuit, nous l'entendîmes répéter :   «  Seigneur Jésus, viens me prendre à toi, rien ne me retient plus ici »... Aussi, le matin, nous dit-il combien il était surpris d'être encore avec nous. Mais : une remarque incidente de l'un de nous, peu après, lui donna à penser que le Seigneur le laissait quelques heures de plus pour que, ce jour-là étant un vendredi, l'ensevelisse​ment eût lieu le dimanche et que beaucoup plus de monde pût se trouver là pour écouter la Parole de Dieu.   «  Tout est bien, dit-il,  que sa volonté soit faite !  » II était déjà à ce point détaché de cette   scène   qu'il   nous   demanda de  prier,   non seulement  pour   le   recommander   lui-même   au Seigneur, mais pour que  cette circonstance  fût bénie, le Seigneur donnant puissance à sa Parole pour toucher les 'auditeurs.
Gomme il souffrait extrêmement et que, dans
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le but d'atténuer ces souffrances, on parlait d'ap​peler le docteur pour lui faire des piqûres, il s'y refusa : « Non; le Seigneur qui m'a soutenu jus​qu'ici le fera jusqu'à la fin. Sa mère pleurait. « Ne pleure pas, dit-il, ma chère maman. Celui qui s'est tenu bien près de moi se tiendra près de toi aussi... »
Le vendredi soir, à dix heures et demie, peu de temps après avoir demandé encore à son frère de lui lire quelques passages de la Parole de Dieu, il s'assoupit... Vers trois heures du matin, sans souffrances, il s'endormait en son Sauveur.
Et, comme il l'avait prévu, le dimanche après-midi nous déposions sa dépouille mortelle dans la tombe, en attendant le glorieux matin de la résurrection, et une foule nombreuse et recueillie entendit la prédication de l'Evangile, annoncé avec puissance par deux amis chrétiens. Certai​nement le Seigneur bénira ce qui a 'été semé làr et les fruits s'en verront dans la gloire.
* *
Que ces simples lignes aussi, soient bénies pour vous, cher lecteur, qui ne jouissez pas de la même paix, et que le témoignage rendu par ce cher enfant à la grâce rédemptrice de Jésus serve à vous amener à la connaissance de cette grâce offerte à tous.
Et vous qui, jeunes encore, pensez avoir trop de temps devant vous pour vous occuper sérieu​sement des choses éternelles, un exemple comme celui-ci, entre tant d'autres, ne peut-il pas vous ouvrir les yeux ? « Souviens-toi de ton Créateur dans les jours de ta jeunesse, avant que soient venus les jours mauvais ». (Ecciésiaste, XII, 1).
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LE  PAYS  DE  LA  PROMESSE  (Suite)
Béthanie
A environ quinze stades (deux kilomètres) de Jérusalem se trouve le village de Béthanie. Al-lôns-y ensemble aujourd'hui, continuant par la pensée notre pèlerinage dans le pays de la pro​messe.
Le long du chemin nous cherchons du regard le figuier stérile que le Seigneur a maudit, et qui a séché instantanément depuis les racines. C'est le seul miracle en jugement que le Sauveur ait accompli pendant son ministère. Toutes ses œu​vres, en effet, étaient des œuvres d'amour et de bonté. Ce figuier est une image d'Israël qui, mal​gré sa belle apparence religieuse, n'a jamais pro​duit aucun fruit pour Dieu (Marc XI). A Jérusa​lem même, le Seigneur n'a rencontré que l'op​probre, le mépris et la mort. Nécessairement le jugement devait fondre sur une telle îiation qui avait transgressé' la'loi, tué les prophètes, et qui allait faire mourir ,1e Fils de Dieu.' Ce figuier maudit était comme un témoin devant les yeux du peuple ; mais, aveuglés par leur haine, ils n'ont rien vu, et ils n'ont pas mieux compris les signes opérés par le Seigneur, que ceux qu'il avait donnés par ses serviteurs, les prophètes, avant lui-Par contre, a Béthanie, il a trouvé des cœurs qui l'ont écouté, aimé, apprécié, servi et honoré. Là, une   femme   nommée  Marthe   l'a  reçu   dans   sa
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maison;   sa sœur,  nommée Marie,  s'est  assisg
à ses pieds et a écouté sa parole. : Quelle maison que la maison de Béthanie ! Souvent, dans nos voyages, nous remarquons, sur cer​taines maisons, des plaques commémoratives, avec inscriptions : Ici a vécu tel illustre person​nage. Mais la maison de Marthe de Béthanie a abrité sous son toit, ô mystère insondable ! le Fils unique de Dieu ! A son foyer il a pu s'asseoir; quel réconfort pour son cœur, et quelle gloire pour les habitants de cette mai​son. Il vaut bien la peine de faire le voyage de Jérusalem à Béthanie pour contempler cette mai​son ; et plus encore, aller voir la grotte qui a servi de sépulcre à Lazare, le frère de Marthe et de Marie. Il était malade, et ses sœurs ont en​voyé au Seigneur ce message touchant : Celui que tu aimes est malade.
... Jésus demeure encore deux jours au lieu où il était, et quand il arrive à Béthanie, Lazare était mort et depuis quatre jours déjà dans le sépulcre; son corps sentait déjà la corruption. Ses sœurs pleuraient, les Juifs pleuraient, et Jésus pleura, lui aussi ; puis il rend grâces et s'écrie : « La​zare, sors dehors ! Et le mort sortit, ayant les pieds et les mains liés de bandes » (Jean XI, 44.). O mort, où est ta victoire en présence du Fils de Dieu ?
Après cela on lui fit un souper. Lazare, le mort que Jésus avait ressuscité d'entre les morts, était un de ceux qui étaient à table avec Jésus. Où aller contempler chose pareille ? Marthe servait; quel service d'amour et quelle reconnaissance dans son cœur ! Marie « ayant pris une livre de par-
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fum de nard pur de grand prix, oignit les pieds de Jésus et lui essuya les pieds avec ses cheveux, et la maison fut remplie de l'odeur du parfum ». (Jean XII, 3.). Que se passait-il dans les cœurs de tous ceux qui étaient là présents ? Ceux qui font des festins dans le monde ont la mort de​vant eux. Dans le festin de Béthanie la mort était derrière, elle était passée, elle était un sou​venir ! C'était le ciel sur la terre.
Après sa résurrection, le Seigneur a mené ses disciples hors de Jérusalem jusqu'à Béthanie, C'est là qu'il veut les siens, là où il est connu, aimé ; là où il a déployé sa puissance et où la mort est vaincue. Là, il les bénit et de là il monte au ciel.
Ce que, Jésus est devenu ? on n'en sait rien
dans le monde, et on ne s'en soucie pas non
plus. Ce Sauveur est perdu, mais on ne le re​
grette pas plus qu'on ne regrette les brigands qui
sont morts avec lui sur le Calvaire. A Béthanie on
le connaît comme un Christ ressuscité et qui est
monté au ciel ; là, on l'aime et on lui rend hom​
mage. Heureux ceux qui connaissent Béthanie
et son ami !
^
«   VOICI  MON  SERVITEUR   » OU   L'ÉVANGILE   SELON   MARC  (Suite)
Ch. II. 1-12. A chaque pas de sa course ici-bas, notre divin Sauveur a rencontré la souffrance et les peines de toute nature. Nous l'avons déjà vu
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en présence d'un homme, chose effrayante, sous la puissance du démon, puis en présence de diver​ses maladies, puis d'un lépreux; maintenant un paralytique est devant lui. Incapable de venir par lui-même au Sauveur, il lui est apporté par quatre personnes qui connaissent la puissan​ce qui est en Lui. Sa misère morale est plus grande encore que son infirmité : il est un pécheur. Or, c'est précisément pour sauver des pécheurs que Jésus est venu dans le monde : Son nom veut dire : Dieu Sauveur. « Mon en​fant », lui dit-il, « tes péchés sont pardonnes ». Oui, il a le pouvoir, sur la terre, de pardonner les péchés. Jésus pardonne : les uns murmu​rent, les autres croient et profitent des ressour​ces infinies qui sont dans le Sauveur. Quelle joie pour ces quatre personnes : maintenant le paralytique marche, même il porte son lit ! Il valait bien la peine de l'amener à Jésus et de ne se laisser arrêter par rien, ni par les diffi​cultés, ni par la foule, ni par la peine de le mon​ter sur le toit pour l'en redescendre par l'ouver​ture qu'ils y avaient pratiquée. — Vous qui, con​naissez Jésus, vous qui avez cru en luf et qui êtes au bénéfice de son sacrifice, n'avez-vous rien à apprendre en contemplant cette scène ? Y a-t-il auprès de vous des malheureux inca​pables de venir au Sauveur et qui, pourtant, ont besoin de délivrance ? Les difficultés vont-elles vous arrêter dans vos devoirs envers eux ? N« pouvez-vous pas, les apporter à Jésus ? Si nous avions plus de zèle pour prier, plus souvent nous aurions occasion de rendre gloire  à Dieu.
v.   13-17-  De   nouveau  nous  trouvons   des  pé-
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«heurs dans ces versets, cfes êtres qui autrefois se portaient mal : ils étaient perdus ; mainte​nant guéris, ils ont trouvé celui qui, serviteur de Dieu en leur faveur, les a sauvés et délivrés de toute leur misère. Qu'ils sont heureux ! Assis à une même table avec leur Sauveur ils se ré​jouissent ensemble. Ils commencent sur la ter​re la fête qui durera éternellement dans le ciel, quand le Seigneur, serviteur à toujours, se cein​dra et les fera mettre à table, et s'avançant, il les servira. Pourquoi ? disent ceux qui se croient justes. Eux, les scribes, qui enseignaient la loi, n'avaient-ils donc jamais lu le Psaume XXXII: « Bienheureux celui dont la transgression est pardonnée, et dont le péché est couvert ! ». — Les hommes ont de la peine h s'élever à la hauteur des pensées de Dieu, et cela n'est pas surpre​nant, car elles sont élevées au-dessus de leurs pensées autant que les cieux sont élevés au-des​sus de la terre.
v. 18-22. Encore des pourquoi ? Décidément, ni les uns ni les autres n'y comprennent rien : les pharisiens jeûnent, les disciples de Jean jeûnent, et les disciples du Seigneur se réjouis​sent ! C'est que pour ces derniers tout est nou​veau : une justice nouvelle les couvre ; une joie nouvelle, inconnue du monde, inonde leurs cœurs. Tout est nouveau : ils possèdent la vie éternelle, vie entièrement nouvelle, vêtement neuf, outres neuves, vin nouveau, nouvelle créa​tion ! Jésus qui leur a apporté toutes ces, choses est avec eux, mais bientôt, rejeté du monde, il s'en ira et ne sera plus avec eux; alors ils pleu​reront    en    attendant    l'heureux    moment    de
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son .retour. Oh, Jésus, céleste époux, ! Pleurer en attendant ta venue, est plus précieux, pour ceux qui te connaissant, que toutes les joies de la terre.
v. 23-28- La question maintenant n'est plus de savoir ce que l'homme peut faire pour Dieu ; il l'a bien montré en violant la sainte loi qu'il lui a donnée j elle est maintenant de connaître ce que Dieu veut faire pour l'homme. Sa bonté ne saurait être entravée, limitée ou assujettie à des lois et à des ordonnances. Les disciples sont avec le Seigneur, ils ont faim et ils mangent des épis. Le Sauveur les a placés dans la liberté et, avec Jésus, les choses vieilles sont passées et toutes choses sont faites nouvelles. — De nou​veau des pourquoi. Ce chapitre en est rempli : Pourquoi celui-ci parle-t-il ainsi ? Pourquoi mange-t-il avec des pécheurs ? Pourquoi tes disciples ne jeûnent-ils pas ? Pourquoi font-ils le jour de Sabbat ce qui n'est pas permis? Ceux qui pensent pouvoir faire quelque chose pour obtenir le salut, et ceux qui sont sous la loi ne comprennent rien à la grâce et ils ne peuvent que contester avec elle, car elle les juge et les humilie.
Gh. III. 1-6. Avec le chapitre III la scène chan​ge : Ce iie sont plus des pourquoi et des mur​mures, mais bien une opposition violente à la .bonté dû Seigneur, bonté qui s'exerce chaque jour librement et sans se lasser au milieu de la souffrance qui l'entoure. Gomment aurait-il pu se reposer et célébrer! le Sabbat quant il y avait tant de malheureux ? Il guérit un homme qui avaif la main desséchée  ; et les pharisiens, sor-
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tant aussitôt, avec les Hérodiens, tiennent con​seil contre lui pour le faire périr. Ces hommes, ennemis politiques, sont d'accord pour se dé-barasser de lui, même par le meurtre. Pensez donc : II avait guéri un homme le jour du Sab​bat ; cela ne méritait-il pas la mort ?
v. 7-12. Jésus se retire vers la mer, mais ses compassions ne se retirent pas ; la haine qu'il rencontre ne saurait l'arrêter dans son service , d'amour. Une multitude, même d'entre les nations . environnantes, profite de sa grâce, et de sa puis​sance. Cette grâce est comme un fleuve, dont la source ne saurait tarir : rencontre-t-elle un obs​tacle ? elle coule ailleurs.
v.  13-19. Jésus monte sur la montagne, et il
appelle ceux qu'il voulait, pour être avec lui et pour les associer à son travail d'amour. Il est re​monté au ciel, 'd'où il était venu, et là, dans la gloire où il se trouve, il continue son précieux service : il appelle encore des hommes. Il vous appelle, cher lecteur, si vous n'avez pas encore répondu à sa voix : il vous appellepour être avec,, lui. Quelle part précieuse ! Etre avec lui, non plus sur la terre, quand il allait de lieu en lieu, faisant du bien, mais être avec lui, là où il est, là-haut, bien loin de la terre. En attendant cet heureux moment, il veut bien nou.s associer à son service en nous envoyant raconter ce qu'il est, et ce qu'il a fait.
CONSOLATEURS    FACHEUX
Un chrétien, dont le service pour le Seigneur comporte de nombreuses visites, exprimait il y a quelques jours cette douloureuse expérience : trop souvent l'entourage des malades s'efforce de détourner leurs pensées de la gravité de leur mal,. et accepte difficilement que leur soit adressée l'exhortation : Prépare-toi à la rencontre de ton Dieu !
Présenter dans ces conditions le message de la grâce aux âmes en danger de perdition éternelle, devient presque impossible- Quelle responsabilité assument ceux qui empêchent de les approcher dans c but ! « Surtout, dit-on fréquemment, sur​tout, ne dites as à notre malade qu'il doit penser à sa fin ; ne lui parlez pas de la mort ! »
Or, trop souvent, hélas ! au temps où il jouis​sait d'une bonne santé, ce malade a dit avec Fé​lix. : « Quand je trouverai un moment convena​ble je te ferai appeler » (Actes XXIV, 25). Il a remis à plus tard la question de son salut éternel, parce que Satan lui répétait: Tu as bien le temps! Maintenant arrivé aux portes de la mort, il n'en​tend que de trompeuses consolations; ses proches, aussi indifférents aux réalités divines qu'il l'a été lui-même, le bercent dans une fausse sécurité: on endort ses craintes; on lui met s'il est nécessaire; surtout, « qu'il ne se voie pas mourir ! » Et Satan triomphe !
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Cher lecteur, dirais-tu : « J'ai bien le temps », comme l'ont dît tant d'âmes dont le malheur éter​nel n'est maintenant que trop certain, puisqu'el​les ont quitté ce monde sans Sauveur et,sans es​pérance. Penserais-tu, comme elles l'ont pensé :,. « A mon lit de mort, je réglerai ces questions? ». Ne crains-tu pas qu'autour de toi s'établisse une fois déplus la conspiration du silence, quand tu es​saieras de lire sur les visages volontairement f er-mé% ta condamnation sans espoir ? Sais-tu si on ne dira pas : « Surtout, ne le troublez pas par ces sujets ! » en introduisant le visiteur chrétien venu pour délivrer ton âme et t'avertir: « Certainement tu mourras ! » (Bzéchiel XXXIII, 7-9). Sais-tu mê​me si on ne lui interdira pas ta porte ?
Car l'étrange souci d'éviter toute aggravation à la maladie par les exercices de cœur qui accom​pagnent souvent la rencontre en grâce du pécheur avec Dieu, conduit à éloigner du chevet des: ma-, lades ceux qui pensent moins au corps qu'à l'âine immortelle. En veux-tu un exemple, hélas ! en​tre beaucoup d'autres ?
Une jeune fille se mourait. Nul, autour d'elle
— et sa famille, pourtant, comptait plusieurs chré​
tiens — n'avait osé lui demander : Es4u en paix
avec Dieu ? On espérait qu'elle avait la foi ; on
priait pour sa guérison, pour le salut de son âme.
Un ami, qui l'avait vue grandir, qui l'avait ensei​
gnée à l'Ecole du Dimanche, demanda la permis​
sion de lui 'diter seulement un veryet de la Parptë
de Dieu, dans la pensée que le Seigneur voudrait
bien s'en servir pour son bien. Gela même lui fut
.refusé. Et l'on dut, sur une tombe si t§t ouverte,
prêcher l'Evangile sans pouvoir dire : Nous sa-
?     '
■  ■
-
50
CONSOLATEURS    FACHEUX

vons que cette jeune fille avait cm Dieu  ; nous avons l'assurance qu'elle est auprès de son Sau-
veur
*   <
En contraste avec ce trait douloureux, j'aime​rais en relater deux autres, où la Foi s'affirma, en présence des consolateurs fâcheux.
Une de mes parentes chrétiennes achevait la course. Venu pour un dernier au revoir, je 'lui dis : « Chère tante, qu'il est précieux de s'en al​ler auprès du Seigneur ! quelle espérance glo​rieuse pour vous, quelle consolation bénie pour ceux qui restent ! » Paisible, son regard répon​dait : Oui, et son sourire exprimait la.joie et l'es​pérance qui ne confond point.
Debout au pied du lit, son gendre, qui l'aimait profondément, mais qui, hélas ! ne partageait pas sa foi, me reprit vivement : « Que dites-vous là ? Elle va guérir, notre maman ! » — Elle eut la force de murmurer, tous l'entendant : « Non... pas guérir ; mais je vais là-haut..- »
II y a quelques mois, un pieux chrétien de mon entourage sentait que le moment de déposer sa tente approchait rapidement (II Pierre I,' 14). Courbé en deux par la souffrance, prostré sur son lit de douleur, il attendait sans une plainte, mais avec les expressions de la plus entière confiance et de la joie parfaite d'être bientôt auprès du Sei​gneur, le moment où Celui-ci l'appellerait à Lui. « Le voir, disait-il, quelle fête ! »
Un cousin, homme aimable et dévoué, mais sans Dieu (Eph. Il, 12) vint lui rendre visite. Il eut le. triste courage de lui dire, malgré l'état de totale
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déchéance physique où il le voyait -: « Allons,. cela va mieux ; dans quelques jours, vous pour​rez vous promener au jardin ! ». Levant pénible​ment la tète, d'un ton où reproches affectueux et pleine paix étaient mêlés, notre ami répondit :. « Oui, dans mon jardin ; mais dans le jardin de mon Père céleste, dans le jardin du ciel ; ma place est là-haut, dans Sa maison. Et il y a place pour vous aussi ; ce qui est triste, si triste, c'est que vous ne vouliez pas venir ! »
Lecteur, tiendrais-tu le langage de ces croyants,; si, à l'heure solennelle, certains de ceux qui croient t'aimer voulaient pour ton malheur éter​nel détourner tes pensées des « choses qui ne se voient pas mais qui sont éternelles » (H Gor. IY,. 18). Seules celles-là comptent ; les as-tu sérieuse​ment envisagées ces réalités divines ? Ah ! n'at​tends pas d'être à ta fin. Ne méprise pas les ri​chesses de la bonté de Dieu, sa patience, sa lon​gue attente, ne connaissant pas que sa bonté te-pousse à la repentance (Rom- II, 4) !
JE  VAIS  MOURIR ET JE N'OSE PAS RENCONTRER DIEU
En  commençant  ce  récit laissez-moi  supplier-ceux qui le liront de ne jamais remettre à plus
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tard" le salut de leur âme, dans le vain espoir de se convertir sur leur lit de mort. S'ils compre​naient combien, lorsque la mort approche, le diable semble resserrer son étreinte autour de sa proie, s'ils prévoyaient toutes les difficultés qu'il suscite à ce moment-là, s'ils savaient que sou​vent, vers la fin, la souffrance physique est trop intense pour laisser place à l'angoisse morale, ils réaliseraient mieux le danger de leur ater​moiement.
Ceux qui voient beaucoup de lits de mort disent ■que tous les pouvoirs des ténèbres semblent se conjurer alors pour détourner l'âme de sa der​nière chance de salut. Que mon lecteur écoute donc le solennel avertissement d'Elihu: « Puis​qu'il y a de la colère, prends garde qu'elle ne t'en​lève par le châtiment ; et une grande rançon ne te le fera pas éviter » (Job XXXVI, 18).
Celui dont je désire vous raconter l'histoire était un beau et robuste garçon qui s'était fait beaucoup d'amis par sa bonté et son naturel heureux. Mais ayant malheureusement cédé à la terrible tentation de la boisson, il se trouvait, à trente-quatre ans, sur le bord de la tombe, bien -qu'il fût d'une constitution exceptionnellement - vigoureuse. En voyant cet homme dans la force de l'âge terrassé par la maladie et les excès, on ne pouvait s'empêcher de penser à cette parole •de l'Ecriture : « Ne soyez pas séduits; on ne se moque pas de Dieu ; car ce qu'un homme sème, «ela aussi il le moissonnera » (Galates VI, 7). « Les gages du péché, c'est la mort » (Romains VI, 23), et il allait en faire l'amère expérience.
Un ami qui le connaissait depuis de longues
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années, ayant appris le triste état de sa santé, alla le voir, mais il lé trouva tout à fait aveuglé sur sa condition physique et morale. Rien ne put le convaincre qu'il ne serait pas, avant peuv aussi bien qu'à l'ordinaire. La vie lui souriait encore, et.son désir de retrouver ses forces per​dues le rendait indifférent à tout ce qui concer​nait son âme immortelle. Il voulait vivre et remettait à plus tard toute pensée sérieuse. Son ami.alla le voir plusieurs fois, mais toujours sans résultat. Il fut donc très surpris lorsqu'il apprit,, un soir, que le malade était plus mal et désirait le voir-»; une demi-heure plus tard, il était à son chevet.
« Dites-moi, demanda-t-il, pourquoi vous avez désiré me voir ce soir ? »
La scène avait changé. Toute l'indifférence ~du jeune homme avait .disparu; son insouciance avait fait place à une angoisse extrême et ses yeux étaient remplis d'un morne désespoir, lors​qu'il répondit lentement: « On me dit que je vais mourir et je n'ose pas rencontrer Dieu  ».
Tout son corps tremblait d'émotion, tandis qu'il répétait à plusieurs reprises: « Mes péchés... mes péchés... Je n'ose pas rencontrer Dieu ».
La terrible réalité de sa fin prochaine lui était enfin apparue. Il était « forcé de marcher vers le roi des terreurs » (Job. XVIII, 14). En même temps, il réalisait qu'il n'était pas prêt à rencoa-,trer Dieu. Il avait en effet, raison de trembler.
Dans l'histoire d'une âme, il n'y a pas de mo​ment pareil à celui où elle est pénétrée pour la première fois par la lumière qui lui dévoile toute sa méchanceté et sa corruption   levant un
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Dieu qui hait le péché : « Tu as les yeux trop purs pour voir le mal » (Habakuk I, 13). « Les pécheurs ont peur dans Sion; le tremblement a saisi les impies. Qui de nous séjournera dans le feu consumant ? Qui de nous séjournera dans les flammes 'éternelles ?» (Esaïe XXXIII, 14).
Cet homme était là, sur le seuil de l'éternité, découvrant soudain qu'il allait rencontrer Dieu et sachant qu'il n'y était pas préparé. Tous ceux qui étaient présents cette nuit-là n'oublieront ja​mais cette scène : « Je dois rencontrer Dieu », criait-il. Le silence planait sur le petit village et c'était chose étrange, dans ce pays où régn-att l'in​différence, de voir un homme dans l'angoisse au sujet de son âme immortelle. Le jour de la dé​tresse était venu pour lui et il ne savait auprès de qui s'enfuir « pour avoir du secours » (Esaïe X, 3). La frayeur était tombée sur lui « comme une subite destruction » et sa calamité était arri​vée « comme un tourbillon » (Prov. I, 27). « Je dois rencontrer Dieu » répétait-il en gémissant.
Il demanda un autre oreiller, mais lorsque des mains attentives en eurent placé un sous sa tête, il dit : « Je n'en aurai pas besoin longtemps, je serai bientôt dans le l'eu ». « Ah ! dit-il à ceux qui étaient auprès de lui, si j'avais à rencontrer le diable cela me serait égal, j'ai trop vécu en sa compagnie; mais c'est Dieu que je vais voir, et mes péchés sont là ! »
II désirait avoir juste assez de force pour se traîner jusqu'à la voie ferrée et se jeter sous un train, afin de ne plus être en suspens. « Car, di​sait-il, être couché ici et savoir que je vais ren​contrer Dieu, est plus que je n'en puis suppor-
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ter ». Un ami lui parla de Jésus et de l'amour qu'il a montré en mourant pour des pécheurs, mais c'était pour lui une histoire connue et dé​testée. Même au milieu de la vie la plus dissipée,. il avait toujours étudié la Bible, et il en connais​sait la lettre du commencement à la fin. Il avait la formule de la connaissance et de la vérité (Romains II, 20). 11 avait connu « la volonté de son maître » et ne s'était pas « préparé^» àjle ren​contrer (Luc XII, 47). Le diable lui avait suggéré qu'il était un « homme dur » et il avait caché son talent dans la terre (Matthieu XXV, 24). Satan avait murmuré a son oreille que « Dieu n'a créé l'homme que pour le damner-ensuite », et, dans sa folie, il avait écouté ce mensonge et insulté Dieu pour cela. Satan lui avait dit encore que « Dieu n'avait pas voulu avoir le diable dans le ciel et l'avait jeté sur la terre, pour qu'il perdît l'homme »• Tout malade qu'il fût, ses lèvres mourantes blasphémaient confire Dieu, l'accusant d'avoir voulu sa destruction. Son cœur ignorant accusait aussi Dieu d'être l'auteur du péché et de la misère qui régnent dans ce monde (mau​dite soit cette pensée !) et, dans la chambre du malade, les mêmes paroles résonnaient toujours avec épouvante : « Je dois rencontrer Dieu. Oh ! mes péchés !»
C'était un spectacle terrible. Un de ses amis qui, sans doute, ne connaissait pas pour lui-même le chemin du. salut, le suppliait aussi : « Tourne-toi vers Dieu, il aura pitié de toi ». C'était un bon conseil, car il y a de la miséri​corde dans la face du Roi, et Celui contre lequel nous avons péché est aussi Celui qui a trouvé un
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moyen pour que nous ne soyons pas définitive​ment chassés de devant lui. Mais le pauvre ma​lade refusa ce conseil, et c'est pour cela qu'il eut ce long et terrible combat à livrer. Ce n'est pas qu'il ne pouvait pas être sauvé, mais il ne voulait pas l'être.
L"œuvre de Dieu dans l'âme, d'un pécheur est toujours double ': 1° Dieu est lumière et il n'y a en lui aucunes ténèbres (Jean I, 5). Or, l'action de la lumière qui émane de lui dans le cœur de l'homme a pour effet d'en révéler la dé​plorable condition : « Le cœur est trompeur par​dessus tout, et incurable ; qui le connaît ? » (Jéré-mie XVII, 9). L'homme est donc désespérément mauvais et à cause du péché, absolument impro​pre à paraître dans la sainte présence de Dieu. Aussi, lorsque la lumière pénètre dans ce cœur il peut trembler en effet à la pensée de rencon​trer le Seigneur.
2" D'autre part, Dieu est amour (I Jean IV, 8) ■et, à cause de l'œuvre bénie de la rédemption accomplie à la croix du Calvaire par le Fils bien-aimé de Dieu, l'amour peut effacer ce- que révèle la lumière. Mais là était la difficulté insurmon​table pour notre pauvre malade. Son cœur or​gueilleux refusait de croire à l'amour que Dieu lui avait témoigné, en donnant son propre fils pour lui. « En ceci est l'amour, non en c<î que nous, nous ayons aimé Dieu, mais en ce que lui nous aima et qu'il envoya son Fils pour être la propitiation pour nos péchés « (I Jean IV, 10). Dieu a manifesté clairement son amour lorsque Jésus a été fait malédiction pour nous; mais l'es​prit rebelle du jeune homme ne voulait pas s'in-
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cliner devant une telle grâce. Bien que mourant, il s'attachait encore à ce mensonge de Satan que « Dieu était contre lui », alors qu'il. désirait le bénir et le recevoir comme un fils. . Sa détresse devint si terrible que ses parents ne purent supporter plus .longtemps ce spectacle, et ils le calmèrent avec des spiritueux; ils essayè​rent et combattre l'action irrésistible du Saint Esprit par cet affreux narcotique, mais ils au​raient aussi bien pu essayer d'enchaîner le vent! Plusieurs jours de suite, alors que chaque minute était d'une importance capitale pour son âme, il fut dans un éta,t d'insensibilité 'complète. Que ' pouvaient faire ses amis chrétiens, si ce n'est prier ? L'avenir de son âme était dans la balance, et il semblait impossible qu'il vécut au-delà de quelques heures. Alors d'autres difficultés sur​girent encore. Il y avait toujours quelque nouvel ■obstacle avec une bonne excuse, pour empêcher les visites d'arriver jusqu'à lui. Tantôt on lui faisait sa toilette, tantôt sa mère était auprès de lui, ou bien il se reposait. Il n'y avait rien à faire, et trois tentatives faites en un jour pour le voir, rencontrèrent autant d'empêchements suscités par. le diable. Les chrétiens doivent apprendre à attendre avec le Seigneur, et dans ce cas, il main​tint cette petite étincelle de vie quelque temps encore.
Un soir, enfin, l'ami chrétien se trouva de nou​veau auprès du mourant. Celui-ci était tranquille ; la terrible lutte était terminée; il avait cessé de combattre contre Dieu et avait enfin pris la place de celui qui écoute- On lui cita le beau verset de I Jean I, 7.  Combien  de  milliers  d'âmes bénî-
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ront Dieu durant l'éternité pour ces paroles, qui sont le.témoignage rendu par l'Esprit à la valeur du précieux sang de Christ : : « Le sang de Jésus Christ son Fils nous purifie de tout péché ».
Le moribond écoutait attentivement. Bien qu'il les eût entendus souvent, ces mots bénis lui pa​raissaient nouveaux ce soir-là. « Avez-vous dit' tout; êtes-vous sûr qu'il y ait « de tout péché ? »
« Oui ce verset rious dit : « Le sang de Jésus-Christ son Fils nous purifie de tout péché ». Le malade demeura tranquille, mais il murmurait de temps à autre : « De tout péché... " de tout péché. » II sembla perdu dans une rêverie, puis il dit : « Oui, je me souviens maintenant et tout me revient à l'esprit. Il y a plusieurs annéesr alors que j'étais en Amérique, j'allai entendre prêcher et il me semble entendre encore celui qui parlait du sang de Christ, comme vous. Dieu soit béni... de tout péché ?
L'ami se retira doucement et le laissa seul, car le Dieu Sauveur et le pécheur s'étaient enfin ren​contrés devant la croix du Calvaire, où fut versé le précieux sang qui purifie de tout péché. Dans de tels moments, l'homme est un importun. Mais le lendemain £oir, malgré ses souffrances aiguës et bien qu'il ne parlât plus qu'avec peine, le ma​lade accueillit son visiteur avec un radieux sou​rire et lui dit : ■« Dieu a répondu f< vos prières et vous me rencontrerez au ciel ». C'étaient d'heu​reuses nouvelles, et comme on lui demandait pourquoi il pensait qu'il allait au ciel, où rien-de souillé ne pourra pénétrer, il répondit : « Par​ce que Jésus est mort pour de tels que moi ! ».
Ceux qui savent ce que c'est pour une âme que
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de se trouver dans l'angoisse, comprendront toute la joie qui remplit le cœur du visiteur. Un peu plus loin, dans la rue, il y avait une foire, et les sons, de la musique et d'une-gaîté bruyante par​venaient jusque dans la chambre du malade. C'est ainsi que le monde comprend la joie, encore qu'il faille la payer; mais, auprès de ce lit de mort, il y avait un avant-goût de la joie du ciel, tandis qu'en communion avec la joie du Père, ils •se réjouissaient ensemble. « Bienheureux - ceux qui habitent dans la maison; ils te loueront in​cessamment ! (Psaume LXXXIV, 4). « Ils seront abondamment rassasiés de la graisse de ta mai​son, et tu les abreuveras au fleuve de tes délices » (Psaume XXXVI, 8).
Cet' ami ne revit plus le mourant; quelques heures plus tard il avait quitté ce monde pour entrer dans la félicité éternelle. «Aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis (Luc XXIII, 43). « Celui-ci n'est-il pas un tison sauvé du feu » (Zacharie III, 2).
Chacun de nous peut-il dire : Le Fils de Dieu m'a aimé et s'est livré lui-même pour moi » (Ga-lates II, 20) ? Sinon, venez à Jésus sans tarder. « Car, comment échapperons-nous, si nous né​gligeons un si grand salut ? » (Hébreux II).
QUI EST L'AUTEUR DE LA BIBLE >
C'est la question que se posait un savant, et il se tint le raisonnement suivant : des hommes de bien et honnêtes ne peuvent pas avoir inventé la Bible ; en effet ils auraient menti en l'écrivant de leur propre fonds, et en répétant un millier de ! fois :  « Dieu dit, l'Eternel parla ».
Des méchants, à leur tour, n'auraient pas pu ni voulu la composer et l'écrire. Car us haïssent la Bible qui juge toute leur manière d'être et tous leurs actes, et qui leur annonce un jugement éter​nel et certain.
Pour la même cause et à bien plus forte raison
encore,- Satan ou. quelque esprit du mal, ne peut
être  l'auteur de  ce  livre  qui dévoile  d'une ma-
- tiière si merveilleuse la sainteté et la sagesse de
Dieu.
Donc la Bible ne peut être que ce qu'elle pré​tend être   :  ta Parole de Dieu.
Ce raisonnement logique amena le savant à la conversion.
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«  VOICI MON SERVITEUR  » OU   L'ÉVANGILE   SELON   MARC  (Suite)
Gh. III. 20-35. La présence de Jésus dans le mon​de" amène une opposition et un trouble manifestant ainsi l'état de tous les cœurs, même de ses proches qui veulent se saisir de lui : « II est hors de sens »» disent-ils. » Pour d'autres, « II a Béelzébuh.. ie chef des démons » ; ej pourtant il délivrait ceux qui étaient sous sa puissance ! Il était l'homme fort qui avait lié Satan au désert, et qui, mainte​nant, pillait ses biens et délivrait ses captifs. Les uns viennent à lui, ils sont délivrés, pardonnes, et ont une part avec lui, les autres s'égarent de plus en plus dans leur opposition et leur haine contre lui ; il en est de même encore aujourd'hui, partout où l'évangille de notre Seigneur Jésus Christ est annoncé.
Les trois premiers chapitres de l'Evangile de Marc forment un tout, qui nous fait voir dans ses grandes lignes l'histoire du service de notre divin Sauveur : II est venu, il a annoncé la bonne nou​velle et a délivré les misérahles ; bien des* mal​heureux ont profité de sa grâce. D^autres ont con​testé, et ont tenu conseil pour le faire périr, ce qui a eu lieu en effet, quand on l'a fait mourir sur une croix. Ressuscité, il est monté au ciel, et de la gloire où il se trouve il aippelle ceux qu'il veut pour les avoir avec lui. Car il veut être serviteur à tou​jours.
Telle est l'œuvre du Serviteur promis par la bou*
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che du prophète Bsaïe : « Voici, mon serviteur agira sagement ; il sera exalté et élevé, et placé très, haut » (LII, 13). Mais « Qui a cru à ce que nous avons fait entendre ? » (LUI, 1). Pour le grand nolmfore de ceux qui le virent « il n'a ni forme, ni éclat... il n'y a point d'apparence en lui pour nous le faire désirer. Il est méprisé et délaissé des nom- : mes... comme quelqu'un de qui on cache sa face ; il est méprisé, et nous n'avons eu pour lui aucune estime » {LUI, 2-3). De quel côté êtes-vous mon cher lecteur ?
Tlh. IV. 1-25. Après la lecture "des trois premiers chalpitres, une question se pose tout naturelle​ment : Puisque le Seigneur a été rejeté et s'en est allé, n'est-iil donc rien résulté de son ministère ici bas ? L'évangile qu'il a annoncé est-il demeuré sans fruits ? Toutes ces bonnes paroles qu'il a fait entendre de la part de son Dieu et Père sont-elles tombées en terre stans que personne en profite ? Le chapitre IV va nous renseigner. — Plusieurs de ceux qui l'ont entendu n'en ont reçu aucun profit, leur cœur étant endurci comme le chemin sur le​quel tout passe. (Et que de choses passent dans un cœur d'hommes en une seule journée !». Satan •vient aussitôt et ravit cette bonne parole, et le message demeure sans fruit. C'est la se​mence répandue sur le chemin. Hélas ! D'autres ont reçu quelques impressions ; ils se sont mê​me réjouis, mais la dureté de leurs cœurs n'a pas permis à la parole d'y pénétrer profondément, elle n'a pas de racines et ils ne sauraient suivre un Christ rejeté. C'est la semence répandue sur ies endroits rocailleux.  Quel!  cœur que le cœur
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de l'holmme! D'auir.es enfin, semblent vouloir por​ter du fruit, mais les épines croissent et étouf​fent la parole. L'état du cœur est, ici, manifesté comme dans les autres cas : il ne sait se confier en Dieu et il est rempli de convoitises. Dans le qua​trième cas la semence porte du fruit : Bile est tombée dans uife bonne terre, labourée ; les' pier​res et les épines ont été enlevées. Pour saisir tou​tes ces choses il faut s'approcher du Seigneur-; elles restent en effet cachées à ceux qui se tien​nent loin de lui. A laquelle de ces qoatre classes, appartenez-vous, cher lecteur ? Avez-vous profité du ministère du Seigneur, avez-vous reçu sa Pa​role dans votre cœur ?
QUE  FERAI-JE  DE JESUS  ?
(Comment un Juif anglais trouva la Paix en Extrême-Orient)
A la fin de 1912, à l'âge de 21 ans, je quittai ma famille à Londres et je m'embarquai pour le Japon. Un frère plus jeune m'y avait précédé de quel​ques mois et nous avions l'impression, lui et-moi, que le Japon nous offrait de meilleures perspec-tive««pour les affaires .que notre patrie. J'étais ti es ambitieux et mon plan était, a,près fortune faite là-bas, de me retirer des affaires à 50 ans, et de retourner en Angleterre afin d'y consacrer le res​tant de ma vie au bien-êtie des classes laborieu​ses en devenant membre du Parlement.
Les deux premières années de. mon séjour au
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Japon furent inutiles, car je tuai simplement le temps et sans profit aucun, atnsi que mon frère.
En août 1914 la grande guerre provoqua le brus​que retour de mon frère à Londres et je fus lais​sé seul dans un pays païen. Avec la guerre s'étaient évanouis mes rêves les plus chers de fra​ternité universelle ! Bien que Juif par naissance et très fier de ce titre, je n'iétais Juif que d« nom, car je ne croyais pas à l'existence de Dieu et 'ja​mais je ne priais ni ne lisais la Bible. Je con​sidérais l'Ancien Testament comime un livre fait par les homtmes et que l'on pouvait ignorer com​me n'étant plus d'actualité. Quant au Nouveau Testament, on m'avait enseigné à l'éviter, car il éiaiLcensé contenir des histoires ayant trait à qn certain faux Messie, dont je haïssais d'ailleurs le nom. Jamais je ne voulais penser à un au-delà, et si parfois il me venait à l'esprit qu'il pouvait y avoir un Dieu, je m'abritais simplement derrière ma vie, juste à mes propres yeux, et je m'esti​mais un candidat aussi bon que n'importe qui, à un lieu tel que le ciel
Sur les conseils d'un ami, je recherchai la fra​ternité en entrant dans une loge maçonnique. Je fus, hélas, bien vite désillusionné. La solitude, »pre"S le départ de mon frère, me pesait fort et je jne mis à lire sérieusement, pour la première fois de ma vie. Je lisais des livres ayant trait à quel​que force supérieure pour le bien dans l'univers. Ce n'étaient pas précisément des livres chrétiens ! car ils plaçaient le Christ, Bouddah, Gonfucius et d'autres, sur le même pied comme maîtres inspirés  ! Ces livres ne plagiaient pas non plus
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de Dieu, mais d'une vague « force pour le bien ». Je commençai alors à réfléchir sérieusement au . sujet de cette fonce, et à mon entière satisfaction, j'arrivai à cette conclusion qu'il ne doit pas seu​lement y avoir une force suprême pour le bien, mais que cette force doit être une personne douée d'intelligence, la cause initiale de toutes choses, le Créateur de l'univers  : Dieu.
Alors j'êprouvjai que puisqu'il y a un Créateur, le Dieu toutjpuissant, je devrais apprendre sa vo​lonté à mon égard. Ainsi je me detmandai' si, après tout, la Bible n'iétait pas la révélation que Dieu avait donnée à l'homme. Je ne possédais pas de Bible (l'Ancien Testament seulement, pour un Juif) mais je de,mandai au maître" de la pension de famille où j'habitais., et qui était Anglais, de bien vouloir me prêter une Bible. Ainsi en dé-cefmbre 1914, à Kobé (Japon), je commençai à lire la Bible, dans le but d'y découvrir Dieu et ce qu'il attendait de moi.
Je lui l'Ancien Testament et il fit tout de suite grande impression sur moi comme étant ce qu'il ' proclame être : « la Parole de Dieu ». Par elle j'ap​pris l'histoire d'Israël et je vis que sa dispersion et ses souffrances étaient prédites pat Moïse mê,-me avant d'entrer sous Jôsué dans le pays pro​mis. Dieu avait averti les hommes de ne pas se détourner de sa loi et ils l'avaient pourtant fait de propos délibéré, et il les avait chassés hors du pays selon la parole déclarée. Outre cela j'appris pour la première fois de ma vie que Dieu lui-même avait promis d'envoyer le Messie pour restaurer Israël et pour en faire une bénédiction pour tou-
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te la terre. Ce qui m'étonnait cependant, était que des milliers d'anntées s'étaient écoulées et que le Messie promis n'était pas apparu. Je décidai donc de lire le Nouveau Testament et je fus surpris de constater qu'il commençait en se liant de lui-même à l'Ancien Testament et qu'il parlait d'A​braham, de David et d'autres Hébreux. J'étais maintenant face à face avec la personne de Christ et je trouvai que le Nouveau Testament le décrit comme étant « plus beau que les fils des hom​mes » et « plein de grâce et de vérité ». Je me rendis compte que le Nouveau Testament portait exactement la même empreinte que l'Ancien et qu'il n'était pas l'invention de l'homme, mais le véritable mess'age de Dieu lui-même. Je vis que Jésus de Nazareth était réellement le Messie pro​mis d'Israël. Et maintenant, en présence de Jé​sus, j'avais à répondre à la question : « Que ferai-je de Jiésus ? »
J'avais à répondre. « Vais-je accepter Christ.ou le rejeter ? Vais-je rester contre lui, ou me tenir pour lui ? » II n'y avlait qu'un chemin à suivre pour plaire à Dieu et pour satisfaire ma propre conscience ; c'était d'accepter Jésus Christ comme mon propre Messiç, comme mon Sauveur me dé​livrant du jugement et des conséquences de mon péché. Je l'acceptai dans mon cœur comme l'A​gneau de Dieu meurtri à ma place. En présence de sia perfection, je réalisai mon propre état de péché, et en le contemplant mourant sur la croix» je ne pus que m'écrier comme Paul, dix-neuf siè​cles auparavant : « Le Fils de Dieu m'a aimé et s'est livré lui-même pour moi » (Galates II. 20).
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Mais le Nouveau Testament ne rapporte pas seu​
lement les paroles et les faits de Jésus; il expli​
que aussi le but de sa mort comme étant l'ac​
complissement des types et des ombres de l'An​
cien Testament, Jésus portant lui-même le juge​
ment dû au péché de l'homme. De nouveau je ne
pus qbe me faire l'écho des paroles de Paul : « Cet​
te parole est certaine et digne de toute acceptation,
que le Christ Jésus est venu dans le monde pour.
sauver les pécheurs, dont moi je suis le premier ».
I Tim. I. i5.
;
Je connaissais maintenant Christ comme mon Sauveur et Seigneur et je commençai à prier Dieu de tout mon cœur pour la première fois. La Bible devint pour moi un livre vivant: la lettre d'un tendre Père céleste à son enfant sur la terre. Je me reconnus comme un pécheur pardonné, et la vie commença réellement pour moi, car il est abso​lument vrai que « celui qui a le Pils a la vie » (I Jean V» 12). La vie doit se manifester d'elle-même, et bientôt je trouvai de vrais chrétiens avec qui je pus m'entretenir de la Parole et chanter les louan​ges de Dieu.
J'ai hésité longtemps avant d'avoir le courage de dire à mla famille et à mes amis que j'aimais le Jésus que je haïssais autrefois; mais Dieu me donna la force de le faire et alors je fus rem-1 pli d'une grande joie.
Aujourd'hui, j'ai une joie pleine et entière, la paix avec Dieu, une espérance sûre et bénie pour l'avenir, chaque jour la délivrance du péché. J'ai joyeusement donné ma vie à mon Seigneur Jé​sus. Il est mon Sauveur, mon Ami, mon Berger,
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ma vie, ma victoire, celui pour qui je veille et que j'attends. Christ est mon tout. Tous les désirs de mon âme sont satisfaits en Lui, dont « toute la personne est désirable » (Cant. V, 16) et je. fais l'expérience que dans sa présence, il y a pléni​tude de joie et qu'à slat droite « il y a des plai​sirs pour toujours  »(Ps. XVI. 11.).
LUMIÈRES
Dieu, par l'Esprit prophétique, avertit les hom​mes :
« Voici, vous tous qui allumez un feu, qui vous entourez d'étincelles, marchez à la lumière de vo​tre feu et des étincelles que vous avez allumées ; c'est ici ce que vous aurez de ma main : vous coucherez dans la douleur  »• (Esaïe L, 11).
Le pieux Zacharie,  annonçant Christ,  déclare par le même Esprit Saint :
« L'Orient d'en haut nous a visités, afin de luire à ceux qui sont assis dans les ténèbres et dans l'ombre de la mort, pour conduire nos pieds dans le  chemin de la paix  ». (Luc I, 79).
Et Siméon, tenant le petit enfant Jésus :
« Maintenant, Seigneur, tu laisses aller ton es​clave en paix, selon ta parole, car mes yeux ont vu ton salut, lequel tu as préparé devant la face de tous les peuples : une lumière pour la révé​lation des nations, et la gloire de ton peuple Israël   ... (Luc IT.  29-32).
Jésus, sur la terre, dit :
« Moi, je suis la lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera point dans les ténèbres, mais il aura la lumière- de la vie ». (Jean VIII, 12).
De la Parole éternelle, qui « devint chair » en
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la personne de Jésus, il est dit, en des termes em​preints de ]& majesté divine :"*         ■  » ."■
a En elle ''était la vie, et la vie était la lumière des hommes. Et la lumière luit dans les ténèbres et les ténèbres ne l'ont pas comprise ». (Jean I,A, 5)i
Ge sont les ténèbres qui ne comprennent rien à la Personne et à l'œuvre du Fils de Dieu. Tout s'éclaire en Lui.
Voû'driez-vous rester dans ces ténèbres ?
A. G.
MIRAGE
Le chroniqueur d'un journal parisien, peu ha​bitué à un tour d'esprit aussi sérieux, constatait dernièrement que ceux qui sont les pourvoyeurs du rire de l'humanité sont, dans leur vie privée, les gens les plus tristes qu'il soit possible de ren​contrer. Et il récapitulait en outre, tous les dra​mes, les scandales, les aventures tragiques dont ont été les héros ou les victimes, en ces derniers temps, ceux que l'on appelle « les vedettes et les gloires ^du cinéma ».
Il rappelait : la vie marquée par des divorces répétés, assombrie par la neurasthénie, de Char-lie Chaplin, celui qu'il appelle « un artiste uni​que, émouvant, irrésistible, prodigieux », le sui​cide retentissant du « joyeux et trépidant » Max Linder et de sa femme, le suicide à Berlin d'une autre étoile internationale, « fêtée, choyée, flattée, arrosée d'or », les horribles scandales -aggravés de la mort d'une fe-mime, qui eurent lieu naguère
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parmi les « rois du cinéma », à Los-Angeles, sa capitale.
Il concluait : « Un mal secret, un vrai mal, doit les ronger. Quel mal ? » Voilà ce que l'on ne sait pas ! Il émettait quelques hypothèses, mais qui restent des hypothèses humaines, n'apportant au​cune certitude aux âmes troublées par un tel point d'interrogation.
A'h ! Monsieur le Rédacteur, si vous aviez ou​vert la Bible, le Livre de Dieu, lui vous aurait renseigné, lui possède la clef de tous les mystères angoissants de l'humanité. Lui vous aurait rap​pelé ou appris que Satan, le Menteur et le Meur​trier, a détourné l'homme de Dieu, et par con​séquent du bonheur, dans le jardin d'Bden, et quJil continue à l'égarer par des moyens grossiers ou subtils, — comtae la religion de formes, la scien​ce, la gloire, les attractions diverses, dont le ciné​ma, etc..
Beaucoup s'arrêtent, raisonnent et disent : Pour​quoi ?
Quand on constate que le feu est à la maison, ce n'est pas le moment de faire une enquête au sujet de son origine; on prend les choses au point où elles en sont et l'on se sauve en emportant ce qui est précieux. Dieu nous révèle tout ce qui est nécessaire pour nous rendre intelligents — selon Lui — et heureux. Quant aux choses que, créatu​res limitées et finies, nous ne comprenons pas — parce qu'elles sont du domaine de l'infini —, nous serons tous d'accord avec Dieu à leur sujet, quand nous serons entrés dans l'éternité. « Les choses cachées sont à l'Eternel, notre- Dieji ; et les choses
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révélées sont à nous et à nos fils p toujours ». Deutéronoïrïe XXIX, 29.
Prenons donc les choses telles qu'elles sont et tirons parti des ressources merveilleuses qui-sont à notre disposition. Par nature, à cause de la sé​duction initiale de l'ennemi, nous sommes des malheureux, gémissiant sous les conséquences du péché. C'est un fait acquis, et au cours de cette vie plus ou moins longue, que de douleurs intimes, que de souffrances morales, que de désillusions, de déceptions, de désespoirs mêmes, sans parler des souffrances dans le corps, des maladies, des • tares...
Quand bien même la vie s'écoulerait slans trop
de heurts, n'y a-t-il pas toujours cette échéance
redoutable — fin de tout — la fosse qui s]ouvre
devant nos pas ? Et « après la mort, suit le ju​
gement ». Hébreux IX, 28.
-    .
Au milieu d'une telle détresse, au sein de toutes ces choses inévitables, Dieu, qui ne pouvait se plaire au malheur de sa créature, a fait entendre une parole d'amour, de salut.
Son merveilleux amour a été constaté « non en ce que nous, nous ayons aimé Dieu, mais en ce que Lui nous aime et qu'il à envoyé son Fils, pour être la propitiation pour nos péchés » I Jean IV, 10. Quelle prédication de Dieu à l'homme, que 1'apiparition de ce petit enfant, couché et emmail-lotté dans une crèche, qui était le Fils de Dieu^ Dieu Lui-même, prenant « part au sang et à la chair » de sa créature pour pouvoir souffrir et mourir ! I? vient et prend sur Lui ! le jugement que réclamait la sainteté divine, afin que celui
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qui, se saisit de Lui par la foi, qui s'accroche à l'œuvre de la croix, soit ensuite associé à Lui-mê​me, dans sa propre félicité.
Vous ne pouvez échappe!1 aux faits inélucta​bles, vous êtes une créature dont le souffle n'est pas en sa main ; vous ne pouvez éteindre la flamme "éternelle de votre âme, par laquelle vous souffrez et souffrirez ; usez donc, nous vous en supplions, du moyen de salut merveilleux et uni​que, de la perche tendue au naufragé. « Celui qui croit au Fils a la vie éternelle ».
Mais le même ennemi qui était au jardin d'E-den est toujours là; le séducteur continue à sé​duire, il continue sans se lasser, avide de mal​heur, à détourner l'homme de Christ; de là ces fêtes brillantes dont vous narrez les échos, Mon​sieur le Rédacteur, ces manifestations d'art et •d'intelligence humaine dont vous êtes le complai​sant chroniqueur. Ah ! le séducteur n'a pas besoin de changer ses méthodes avec le temps ; les jeux et les gladiateurs de Rome étaient-ils bien diffé​rents, comme résultat final, des feux de l'écran et de la T. S. F. ? il adapte simplement les mê​mes trompe-l'œil aux découvertes modernes. Mais tournez donc la page ! vous l'avez fait, vous nous avez dit que ceux que Satan emploie pour ses fins ■meurtrières, sont les plus malheureux des hom​mes et qu'après avoir été, pour amuser les autres, les jouets de ce terrible maître, ils sont abandon​nés par lui et précipités dans le malheur éternel. Satan ne peut donner qu'une illusion d'un instant.
Ah ! si vous connaissiez, pour votre compte, le vrai bonheur, vous ajouteriez votre plume  à la
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nôtre pour crier aux hommes, pauvres victimes : Mirage ! Mirage ! N'employez pas vos forces, votre intelligence, le temps si précieux de votre-vie, pour courir après le néant !
Mirage, et illusions — ce monde est un~vast&
mensonge en dehors de Christ; c'est à la croix du
. Calvaire, et là seulement, que l'on peut avoir de la
lumière pour éclairer toutes choses, les voir sous
leur vrai jour. « Pourquoi dépensez-vous l'argent,,
pour ce qui n'est pas du pain, et votre labeur pour
ce qui ne rassasise pas ?» a crié le prophète
(Esaïe IV, 2), à d'autres hommes qui en d'autres
temps, agissaient exactement comme ceux de nos
jours.
^
Ne croyez pas, Monsieur le Rédacteur, que le chrétien, celui qui en dehors de toutes formes re​ligieuses humaines, a mis sa confiance en Jésus-crucifié, est un homme morose, c'est lui et lui seul qui connait la vraie joie, celle qui ne peut être troublée par rien, car l'aliment de cette joie n'est pas en ce monde et c'est dans ce monde que sont les douleurs.
Mais il y a bien d'autres séductions de l'enne​mi que le cinématographe — tout ce qui empêche d'écouter les appels de Dieu sont ses séductions — seulement le cadre de cet article ne dépasse pas les réflexions que suscite cet instrument si actuel du Prince >de ce monde.
Vous nous avez dit les détresses, les folies et la fin redoutable de ceux qui eux-mêmes séduits, deviennent des séducteurs, marionnettes miséra​bles d'un plus fort qu'eux. N'y aura-t-il personne pour écouter l'instruction des faits et devenir sage-
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à salut ». La Parole de Dieu nous dit : « Voici je mets devant vous le chemin de la vie et le chemin de la mort » (Jérémie XXI-8). Le chemin de la vie est :_Çhrist ; le cheimin de la mort, le rédacteur d'un journal qui parte à des centaines de milliers de personnes, vient de nous le montrer. Il est pour ' une fois d'accord avec Dieu. Oh ! chers lecteurs, soyez-le aussi.
A. H.
«DIEU SOIT LOUÉ, JE CONNAIS JÉSUS»
Un matelot pieux adressait il y a quelques an​nées à un ami chrétien, qu'il n'avait jamais vu, une lettre où il lui parlait de sa joie dans le Sei​gneur et il terminait par ces mots : Je^ne suis -qu'un pauvre ignorant, mais Dieu soit loué, je connais Jésus ! L'écriture et l'orthographe témoi​gnaient en effet de son manque d'instruction, mais tout le contenu de sa lettre prouvait qu'il était « sage à salut »(I Tim III, 15) et qu'il était plus que beaucoup de chrétiens avancé dans la con- ^ naissance de Celui en qui habite toute la plénitude de la déité corporellement. (Col. II. 9.)
De nos jours l'instruction est très répandue, la science est en grand progrès, la prophétie de -i Daniel XII, 4, pourrait presque s'y appliquer : « Beaucoup courront çà et là; et la connaissance sera augmentée. » 'Mais ce sont aussi des temps tle ténèrbres et d'ignorance profondes, non seulement pour les païens, amis surtout pour les nations civi-
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Usées, instruites, policées et soi-disant chrétiennes. Gela concorde avec cette parole solennelle qui peut s'adapter à une nation comme à un individu : « Si donc la lumière qui est en toi est ténèbres,, combien grandes'seront les ténèbres » (Matth. VI. 23.)
Depuis des siècles nous avons eu le privilège de posséder la lumière, mais quel cas en avons-nous fait ? Ne l'a-t-on pas négligée, méprisée, tournée en dérision, repoussée, au point que des hom​mes en grand nombre sont judiciairement aveu​glés et mettent « les ténèbres pour la lumière, et la lumière pour les ténèbres ? » (Es. V. 20.)
Ne voit-on pas des gens remplis de prétentions quant à leur savoir, être fiers de mettre en doute les Saintes Ecritures ou les rejeter même ? Fer​mant les yeux à la lumière de la révélation, ils cherchent la vérité, comme ils rappellent, soit en eux-mêmes, soit dans des écrits qui dénaturent ou ignorent le christianisme.
Leur savoir embrasse mille sujets divers, l'as​tronomie, la philosophie, la philologie, la géologie, l'ethnologie, la biologie, l'anthropologie ou toute autre science existant sous le soleil. Mais avec tout cela, ils ignorent la seule science qui soit indispensable, le « commencement de la connaissance », à savoir « la crainte de l'Eternel » (Ps CXI, 10. Prov. IX, 10).
La plupart de ces savants croient à l'Etre su​prême, mais ils ne connaissent pas Dieu, parce qu'ils ne connaissent pas Jésus qui seul révèle le Père, ainsi qu'il l'a dit Lui-même : « Nul né vient au Père par moi.»  (Jean XIV, 6). Ils ne con-
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naissent pas non plus le Seigneur Jésus Christ parce que la chair et le sang ne Le révèlent pas, mais Son Père qui est dans les cieux. (Matth. XVL 17.) De nombreux savants professent une grande admiration pour Jésus, quelques-uns écrivent des livres volumineux, tùen documentés, intéressants, captivants... pour décrire ce qu'ils appellent « la vie de Jésus », mais ils ne Le connaissent pas ni ne voient en Lui « Dieu manifesté en chair ». Se disant sages, ils sont dépourvus d'intelligence et de 'la seule conaissance qu'il vaille la peine de posséder, celle de 'Christ. Aveugles, ils disent : « Nous voyons ».
Les pharisiens disaient à l'aveugle-né dont le Seigneur avait ouvert les yeux : « Et tu nous en​seignes ! » Les savants d'aujourd'hui répon​draient de même probablement à celui qui disait : « Je ne suis qu'un pauvre ignorant, mais je sais une chose, c'est que j'étais aveugle et que mainte​nant je vois et je connais Jésus. » -- Vous direz peut-être : « Je ne suis pas un in​crédule, je suis un chrétien bien pensant, je crois implicitement à la (Bible, à toutes les vérités du christianisme ». — C'est bien,, voilà un fondement sur lequel on peut bâtir ; laissez-moi donc vous poser cette simple question; pouvez-vous dire en toute vérité : Je connais Jésus ? — Supposons que vous me répondiez: « Oui pour sûr, j'ai toujours cru en Lui. » — Vous me feriez en douter plutôt. Vous en savez peut-être long sur tous les ré'cits de l'Evangile, mais le conaissez-vous, Lui, personnel​lement ? Vous savez très 'bien que nous avons u:t Président de la République, mais le connaissez-
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vous ? Si vous le rencontrez dans la rue vous f era-t-il un signe ou un salut, comme a l'un des siens ? Assurément vous voyez la différence-,qu'il y a entre connaître une personne et savoir qui et quelle elle est.
Le Seigneur Jésus en parlant de ses brebis dit
«il Jean X : « Je connais les miens et je suis
connu desTniens. » Quand II viendra chercher les
siens, ceux qu'il a rachetés et purifiés par son
sang, II sera connu d'eux et Lui les connaîtra ;
tandis que quand la porte sera fermée le Seigneur
dira à ceux qui croient Le connaître : « Je ne
vous connais pas >» (Matth. XXV» 12.) Leur soi- ■
disant connaissance ne leur servira de rien ; ils
ont connu la Bible, ils ont entendu parler de Jé​
sus, ils ont su qu'il est « le chemin et la venté
■et la vie », mais ils ne L'ont pas connu Lui-mê​
me, ils ne peuvent dire en sincérité : « Je connais
Jésus. »
'.   '
« Ainsi dit l'Eternel : Que le sage ne se glorifie pas dans sa sagesse, et que l'homme vaillant ne se glorifie pas dans sa vaillance, que le riche ne se .glorifie pas dans sa richesse ; 'mais que celui qui se glorifie, se glorifie en ceci, qu'il a de l'in​telligence et qu'il me connaît » (Jér. IX, 23-24). « Et c'est ici la vie éternelle, qu'ils te connaissent seul vrai Dieu et celui que tu as envoyé, Jésus Ghrist » (Jean XVIII, 3).
Oh cher ami, je vous~en supplie, acquérez à tout prix cette connaissance inestimable du Seigneur Jésus Christ. Il est prêt à se révéler et à révéler le Père à tous ceux qui viennent à Lui (Job XXII 12..). Venez à Lui aujourd'hui. Il est le Sauveur
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des pécheurs. Il est 'mort pour tous (2 Cor. V. 3)
Ne vous accordez aucun relâche avant de pou​
voir dire avec certitude : « II est mon Sauveur. I]
m'a aimé, II s'est livré Lui->même pour moi. »
(Gai. II, 21). Alors et alors seulement votre cœur
s'élèvera vers Dieu débordant de louanges, et com​
me notre matelot vous pourrez dire : Dieu soit
loué, je connais Jésus ! » Si vous avez plus de
savoir, plus d'instruction que lui, n'en tirez pas
vanité, estimez toutes choses comme n'ayant au​
cune valeur en comparaison de cette « pleine cer​
titude d'intelligence pour la connaissance du mys​
tère de Dieu, dans lequel sent cachés tous les
trésors de la sagesse et de la connaissance. » (Col.
II, 3.)
.
:   y
Serait-il possible qu'il suffise à un racheté du Seigneur de Le connaître comme Celui qui a été livré pour ses fautes, qui a été ressuscité pour sa justification ? Ne cherchera-t-il pas bien plutôt avec ardeur à croître dans la connaissance de ce Sauveur précieux ? Quel est l'homme qui regar​dait toutes choses comme une perte à. cause de l'excellence de la connaissance du Christ Jésus ? n'est-ce pas celui qui L'avait vu dans la gloire et qui avait entendu Sa voix : « Je suis Jésus ». Assurément l'apôtre Paul le connaissait bien mieux que vous ou moi ! C'est précisément pour​quoi il aspirait à Le connaître mieux, .il savait tout ce que Christ avait fait pour lui, mais il you-lait croître dans Sa connaissance et il ne pouvait être satisfait avant d'être av.ec. Lui, semblable à Lui, dans la gloire. Il estimait toute autre chose comme une perte à cause de l'excellence de la
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connaissance du Christ Jésys. Ah ! puissions-nous ne pas nous contenter de connaître Jésus, mais re​garder comme étant une perte tout ce qui nous empêcherait de faire des progrès dans Sa connais​sance. « Pour le connaître, Lui, et la puissance de sa résurrection ». (Phil. III. 10).
E. B. G.
LA DOUZIÈME LIGNE
Je visitais, il y a peu de temps, un vieillard ma​lade, et à vue humaine proche du terme. Il con​naissait dès sa jeunesse le Seigneur, et il avait tâ​ché d'élever pour Lui sa famille, famille ' nom​breuse, maintenant grandie, dispersée, et atteinte de bien des manières par les épreuves de là vie.
Il était en paix, prêt à partir, soupirant même après la délivrance, et il me dit qu'il s.e demandait parfois pourquoi le Seigneur le laissait encore, usé, languissant, sur cette terre. « Mais, ajouta--t-il, il m'arrive de penser que le Seigneur veut me laisser encore un peu pour que j'intercède en faveur de mes enfants. J'en ai élevé douze, dont, neuf vivent, encore. Je suis assuré pour onze d'entre eux que leurs noms sont écrits au livre de vie. Mais je suis angoissé quant au douzième... Oui, reprit-il, il y a douze lignes, douze lignes pour mes enfants, douze lignes à remplir... Onze le sont déjà, et la douzième est encore vide ! Et je prie pour mon fils, mon pauvre fils qui vit sans le Sei​gneur, entraîné si loin par l'ennemi qu'il paraît
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insensible. Que le Seigneur veuille écrire son nom sur la douzième ligne... »
Quelques semaines plus tard ce vieillard quittait
la terre. Je ne sais si ceci tombera sous les yeux du
fils en question. La chose est possible, et Dieu
veuille "que ce soit en bénédiction. Mais nous ai​
mons à penser que d'autres seront amenés à lire-
ces quelques mots, d'autres-qui, élevés eux aussi
sous le son de la Parole de Dieu, sont restés indif​
férents jusqu'ici. Blanche est encore la ligne où
ceux qui les aiment voudraient voir leur nom. En​
fants de chrétiens grandis dans l'insouciance sinon
-dans la révolte qu'a entraînés le monde, pensez-
vous aux soupiré, aux larmes, aux prières de ceux
qui vous ont élevés ? La grâce de Dieu a attendu
pour vous jusqu'à maintenant ; ne la lassez point,.
de peur qu'il ne doive vous être dit de Sa part :
« Parce que j'ai crié et que vous-avez refusé d'é​
couter, parce que j'ai étendu ma main et que per​
sonne n'a pris garde
 je me moquerai., quand
votre frayeur viendra comme une subite destruc​tion... Alors ils crieront vers moi, et je ne répon​drai pas ; ils me chercheront de bonne heure et ne me trouveront point ». (Proverbes I, 24-28). * C'est maintenant que vos noms peuvent en'core être écrits au Livre de vie. Prenez garde à l'aver​tissement solennel d'Apocalypse XX, 15 : « Et si quelqu'un n'était pas trouvé écrit dans le livre, de vie, il était jeté dans l'étang de feu ».
Voulez-vous que reste vide la ligne qui vous con​cerne ?
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3 fr. 00 12 fr. 50
23 fr. 00 180 fr. 00
Le " Salut de Dieu " parait une fois par mois.
L'abonnement part toujours du 1" Janvier.
Comme les années précédentes, nous offrons 2 abonne​ments gratuits par chaque bande de 10, sans toutefois dépasser 10 abonnements gratuits par paquet.
UNE  PAGE   DE   L'EVANGILE
(LUC, CHAP. XIV, VERSETS l6 A 24)
Jésus dit : Un homme fit un grand souper et y convia beaucoup de gens. Et à l'heure du sou​per, il envoya son esclave dire aux conviés : Ve​nez, car déjà tout est prêt. Et ils commencèrent tous unanimement à s'excuser. Le premier lui dit : J'ai acheté un champ, et il faut nécessaire​ment que je m'en aille et que je le voie : je te prie, tiens-moi pour excusé. Et un autre dit : J'ai acheté cinq couples de bœufs, et je vais les essayer ; je te prie, tiens moi pour excusé, Et un autre dit : J'ai épousé une femme, et à cause de cela je ne puis aller. Et l'esclave, s'en étant retourné, rapporta ces choses à son maître. Alors le maître de la maison, en colère, dit à son esclave : Va-t-en promptement dans les rues et dans les ruelles de la ville, et amène ici les pau​vres, et les estropiés, et les aveugles et les boi​teux. Et l'esclave dit : Maître, il a été fait ainsi que tu as commandé, et il y a encore de la pla​ce. Et le maître dit à l'esclave : Va-t-en dans les chemins et le long des haies, et contrains les gens d'entrer, afin que ma maison soit rem​plie ; car je vous dis qu'aucun de ces hommes qui ont été conviés ne goûtera de mon souper.
Cette parabole nous adresse dans sa forme imagée un message divin, une invitation gratuite et pleine d'amour* Dieu a préparé pour ses créatures coupables, qui n'ont devant elles que la mort et le jugement, un grand salut,
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un avenir éternel de bonheur et de gloire : un homme fit un grand souper. L'invitation est adressée à tous ; tous ont un égal besoin car il n'y a point de juste, non pas même un seul (Romains  III,  10).
Dieu ne demande rien à l'homme qui est ruiné par le péché, moralement mort dans ses fautes et dans ses péchés (Ephésiens II, 1). Dieu apporte. Il donne : Venez, car déjà tout est prêt. Il ne met aucune condition. Il dit  seulement   : Venez.
Ce salut a été préparé, acquis pour nous à la croix par l'œuvre expiatoire du Fils de Dieu. Dieu est amour, et II constate son amour à Lui envers nous en ce que lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour nous (Romains V, 8)- Jésus a dit sur la croix : C'est accompli (Jean XIX, 30). Son œuvre est parfaite, elle satisfait la justice inflexible de Dieu ; elle expie le péché ; elle sauve pleinement qui croit en Lui : Venez, tout est prêt.
L'homme, dans sa folie, méprise une telle invitation. On le voit ici qui, poliment, diffère la question suprê​me de son salut. Ses intérêts terrestres priment pour lui son avenir éternel. Insensé, il sacrifie celui-ci à ceux-là : un champ, des bœufs, une femme. Les biens terrestres, les affections du cœur passent avant tout, avant ce qui est pour lui une question de bonheur éter​nel ou de malheur éternel. Que servirait-il à un. homme de gagner le monde entier, s'il fait la perte de son âme  ?  (Luc  IX, 24).
Sans se lasser, l'amour de Dieu poursuit sa route ; ses appels trouvent un écho chez ceux qui, en ayant fini avec eux-mêmes, avec leurs prétentions, sentent leur misère morale/Ce  sont  eux  que nous représentent
les  aveugles,   les   boiteux
   Ils   répondent,  ils   croient,
ils prennent place par la foi au grand souper.
Aujourd'hui encore J'Evangile est proclamé, il va jus​qu'au bout de la terre-., le long des haies... ; il vient à vous, ne le méprisez pas ; écoutez sa suprême invita​tion ; croyez en Jésus mort pour de pauvres pécheurs perdus, en Celui dont le sang précieux purifie de tout péché. Dieu vous offre le pardon, la paix, le repos, le bonheur présent et éternel après cette vie, dans son Ciel.
Comment échapperons-nous, si nous négligeons un si grand salut ? (Hébreux II, 3).
LE PAYS DE LA PROMESSE (suite)
BETHLEEM
Quitterions-nous la terre d'Israël, le pays de la promesse sans faire comme les bergers qui dirent : « Allons donc jusqu'à Bethléem, et voyons cette chose qui est arrivée que le Sei​gneur nous a fait connaître ? »
Avant d'y arriver, sur notre chemin nous trou* vons la stèle du sépulcre dé Rachel, la femme bien-aimée de Jacob. Pour elle il avait été servi​teur pendant sept années, et ces sept années fu​rent à ses yeux comme peu de jours, car il l'ai​mait ; et voici, cette épouse chérie lui e.= ', repri​se lors de la naissance de son plus jeune fils. Pauvre Jacob ! Dieu le dépouillait afin de pou​voir l'enrichir de biens-meilleurs et permanents, afin de le faire jouir, de sa communion, chose qui était impossible quand sa propre volonté était en activité et quand il était tout absorbé par ses troupeaux et ses biens périssables. — Vous qui pleurez, vous que Dieu dépouille des choses qui vous étaient chères, sachez qu'il le fait non pour votre malheur, mais pour vous fai​re du bien à la fin et pour vous donner des cho​ses plus excellentes. A son dernier jour, Jacob rappelle 3a mort de son épouse chérie, se pros​terne sur le chevet de son lit et adore : Dieu est amour ; puissions-nous n'en douter jamais.
Et voici Bethléem... Vous grandes cités de ce monde,     qui   vous   glorifiez   d'être   le   lieu   de
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naissance de quelque illustre personnage, qu'ê-tes-vous en présence de Bethléem, cette hum​ble bourgade perdue dans les montagnes de Ja Judée ? Bien que petite entre les milliers de Juda, c'est d'elle qu'est sorti celui qui doit dominer en Israël et duquel le.- origines ont été d'ancienneté, dès les jours d'éterniié. Que sont les grands hommes de la terre à côté de celui qui, sans commencement de jours, était-là quand cieux et terre ont commencé et qui, pour​tant, a voulu devenir un homme, et qui est né d'une femme dans l'étable de Bethléem ?
Reportons-nous, par la pensée, à ce moment .unique, dans l'hôtellerie. Il y a beaucoup de voyageurs, des personnes de toutes conditions peuvent y loger, mais pour le Seigneur de gloi​re il n'y a pas de place si ce n'est dans l'étable : la crèche a été son berceau.
Pourquoi Jésus naît-il dans l'indigence. Lui, Je Très-Haut, lui,-le Prince de paix ?
Oh, que notre âme contemple et adore ! Les hommes n'oni rien vu en lui, mais les armées célestes l'ont acclamé à sa naissance. Cher lec​teur, avons-nous des yeux pour voir sa. beauté et des cœurs pour l'aimer, en retour de l'amour qui l'a fait quitter les splendeurs de la maison de son Père pour venir jusqu'à nous malgré la .haine du cœur de l'homme, haine qu'il a connue dès son entrée dans le monde ? Hérode, pour être sûr de s"e débarrasser de lui, fit massacrer tous les en​fants au-dessous dé deux ans dans Bethléem et son territoire. La ville est pleine de pleurs, de grands  gémissements,   mais   dans  le  ciel   entre
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une multitude de petits enfants qui seront pen​dant l'éternité les compagnons du Seigneur, dans sa gloire éternelle. Quel cœur que le cœur àe l'homme, et quel cœur que celui de Dieu ! Tout à Bethléem nous parle de ce saisissant contraste.
«  VOICI MON SERVITEUR   » OU   L'ÉVANGILE   SELON   MARC  (Suite)
Ghap. IV. 26-29. Le sujet change ; il n'est plus question, ici, des résultats de la parole dans les cœurs, mais de ses résultats dams le monde. Le Seigneur a semé la parole et s'en est allé. Il semble qu'il ne se soucie pas de son champ, car le champ c'est le monde. Il dort, de jour et de nuit. Voici bientôt deux mille ans qu'il n'est pas revenu pour prendre connaissance du fruit de son travail. Mais s'il est vrai qu'il dort, il est vrai aussi, que, de jour et de nuit, il surveille son champ. Sans cesse il l'a sous les yeux et aussitôt que le fruit sera produit, il y mettra la faucille, car le moment de la moisson sera arri​vé. Le bon grain sera recueilli dans les greniers célestes. Le temps de la grâce sera terminé..., le temps du jugement aura commencé.
V. 30-34. Une petite graine qui devient un grand arbre : autre image pour nous faire connaître un autre côté des résultats du ministère du Sei​gneur dans le monde. Lorsque le Seigneur s'en est allé, quelques disciples seulement s'étaient atta-
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chés à lui ; mais, après son ascension, ce qui était très petit sur la terre est devenu une grande puissance. L'Evangile a été prêché, des foules sont entrées dans le Christianisme, et maintenant sa puissance s'étend sur toute la terre. Mais le mal aussi y est entré : Tous les oiseaux peuvent demeurer sous son ombre ; les oiseaux impurs aussi bien que les purs sont chez eux dans les branches du grand arbre. Que d'iniquités com​mises au sein de la Chrétienté !
V. 35-42. ... « En ce jour-là, le soir étant ve​nu », et c'est bien la nuit maintenant, il renvoie cette foule qui le suit sans le connaître et avec laquelle il ne veut plus avoir de relations, <car il ne suffit pas de dire : Seigneur, Seigneur... Il dit à ses disciples : Passons à l'autre rive. Heu​reux ceux qui ont écouté les paroles du Sei​gneur : ils voguent vers le céleste rivage et Jé​sus est avec eux, tel qu'il était... Que ces mots sont précieux ! La mer peut être en furie, soulevée par un grand vent, peu importe, il est avec les siens dans la nacelle. Il dort, mais il dirige tout quand même, il mène tout à bonne fin, au but, et cela, malgré leurs craintes : II est à la poupe, là où se trouve le gouvernail du navire. Quand il se ré veille le vent tombe et il se fait un grand calme. Sommes-nous dans ila seule nacelle qui a Jésus avec elle ? vers quel rivage vou'uons-nous ? où allons-nous ?
« Mais qui donc est celui-ci, que le vent et la mer lui obéissent ? » Dieu seul peut le faire, dira même un enfant. Oui, seul le Dieu Créateur a la puis​sance et l'autorité pour commander aux éléments
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déchaînés ; nul autre que lui. Mais celui qui commandait ainsi était là, couché, endormi sur un oreiller : un homme fatigué, qui profitait de la traversée pour prendre un peu de repos ! Qui d'entre nous aurait le cœur assez endurci et les yeux assez aveuglés par le Prince des ténèbres de ce monde pour ne rien voir et ne rien com​prendre ? Le Dieu Créateur des cieux et de la terre, celui qui a rassemblé le vent dans le creux de ses mains, qui a dit à la mer : « tu viendras jusiqu'ici, et tu n'iras pas plus loin, et ici s'arrê​tera l'orgueil de tes flots », s'est fait l'homme qui dormait sur un oreiller dans la nacelle sur une mer en furie.
Une nacelle, en silence Vogue sur un lac d'azur ; Tout doucement elle avance Sous un ciel tranquille  et pur. Mais soudain' le vent s'élève, Chassant un nuage noir, Et les vagues qu'il soulève Pont trembler, car c'est le soir.
Grande alors est la détresse Des voyageurs éperdus ; Grande est aussi leur faiblesse, Leur foi ne les soutient plus. Mais il en est Un qui veille Sur eux tous, bien qu'endormi, .Ah   ! faudra-t-il qu'on l'éveille  ? N'est-il plus leur tendre Ami ?
Maître, es-tu donc insensible ?
88 «VOICI MON SERVITEUR» OU L ÉVANGILE SELON-MARC
Tu le vois, nous périssons ! Tout miracle  t'est possible, Sauve-nous, nous t'en prions ! D'eux aussitôt il s'approche, Et disant au vent : Tais-toi ! Tendrement il leur reproche D'avoir eu si peu de foi.
Ainsi,  souvent dans la vie, L'orage   assombrit   nos   cœurs, Bien que pour nous Jésus prie, Prêt à calmer nos terreurs. Comptons mieux sur sa tendresse: Son cœur ne saurait changer  ; De ses brebis en détresse N'est-il pas le bon Berger ?
DES   TÉNÈBRES   A   LA   LUMIÈRE
Transportons-nous dans la jolie petite ville de P. au bord d'une paisible rivière de l'Ouest de la France. Hélas ! malgré le charme de cette con​trée, son seul fertile, ses riants coteaux, nous n'y trouvons que bien peu d'âmes qui jouissent de la lumière de l'Evangile, et de la bienheureuse con-naisance d'un Sauveur vivant et vrai.
Il y a quelque quarante ans, époque à laquelle nous ramène le récit authentique que nous dé​sirons placer devant nos lecteurs, la population de cette ville était plongée dans les ténèbres de la superstition, de l'incrédulité et de la plus pro-
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fonde impiété. Depuis -qu'un fanatisme impitoya​ble a réussi à éteindre, dans le sang et les lar​mes, la lumière que Dieu avait fait briller d'un si vif éclat à la Réforme dans ce pays privilégié, un lourd manteau de mort spirituelle pèse sur lui. Toutefois Celui « qui est venu chercher et sauver ce qui était perdu » (Luc XIX, 10) n"a ja​mais cessé de travailler en grâce, par son Es​prit et par sa Parole, parmi ceux qui sont éloi​gnés de lui et iqui sont « assis dans la région et dans l'ombre de la mort » (Matt. IV 16). Il en​voya dans la petite cité endormie dans le som​meil de l'erreur et l'ignorance de la vérifé, de​puis des siècles, un jeune et vaillant évangéliste. Instruit suivant les doctrines de Rome et préparé a devenir prêtre, il avait été. délivré des chaînes de Satan et amené à la liberté glorieuse des en​fants de Dieu. Jouissant du bonheur ineffable du pardon de ses péchés par la foi du sang de Christ et possédant la vie éternelle, il était entré avec joie dans la prédication de l'Evangile, et an​nonçait avec puissance le message de paix qui avait apporté à son âme la lumière et l'assurance que ne pouvait lui procurer le système d'ordon​nances dans lequel il avait été élevé. Il loua, une salle et, soir après soir, il fit entendre, à quelques personnes ayant des besoins spirituels non satisfaits et à d'autres que la curiosité avait poussées à venir écouter, les vérités qu'il avait apprises aux pieds du Sauveur.
Parmi les auditeurs attentifs du serviteur de Dieu, se trouvait une pauvre femme qu'une voi​sine  avait invitée.  Si jamais  il  y eut un  cœ'jr
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« fatigué et chargé », c'était bien le sien. Son mari, Jacques A., maçon de son état, était de no​toriété publique, l'ivrogne le plus invétéré du pays. Il avait été surnommé « la terreur ». Très grand et doué d'une force prodigieuse, d'une hu​meur violente et tapageuse, on le voyait dans toutes les bagarres et son apparition remplissait d'effroi ceux qui pouvaient craindre le déborde​ment de sa fureur. Entouré de ses compagnons de débauche il absorbait des quantités incroya​bles de boissons fortes et revenait n la maison dans un étal effrayant. Sa femme et ses enfants devaient fuir pour échapper à sa violence. Mal- " heur à qui se serait avisé de lui chercher chicane dans ces moments-là ! Cependant, chose étrange, malgré sa brutalité et sa déchéance, Jacques con​serva toujours un certain respect pour sa fem​me et, par les soins providentiels de Dieu qui avait les yeux sur cette malheureuse famille, il fut gardé de jamais: lever la main sur elle. Sa femme, catholique pieuse et douce, ne disait rien, lorsqu'il arrivait furieux à la maison et que les enfants se sauvaient dans tous les coins pour l'éviter. Sans leur bonne mère, ils'n'auraicnt con​nu jusqu'alors aucune affection.
Si, par inadvertance, la femme du maçon di​sait ses prières, en égrenant son chapelet, à l'ar​rivée de son mari, ou si, par hasard, celui-ci tombait sous sa main, il le saisissait, le jetait à terre avec rage, et l'écrasait en proférant d'horri--blés imprécations. Il disait alors à sa femme : « Tu sais que je ne veux pas que tu te serves de ceia ! Tu n'as pas besoin de faire de prières
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au 'bon Dieu ; c'est moi qui suis ton bon Dieu ! » La pauvre femme, foute tremblante, n'avait d'au​tre ressource que de subir en silence la profa​nation de ce qu'elle avait alors de plus sacré sur la terre et de pleurer sur elle-même et sur son mari ivrogne et blasphémateur.
C'est ainsi que Jacques s'avançait vers Je juge​ment, « comme un vase de colère », supporté par la grande patience de Dieu mais tout préparé pour la destruction (Romains IX 22). Qui eût dit alors, en voyant cet être abruti par l'alcool, es​clave de Satan, ennemi de Dieu « quant à son entendement et ses mauvaises œuvres » (Golos-siëns I, 21), qu'il allait devenir un « vase de misé​ricorde préparé d'avance pour la gloire » (Ro​mains IX, 23). Telles sont les pensées merveil​leuses du Dieu d'amour ; telle est la manifesta​tion de sa puissance envers l'homme misérable et déchu, et dont U a voulu faire un tison arraché du feu : « Car de lui, et par lui, et pour lui sont toutes choses ! A lui soit la gloire éternel-ment   ! Amen  »  (Rom. XI, 36).
La pauvre femme, lasse et malheureuse, était avide d'entendre parler de Celui qu'elle .aimait sans le connaître encore réellement. Tremblan​te à la pensée de ce que son mari pourrait dire et faire s'il l'apprenait, elle se rendit à la salle où l'on entendait des choses si merveilleuses. Son âme meurtrie et prête par la souffrance à rece​voir le message de la paix, s'ouvrit comme celle de Lydie, à. l'appel du Sauveur. Elle trouva ?n lui la réponse à tous ses besoins, la délivrance du lourd fardeau  de ses  péchés,  la consolation
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dans ses peines, un bonheur ineffable qui la faisait déborder de joie, bien que ses circons​tances fussent plus sombres que jamais. Elle crut et s'en alla justifiée en sa maison, comme la pécheresse qui avait pleuré aux pieds du Sei​gneur, en les oignant d'un parfum (Luc VII 50), et comme le publicain repentant, qui se frap​pait ia poitrine en s'écriant : « 0 Dieu, soih apai​sé envers moi, pécheur » (Luc XVIII 13-1-1) !
Désormais, elle avait une force nouvelle et pro​fonde pour affronter son terrible mari et sup​porter avec patience la vie de pauvreté, do mi​sère et de souffrance qu'il lui infligeait. Arrivée à la maison, elle fredonnait le cantique chanté à la réunion, lorsque le maçon fit son apparition : « Jacques, dit-elle le plus doucement possible, je suis allée à une réunion et un jeune homme nous a parlé de Jésus qui efface les péchés de celui qui croit. Je crois en Lui, Jacques, et je suis si contente, puisqu'il a pardonné mes pé​chés ». Un juron formidable, accompagné d'un coup de poing sur la *able branlante, accueilli​rent ces paroles : « Je te défends d'aller là-bas, cria-t-il, et si tu y retournes, je te tuerai. »
Accablée, la femme du malheureux Jacques ■ne répondit rien, mais, dans son cœur elle se disait qu'elle ne pourrait s'empêcher de se ren​dre à nouveau dans le lieu où l'on entendait le glorieux et consolant message qui avait apporté la paix à son âme, Le soir venu, elle se hâta d'aller à la réunion et son mari, rentré ce jour-là plus tôt que de coutume, ne la trouva pas au logis   :   «  Elle est partie là-bas, dit-il, en jurant
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et blasphémant, nous allons voir ». Il partit dans la direction du local abhorré, y entra bruyam​ment et, son chapeau sur la tète, alla s'asseoir bien en face du prédicateur qu'il nargua sans ar​rêt jusqu'à la fin. Toutefois, sans s'émouvoir, avec calme et puissance, celui-ci fit entendre une fois de plus l'appel de la-grâce aux âmes alté​rées. Jacques grommelait sans cesse et interrom​pit à haute voix le messager de la ibonne nou​velle. Quand la soirée fut écoulée et que l'audi​toire se retira lentement du lieu où 'Dieu avait fait entendre sa voix d'amour à ses créatures perdues, le maçon . et sa femme sortirent. Ils firent ensemble quelques pas ; tout à coup, Jac​ques dit à sa compagne : « Toi, va-t-en à la mai​son, je te ferai ton compte tout à l'heure ; je vais tuer ton pasteur ». En prononçant ces pa​roles meurtrières, il revint sur ses pas, tandis que, le cœur angoissé, sa femme se dirigeait eiv chancelant, mais en élevant son âme dans une ardente supplication à Dieu, vers sa triste de​meure.
Arrivé au local que l'évangéliste venait de fer​mer, l'ivrogne frappe à coups redoublés contre les volets, en criant : « Sortez donc, je veux vous parler ». Le serviteur de Dieu s'étant présenté à lui, le malheureux se précipita sur lui, le saisit à la poitrine et l'accola au mur avec violence, en hur​lant : « Je viens vous tuer ! »
A ce moment précis, et avant que le prédica​teur eût pu proférer un seul mot, saisi par une force invisible et surnaturelle, Jacques relâcha son étreinte et tomba à genoux devant lui, atterré
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et sans force, en disant avec angoisse : « Par​don, mon Dieu, pardon ! » Avec une émotion profonde, faisant suite à celle qu'il venait d'éprou​ver devant le danger couru, î'évangiéliste releva son compagnon, vaincu par la puissance irrésis​tible du Saint-Esprit. Ils entrèrent ensemble dans la salle où peu d'instants auparavant avait retenti l'appel de l'Evangile et s'agenouillèrent, l'un priant pour l'autre, celui-ci criant à Dieu de lui faire grâce. Bientôt, tous deux purent louer le Seigneur avec allégresse, à cause de la déli​vrance accordée au pauvre esclave de Satan, tan​dis qu'au ciel il y avait « de la joie devant les anges de Dieu » pour un pécheur venu à la re-pentance » (Luc XI, 7). Telles sont les merveilles de la miséricorde divine, qui feront retentir le-; voûtes célestes des hymnes des bienheureux, lorsque tous les rachetés auront été réunis au​tour de l'Agneau glorifié et que leur histoire se déroulera devant son trône.
Le lecteur de ces lignes pourrait douter de la véracité de notre récit. Nous répétons qu'il est exact jusque dans ses moindres détails et magni​fie la grâce et la puissance du Dieu glorieux qui aime à se révéler à ses créatures perdues. Si vous ne le connaissez pas encore, approchez-vous de lui avec confiance, au nom de son Fils- bien-ai-•mé, car II ne mettra « point dehors » celui qui vient à lui (Jean VI 37). C'est lui qui, ayant par sa puissance créatrice, fait briller la lumière au sein des ténèbres, fait resplendir maintenant les rayons de sa gloire dans nos cœurs obscurcis par le péché et nous amène de la mort à la vie

DES TÉNÈBRES A LA LUMIÈRE
. g5
(II Corinthiens IV, 6).
On peut juger de la détresse morale qui étrei-gnait le cœur de la femme de Jacques, pendant qu'elle attendait à la maison le retour de celui-ci. Quelle ne fût pas sa stupéfaction et sa joyeuse surprise en le voyant apparaître sur le seuil de sa demeure, le visage transformé et sur ses traits une expression de joie et de bonheur qu'elle n'avait jamais vue ! « Tu sais, lui dit-il, je suis converti, moi aussi. Je suis sauvé, com​prends-tu ? Je suis un homme nouveau, je n'ai plus envie de boire, je ne boirai plus, tu seras heureuse. Prions ensemble ! » C'en était trop pour la pauvre femme abreuvée chaque jour d'injures et tremblant sans cesse sous les me​naces. Elle pouvait enfin laisser couler ses lar​mes, larmes de bonheur cette fois, d'un bonheur plus grand, plus pur que celui des jours de leur jeunesse. Alors commença pour elle une ère de tendresse dont elle put jouir sans arrière-pensée, quoique avec un certain mélange d'étonnement jusqu'à la fin. C'était si merveilleux et incom​préhensible qu'elle eut toujours de la peine à réa​liser l'étendue d'une telle grâce et d'un tel bon​heur « 0 profondeur des richesses et de la sia-gesse et de la connaissance de Dieu » (Romains XI 33). L'éternité seule nous en révélera la plé​nitude et dans cet Océan de gloire et de lumière, nous pourrons adorer sans cesse Celui qui s'est livré lui-même aux coups du jugement divin et ipar son sang nous a acquis une rédemption éter​nelle.
La  maison  de  Jacques  fut transformée   ;  sa
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femme et ses enfants devinrent les objets de sa tendre affection. Ceux-ci connurent enfin l'amour d'un père et furent amenés de bonne heure à la connaissance du Seigneur, mais furent recueil​lis, jeunes encore dans le repos du paradis de Dieu. Ils s'en allèrent dans la foi, laissant au cœur de leurs parents affligés le doux souvenir d'une jeu​nesse pieuse et l'assurance du revoir auprès de leur commun Sauveur.
Quelle fut auprès de ses anciens amis l'atti​tude de celui qui avait été amené des ténèbres à la lumière et « du pouvoir de Satan a Dieu » (Actes XXVI, 18) ? Toute sa conduite, depuis le jour de sa conversion, et pendant les trente an​nées pendant lesquelles il lui fut accordé la grâ-ce de demeurer ici-bas pour rendre témoignage au Seigneur, fut la réalisation vivante de Celui qui, non seulement nous sauve mais nous ensei​gne à le suivre. Il avait été converti « des idoles à Dieu, pour servir le Dieu vivant et vrai, et pour attendre des cieux son Fils »(I Thessaloni-oiens I, 9-10). Son cœur avait été entièrement con​quis par l'amour de Christ : « Je suis chrétien et je. ne peux plus boire », dit-il fermement à ses camarades. Alors commença -pour lui une persécution de tous les instants, ouverte ou sour​noise, mais sans relâche. Les tentations les plus subtiles se dressèrent devant lui, son patron ne voulant pas d'un ouvrier « converti » le renvoya. Il pouvait supporter sa violence et son incon​duite d'autrefois, mais non la lumière de la vie divine qui brillait avec éclat dans cet humble vase de la grâce. Jacques dut accepter une occu-
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pation pénible et ennuyeuse, pour subvenir aux besoins de sa famille. Quelques mois plus tard, voyant que le changement opéré dans son âme avait transformé sa conduite d'une manière du​rable, son ancien maître le reprit à son service. Les luttes des premiers jours de sa vie chrétien​ne recommencèrent ; ses compagnons mirent tout en œuvre pour faire broncher. le vaillant témoin du Seigneur, mais tous leurs efforts fu​rent vains. Par la grâce de Dieu, il demeura fer​me et rendit constamment témoignage à l'amour et à la puissance de Celui qui avait brisé les chaînes du péché et de Satan qui le tenaient cap​tif autrefois. Jamais il ne manifesta aucun re​gret d'avoir abandonné' les plaisirs et- les vanités du monde. Sa joie profonde et constante, l'élo​quence de son regard ardent, sa parole d'homme ignorant et simple, mais débordant de vie divine, et sa conduite pure et sobre, forcèrent au respect les plus moqueurs et imposèrent enfin silence à ses* persécuteurs. La ville entière connut mainte​nant l'œuvre merveilleuse opérée dans cette âme par les fruits qu'elle avait produits. « Jacques le buveur d'eau » comme on l'appelait partout, était l'objet de l'estime générale, quoiqu'il fût méprisé à cause de son témoignage fidèle ; car « tous ceux qui veulent vivre pieusement dans le Christ Jésus seront persécutés » (II Timothée III, 12).
Le Seigneur conduisit les pas de Jacques et de sa chère compagne auprès de ceux qui avaient été les objets de la même grâce qu'eux, et qui se réunissaient   en.   son   Nom   pour   annoncer   sa
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mort   «  jusqu'à ce  qu'il vienne   »   dans la ville de N.  assez éloignée de  la leur.  Grande fut la joie de cet humble couple lorsque lui fut accordé l'immense privilège d'entourer la table du  Sei​gneur  et  de  participer  aux  louanges  qui  mon​taient vers Lui de la part de ceux qui étaient les objets de son amour et en jouissaient par la foi. Ces moments  de  communion  fraternelle  autour de  Celui -qui  les  avait  arrachés  à la puissance des ténèbres et amenés dans sa merveilleuse lu​mière   étaient  pour  nos   amis  des  heures   d'un bonheur ineffable, un avant-goût du ciel. C'était un plaisir toujours nouveau pour les frères qui, les recevaient de voir leurs visages paisibles et rayonnants et d'entendre Jacques chanter, d'une voix vibrante ses cantiques favoris, entre autres celui-ci  qu'il  affectionnait  particulièrement   : Mon cœur joyeux, plein d'espérance, S'élève à toi, mon Rédempteur ! Je connais ton amour immense Qui sauve à jamais le pécheur, En toi seul est ma confiance, En toi seul est tout mon bonheur. Il  était édifiant de le  voir,  les  mains jointes avec ferveur, les yeux levés au ciel, tout son être respirant la joie céleste qui remplissait son âme, ■et de l'entendre prier avec ardeur el rendre grâces au Dieu de son salut. Toute l'énergie qu'il avait déployée  au   service  de   Satan   était maintenant consacrée   à   son   divin   Maître,  dont il  n'avait jamais honte de parler à tous ceux qu'il rencon​trait. Lorsqu'il racontait ses souvenirs ou ses es​pérances chrétiennes, il faisait tour à tour frémir
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et tressaillir de joie ses amis ; ceux-ci pouvaient contempler avec admiration le travail de l'Esprit .de Dieu dans cette âme ardente, autrefois en ré​volte ouverte contre son Créateur et maintenant humblement soumise à sa Parole et heureuse dans la jouissance profonde de son amour. Par l'œuvre puissante de Dieu, Jacques demeura fer​me dans la foi et dans l'amour des frères jus​qu'au bout de sa carrière. Maintenant le Dieu des miséricordes et des délivrances l'a conduit, ainsi que sa chère compagne, au terme de la course et, comme le dit le cantique favori de notre ami, si sur lui la tombe s'est fermée, il en sortira tout glorieux. Le moment est proche, en effet, où avec le cortège innombrable des bienheureux rache​tés, il sera amené dans la présence de l'Agneau glorifié. Tous ensemble nous jetterons à ses pieds nos couronnes et, dans un éternel transport d'al​légresse, nous lui dirons : « A celui qui nous ai​me et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang ; il nous a faits un royaume, des sacrifi​cateurs pour son Dieu et Père ; à lui la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen » (Apo-calyipse I, 5, 6,). Puissent tous les lecteurs de ces lignes recevoir dans leur cœur, le témoignage de la Parole qui apporte à l'âme du croyant, la con​naissance du Sauveur et la jouissance de la paix qu'il a faite en mourant pour nous à la croix : « Sachez donc, hommes frères, que par lui nous est annoncée la rémission des péchés, et que tout ce dont vous n'avez pu être justifiés par la loi de Moïse, quiconque croit est justifié par lui. (Actes XIII, 38, 39).
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PENSEE
Avez-\ous jamais reçu la visite de Dieu ? Je ne parle pas de songes ni de vivons ; mais Dieu a-t-il parlé de telle sorte à votre conscience que vous avez appris avec Lui à le connaître ?
J. N. D.
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LE   SAUVEUR   ANNONCÉ
Quelques   prophéties  de  l'Ancien' Testament
Et l'Eternel Dieu dit au serpent : Parce que tu as fait cela, tu es maudit... Et je mettrai inimitié entre toi et la femme, et entre ta semence et sa semence. Elle te brisera la tête, et toi tu lui bri​seras le talon. (Genèse III, 14-15).
Le Seigneur, lui, vous donnera un signe : Voici, la vierge concevra, et elle enfantera un fils, et appellera son nom Emmanuel (Dieu avec nous). (Esaïe VII, 14).
Et toi, Bethléem Ephrata, bien que tu sois pe​tite entre les milliers de Juda, de toi sortira pour moi celui qui doit dominer en Israël, et duquel les origines ont été d'ancienneté, dès les jours d'éternité. (Michée V, 2).
... Il n'a ni forme ni éclat ; quand nous le voyons, il n'y a point d'apparence en lui pour nous le faire désirer. Il est méprisé et délaissé des hommes, homme de douleurs, et sachant ce que c'est que la langueur, et comme quelqu'un de qui on cache sa face ; il est méprisé, et nous n'avons eu pour lui aucune estime.
Certainement, lui a porté nos langueurs, et s'est chargé de nos douleurs ; et nous, nous l'avons estimé battu, frappé de Dieu, et affligé ;
JUIN   1928.
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mais il a été blessé pour nos transgressions, il a été meurtri pour nos iniquités ; le châtiment de notre paix a été sur lui, et par ses meurtrissures nous sommes guéris. Nous avons tous été errants comme des brebis, nous nous sommes tournés chacun vers son propre chemin, et l'Eternel a fait tomber sur lui l'iniquité de nous tous. Il a été opprimé et affligé, et il n'a pas ouvert sa bouche. Il a été amené comme un agneau à la boucherie, et a été comme une brebis muette de​vant ceux qui la tondent ; et il n'a pas ouvert sa bouche... Mais il plut à l'Eternel de le meurtrir ; il l'a. soumis à la souffrance... C'est pourquoi je lui assignerai une part avec les grands, et il par​tagera le butin avec les forts, parce qu'il aura livré son âme à la mort, et qu'il aura été compté parmi les transgresseurs, et qu'il a porté le péché de plusieurs, et qu'il a intercédé pour les trans​gresseurs. (Esaïe LUI, 2-7, 10-12).
Les fragments ci-dessus sont tirés de l'Ancien Tes​tament, le livre inspiré que le peuple juif avait entre les mains lorsque parut Jésus Christ. Rappelons que ce livre avait été écrit peu à peu, entre le XVe et le Ve Siècles avant J.-C, par différents « hommes de Dieu, poussés par l'Esprit Saint ». A travers ces pages don​nées au cours d'une si longue période court un ]ien d'unité. Elles retracent l'histoire morale de l'humanité, caractérisée par la corruption et la violence, elles mon​trent l'homme pécheur, rebelle à la volonté de Dieu et méritant le jugement ; mais ce livre montre aussi la bonté de Dieu qui ne se lasse pas de s'occuper des hommes, et il annonce de sa part la venue d'un Sau​veur qui viendrait les arracher à leur esclavage de péché  et   de  mort.
Entre beaucoup de prophéties semblables, celles que nous citons appartiennent à des temps bien éloignés l'un  de  l'autre,   mais   elles   parlent   toutes   d'une   même
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Personne,   elles   promettent   le   Christ,   l'Oint -de   Dieu, préparé,   mis  à  part   pour  l'œuvre  de   notre   salut.
La première suit immédiatement la chute de l'hom​me en Eden (Genèse III)- La désobéissance d'Adam en​traînait son châtiment. Le péché était entré dans le monde, et par le péché entrait la mort. Or, avant mê​me de prononcer la sentence de l'homme coupable « tu es poussière et tu retourneras à la poussière », Dieu prononce la condamnation de l'Ennemi ou Satan, du serpent qui avait entraîné l'homme à cette désobéissan​ce. La victoire sera remportée: par « la semence de la femme », par quelqu'un qui naîtra de femme. Il lui écrasera la tête — une victoire complète — mais au prix de souffrances — « toi, tu lui briseras le ta​lon ». Jésus a été cette semence de la femme. Il est venu pour vaincre celui qui avait le pouvoir de la mort, il l'a vaincu, mais par sa propre mort, après avoir porté  devant Dieu  la   peine   due  au  péché.
Bien plus tard, le prophète Esaïe annonce la nais​sance miraculeuse du Sauveur, Emmanuel (Dieu avec nous). Saint mystère ! Dieu avec nous. Dieu parmi les hommes, Dieu dans un homme né de femme, mais sans péché ! Ainsi est prédit l'abaissement adorable de Celui qui s'est fait homme, mais un homme qui dans un corps sans tache n'a jamais connu le péché et dont toute la vie devait montrer « Emmanuel, Dieu avec nous   ».
Vers la même époque, le prophète Michée précisait le lieu où devait naître le Messie, le Roi d'Israël, Fils de David, que nombre d'autres prophéties annonçaient. Mais « celui qui doit dominer en Israël » a « des ori​gines d'ancienneté, dès les jours d'éternité ». C'est Ce​lui qui est avant -tout commencement, c'est le Fils de Dieu lui-même, qui au temps voulu devait sortir de l'humble Bethléem.
Il sort sans éclat, selon Esaïe LUI, et sa vie d'hom​me parfait au milieu d'un monde de ténèbres sera mé​connue, méprisée, haïe ; il sera « l'homme de dou​leurs ». Il mourra ignominieusement, sur ia croix ; son peuple Incrédule l'estime « battu, frappé de Dieu et affligé », et les nations se joignent aux railleries et aux insultes. Tout ce qu'Esaïe annonce ici concernant ses souffrances a été littéralement accompli. Mais le croyant voit dans  ses  blessures  la guérison,   il   adore Celui  qui
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a porté le châtiment que nous méritions. Y aurait-il par​mi nos lecteurs quelqu'un qui ne pourrait encore dire : « l'Eternel a fait tomber sur lui mon iniquité » ? Il a souffert, il est mort, mais il est ressuscité, et le moment vient où sa gloire sera manifestée (verset 12). Heureux ceux qui dès maintenant le reconnaissent comme leur Sauveur, car cette venue en gloire sera pour set. enne​mis lei jugement sans miséricorde.
Tous les prophètes lui rendent témoignage que, par son nom, quiconque croit en lui reçoit la némission des péchés. (Actes X, 43).
LE PAYS DE LA PROMESSE (fin)
Notre pèlerinage dans le pays de la promesse se prolonge beaucoup plus que nous ne l'aurions pensé lorque nous vous avons proposé de vous y conduire. C'est qu'il y a tant de choses à con​naître dans ce bon pays ! Il ne nous reste plus que deux étapes à parcourir, prenez donc pa​tience et venez visiter Hébron, puis Beër-Shéba, à la limite Sud du pays.
HÉBRON
Hébron (Kiriath-Arba) occupe une grande place dans l'Ancien Testament. N'est-elle pas le lieu de sépulture de la maison de la foi ? Abraham y a été enterré dans la caverne qui est dans le champ de Macpéla qu'il avait acheté des fils de Heth à prix d'argent. Là aussi furent enterrés Sara, Isaac, Rebecca, Jacob, Léa.  «  Tous ceux-
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ci sont morts dans la foi, n'ayant pas reçu îles choses promises, mais les ayant vues de loin et saluées, ayant confessé qu'ils étaient étrangers et forains sur la terre. Car ceux qui disent de telles choses montrent clairement qu'ils recherchent une patrie ; et en effet, s'ils se fussent souvenus de celle d"où ils étaient sortis, ils auraient eu du temps pour y retourner ; mais maintenant ils en désirent une meilleure, c'est-à-dire une céleste ; c'est pourquoi Dieu n'a point honte d'eux, savoir d'être appelé leur Dieu, car il leur a (préparé une cité ». (Hébreux XI, 13-16). Que peut-on ajouter à de telles paroles ? La foi ne brille-t-elle pas partout dans cette ville d'Hébron ! Plus'tard Galeb qui en compagnie des espions était venu jusqu'à Hébron a dit : Montons hardiment et prenons possession du pays. C'est la foi qui lui faisait dire ces choses, et sa foi n'a pas été trompée (elle ne l'est jamais). Il est entré dans le pays, s'en est emparé et a eu Hébron en héritage : il avait marché sur les traces d'Abraham son père. Par contre les autres espions, qui n'avaient pas cru Dieu, sont morts de plaies .dans le désert devant l'Eternel. Plus tard Hébron est devenue une ville de refuge dans laquelle le meurtrier involontaire s'enfuyait devant le vengeur du sang et y trouvait un lieu où il pouvait habiter en sécurité, comme aujourd'hui le coupaible pressé par l'ennemi qui s'enfuit « pour saisir l'eapé-r rance proposée ». (Hébreux VI, 18). L'Ancien Testament nous rend déjà témoignage de l'évan​gile   de  Dieu.  Il  nous  le  fait  comprendre  par
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toutes ces choses. Vous, coupables qui tremblez en pensant à la colère et au jugement du Dieu que.vous avez offensé, considérez Hébron et sai​sissez par la foi les promesses du Dieu qui sau​ve les coupables, du Dieu d'Abraham, d'Isaac, de Jacob, de Galeb et de tant d'autres.
Hébron est aussi la ville où David a régné sept ans et six mois, avant de régner à Jérusalem. Là, il y est monté avec ses hommes ; quelle heureuse compagnie, quel lieu de bénédiction. Ils entou​rent le roi, ils ont été avec lui dans sa réjection et ont partagé son opprobre, maintenant ils par​tagent sa gloire et son règne. Où est le roi, là ils ont leurs demeures. La récompense de leur foi est grande ; mais plus grande encore sera celle de ceux qui ont cru en un Christ rejeté, qui ont trouvé en lui leur unique -espérance et qui l'ont suivi pendant le temps de son rejet. Ils partageront sa gloire, ils verront sa beauté et ils seront pour toujours avec lui dans les demeures célestes. Alors leur foi sera changée en vue et leur espérance en réalité  !
BEËR-SHÉBA
En continuant notre voyage vers le Sud, nous ar​rivons à Beër-Shéba (le puits du serment). On le trouve à la limite extrême du pays : là où le désert commence. Dans ce désert erraient au​trefois une femme, Agar et son fils. Elle avait une outre d'eau et du pain, mais hélas ! l'eau de l'outre étant épuisiée, « elle jeta l'enfant sous un  des  arbrisseaux  et  s'assit  vis-à-vis,   à  une
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portée d'arc, car elle dit : que je ne voie pas mourir- l'enfant ; et elle pleura. Mais Dieu en​tendit la voix de l'enfant, et l'ange de Dion ap​pela des cieux Agar et lui dit : Qu'as-tu, Agar ? ne crains point, car Dieu a entendu la voix de l'enfant, là où il est. Lève-toi, relève l'enfant, et prends-le de ta main, car je le ferai devenir une grande nation. Et Diau lui ouvrit les yeux, et elle vit un puits d'eau, et fit boire l'enfant, et Dieu fut avec lui, et il grandit, et habita dans le désert ». Cette histoire se répète tous les jours. Le monde dans lequel nous nous trouvons n'est en somme qu'un vaste désert dans lequel errent* le plus grand nombre des hommes : combien peu sa​vent où ils vont ! Insensiblement les ressources s'épuisent, la mort s'approche et, en attendant qu'elle nous emporte nous-même, elle nous ravit ceux qui nous sont chers. Aucune ressource n'est là pour les délivrer et les sauver ; que de larmes amères viennent arroser cette pauvre terre ! Vraiment ce serait le désespoir si nous ne savions pas qu'il y a une source, là tout près de nous, et que le Seigneur nous invite à venir y puiser la vie, la vie éternelle. C'est Jésus lui-même qui est cette source des eaux vives. Il a dit, crié même, afin que tous entendissent : « Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi et qu'il boive ; celui qui croit en moi, selon ce qu'a dit l'Ecriture, des fleuves d'eau vive couleront de son ventre ». Or il disait cela de l'Esprit qu'allaient recevoir ceux qui croyaient en lui.
Si  parmi les chers lecteurs du Salut de Dieu
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il y a des âmes qui ne connaissent pas encore cette source, qui n'ont pas encore bu de ses eaux, qu'elles se souviennent que Dieu entend ceux qui crient à lui et que la source des eaux vives est là tout près d'elles. Comme Agar, puisez ! Quel bonheur de connaître Jésus, et combien nous ai​merions vous conduire à lui, car nous-mêmes avons longtemps erré dans le désert ; combien on y est malheureux ! Mais quel bonheur quand on a trouvé la source qui désaltère et les eaux qui jaillissent en vie éternelle ! Agar y a trouvé la vie pour elle et pour son fils. Abraham lui aussi a bien connu ce puits ; après avoir offert son fils Isaac sur la montagne de Morija il est allé ha​biter à Beër-Shéba. Jacob enfin, quand il a su que Joseph son fils était bien vivant, est allé à Beër-Shéba pour, adorer l'Eternel et attendre le moment de partir* pour voir ce fils qui avait été rejeté de ses frères, mais qui maintenant était glorifié sur levtrône de l'Egypte.
Ne valait-il pas la peine d'aller jusqu'aux li​mites extrêmes du pays de la promesse pour y contempler encore une de ses merveilles ? Là nous terminerons notre voyage. Il y aurait bien d'autres choses à voir dans ce bon pays, mais nous nous arrêtons, en vous laissant à un gar​dien fidèle, le Seigneur Jésus, vous recomman​dant à Lui tous ensemble. C'est dans Sa parole que nous le trouvons. Elle nous conduit aussi dans la Canaan céleste, vrai pays de la promesse. Nous y sommes conviés par lui, croyons cette parole et chantons   :
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0 mon pays, terre de la promesse, Mon cœur ému de loin t'a salué. Dans les transports d'une sainte allégresse, 0 Dieu, ton nom soit à jamais loué !
«  VOICI MON SERVITEUR   » OU   L'ÉVANGILE   SELON   MARC  (Suite)
Chapitre V
Vers. 1-20. — Que venait-il donc faire ici-bas ? Le chapitre cinquième va nous le dire ; Et d'abord, qu'a-t-il rencontré sur la terre ? Un monde qui est comme un vaste sépulcre et dans lequel Satan déploie toute sa puissance sur l'homme. Gelui-ci est, hélas, son esclave, et rien ne peut mettre un obstacle à ses passions .et à ses convoitises. Il n'est dans la main de l'ennemi qu'un pauvre insensé se fatiguant sans aucun , profit, dans des choses vaines qui ne lui donnent que tour​ment et déceptions. Mais le puissant Serviteur de Dieu, celui par lequel il a fait les mondes, est là pour détruire les œuvres du diable. Il ren​contre un pauvre homme, nommé Légion, dans lequel cet ennemi redoutable mettait en œuvre toute sa méchanceté : plusieurs démons étaient entrés en lui. Dans quelle condition se trouvait-il ? Il demeurait dans des sépulcres et il était si
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violent que personne ne pouvait le lier, pas mê​me avec des chaînes. Jésus le délivre. Quel changement alors dans sa condition ! Mainte​nant il est vêtu, assis et dans son bon sens, aux pieds de Jésus. Quel Sauveur puissant n'a-t-il pas trouvé. Il peut bien chanter :
0 toi qui brisas mes chaînes Jésus Christ, puissant Sauveur !
Gomme on aurait dû se réjouir à Gadara ! Bien au contraire, les hommes de la vile ont peur et ils prient Jésus de s'en aller de leur territoire. C'est, sous une autre forme, la même histoire que celle des trois premiers chapitres de cet évan​gile : On n'a rien voulu du Sauveur que le Père a envoyé dans le monde. Et Jésus s'en va, rejeté, méprisé. Encore aujourd'hui il est un signe que l'on contredit, et sa présence manifeste l'état des cœurs. Les uns supportent plus facilement la présence du démon, et préfèrent vivre avec un misérable emporté par ses passions que d'être avec Jésus ou d'entendre parler de lui. Les autres ne sont heureux qu'avec Jésus : il est leur Sau​veur, leur Libérateur, l'objet suprême de leurs cœurs. Celui qui avait nom Légion le supplie de lui permettre d'être avec lui, mais le Seigneur l'envoie dans sa maison et vers les siens, afin qu'il raconte ce qu'il a fait pour lui et comment il a usé de miséricorde envers lui. Il s'en va et . se met à publier tout ce que Jésus lui a fait. Cher lecteur ! Si vous saviez ce que Jésus a fait aussi pour mon âme et comment il m'a délivré
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moi-même, vous aussi vous viendriez à Lui et vous désireriez être avec Lui. C'est pourquoi je suis si heureux de pouvoir vous parler de ce-Sauveur.
Vers. 21-34. — Faites comme cette femme qui vient par derrière, toucher le bord de son vête​ment, car il y a en lui la puissance pour1 sauver tous ceux qui s'approchent de lui. Pauvre tem-me ! Tous les médecins auxquels elle s'était adressée ne lui avaient été d'aucun secours, ils ne lui avaient apporté que de la souffrance'sans au​cun résultat. Elle avait dépensé tout son bien, sans profit : son état a'Uait plutôt en em​pirant. Maintenant elle est délivrée, guérie, en paix : en Jésus elle a trouvé son Sauveur.
Vers. 35-43. — Mais quel tableau avons-nous dans ce chapitre cinquième ! D'un côté la puis​sance de l'adversaire qui tient captif un homme, puissance que rien ne peut dompter et qui préci​pite à leur ruine des êtres impurs qui vont mou​rir dans la mer ; puis la maladie, la vie qui s'en va et l'impuissance de tous les guérisseurs ; enfin la mort et son cortège de larmes et de souffrances, et en présence de ces choses l'homme sans espoir de secours. A quoi peuvent bien servir tout ce tu​multe et ces grands cris ? Tout cela ne chassera pas cette mort impitoyable qui s'empare de tous, même d'une jeune fille. Hélas ! « l'homme s'en va dans sa demeure des siècles, et ceux qui mènent deuil parcourent les rues ». Mais d'un autre côté Jésus est ici présent, il délivre, il guérit, il res​suscite même les morts : « Jeune fille, je te dist
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lève-toi ». Et la jeune fille se lève et marche. Elle est sauvée, elle vit. Le Prince de la vie, par sa parole puissante, l'a arrachée d'entre les bras du roi des épouvantements. Jésus n'a pas chan​gé, il est le même encore aujourd'hui. Sommes-nous pressés par un ennemi plus fort que nous ? Voyons-nous notre vie qui s'en va, même la mort qui s'approche, sommes-nous à l'extrémité ? Ne craignons pas, croyons seulement à la parole de Jésus, son amour et sa puissance ne sauraient changer, il s'intéresse même à nos plus minimes besoins : « donnez-lui à manger ! »
COMME   IL   ÉTAIT   ENCORE   LOIN... "
(Extiait du journal d'une infirmière)
Nous n'oublierons jamais Arthur F., quoique nous ne l'ayons guère connu pendant le peu de semaines qu'il passa dans notre sanatorium. Dès son arrivée, il semblait n'avoir de plus grand souci que de se dérober à l'attention de son en​tourage. Ce jeune homme, à la taille haute et légèrement voûtée, paraissait rarement au salon ou à la bibliothèque, c'était plutôt de loin qu'on entendait sa toux fréquente et sèche.
Un jour, au culte du matin, quelques larmes semblaient voiler ses yeux, mais il s'éclipsa sans que nous ayons pu lui adresser la parole.' Nous
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avions son salut fort à cœur, mais ce n'était pas encore le moment voulu de Dieu. Deux semai​nes se passèrent ainsi ; et le jour du départ du malade arriva plus tôt que nous n'avions prévu. F. devait nous quitter Oe matin de bonne heure, et il vint nous faire ses adieux au déjeûner. Alors, comme toujours, il nous laissa voir sa ferme vo​lonté d'éviter ne fût-ce qu'une allusion à des sujets sérieux. Il nous adressa toutefois des pa​roles de politesse et de reconnaissance, tout en suivant du regard les aiguilles de la pendule ; et je sentais instinctivement que le sujet que nous désirions amener serait mal accueilli. Je criai à Dieu, puis je dis à Arthur F. : « Pensez à l'éter​nité ; il se peut que vous n'en soyez pas éloi​gné ! » Instantanément, au lieu de rester sur la réserve on de reculer selon sa coutume, il ma​nifesta une opposition ouverte et refusa toute « discussion religieuse ».
—
« Avez-vous jamais connu le Seigneur ? »
A cette question inattendue, il resta un moment
déconcerté.
—
« II y a bien des années, je croyais Le con​
naître, dit-il, mais je me suis grandement trompé,
et je ne veux plus jamais rien savoir de la reli​
gion ».
Je répliquai doucement : « Comme il était en​core loin, son père le vit et fut ému de compas​sion ; et, courant à lui, se jeta à son cou et le couvrit de baisers ». (Luc XV, 20).
Tirant sa montre pour nous faire voir l'heure : « Dans cinq minutes, dit-il, je dois me rendre à
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la gare, je ne veux pas manquer le train ! » et il nous tendit la main.
Cinq minutes ! Dieu est tout-puissant et peut agir en cinq minutes... et de nos cœurs montait une ardente prière : « 0 Dieu, sauve-le, avant qu'il ne quitte cette maison ! »
Deux fois, trois fois, je répétai : « Gomme il était encore loin, son père le vit et fut ému de compassion ; et, courant à 'lui, se jeta a son cou et le couvrit de baisers ». — Je ne trouvais rien d'autre à lui dire. Après une pause, je lui deman​dai : « Voulez-vous que nous priions ? »
—
« Non, je ne le veux pas ».
Déjà deux minutes étaient écoulées !... Je sup​pliai Dieu de me donner un message pour 8e pau​vre homme ; et de nouveau je ne trouvais pas au​tre chose que ce même verset et je répétai lente​ment, pour la quatrième fois : « Comme il était encore loin, son père le vit et fut ému de compas​sion ; et, courant à lui, se jeta à son cou et le cou​vrit de baisers ». Des larmes remplissaient ses yeux.
—
« II faut que j'aille », dit-il d'une voix émue...
et il restait, comme cloué sur place. La pendule
continuait son tic-tac régulier, le temps pressait ;
une  dernière  fois je redis   :   «   Gomme  il  était
encore loin, son ipère le vit et fut ému de com​
passion ; et, courant à lui, se jeta à son cou et le
couvrit de baisers ». Il y eut un court silence. Le
malade l'interrompit, en disant d'une voix douce
comme celle d'un enfant : « Je m'agenouillerai,
si vous le désirez ». Et nous suppliâmes le Sei-
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gneur de lui faire grâce. — Nouveau silence. — Bientôt on entendit dans la chambre comme un cri longtemps retenu : « Très cher Sauveur, sauve-moi !»
Ses liens étaient rompus, le prisonnier était délivré !
« II vous a sauvé ? » — Un rayon céleste illu​minait son visage. « Oui, dit-il, et maintenant je vais à la maison ». Les cinq minutes étaient écoulées. Il partit.
Combien le retour au foyer fut heureux ! Sa femme, qui était une chrétienne, avait prié de longues années pour la conversion de son mari L xcelui-ci, radieux, lui dit en l'embrassant : « Oh ma chérie, je rentre en connaissant le Seigneur Jésus Christ ! »
Arthur vécut encore cinq mois. Chaque lettre que je recevais, soit de lui, soit de sa femme, témoignait de sa paix, de sa joie ; il avait appris à se connaître tel qu'il était, dans son éloigne-ment de Dieu, — appris aussi à connaître la grâ​ce et l'amour du Père qui l'avait accueilli.
Peu de jours après que son corps eût été dépo​sé dans la tombe, attendant le matin glorieux de sa résurrection, je reçus la visite de sa jeune-veuve et des deux charmants petits orphelins. « J'ai été poussée, me dit-elle, je n'ai pu résis​ter ; il faut_ que je voie la chambre où Dieu a amené à Lui mon mari. Me montrerîez-vous la place où il s'est mis à genoux ? » Elle y condui​sit ses enfants et leur dit avec un profond sé​rieux : « C'est ici, mes enfants, que votre père a
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trouvé le Seigneur Jésus Christ, — ou plutôt qu'il a été trouvé par Lui ». Elle me parla de la paix parfaite et de la douce joie dans le Seigneur qu'il avait goûtées pendant sa maladie. Un jour, par exemple, qu'elle lui disait tendrement sa sym​pathie en le voyant tourmenté par la toux, il la regarda d'un air qui signifiait presque un repro​che : « Gela n'est rien, chérie, pense plutôt à mon bonheur, il n'y à aucun nuage entre mon âme et Dieu ».
La jeune veuver et moi, nous jouissions de nous entretenir ensemble de l'amour et de la fidélité du Père qui, alors que le fils était encore loin, le vit, et fut ému de compassion ; et, courant à lui, se jeta à son cou et le couvrit de baisers, baisers de réconciliation, de paix, de communion.
CETTE NUIT MÊME, TON AME TE SERA REDEMANDÉE   (Luc 12, 20)
« C'est entendu, j'irai demain à la foire ven​
dre notre bête », disait un soir un paysan à sa
femme.
« Dieu voulant », répondit celle-ci.
« Qu'il le veuille ou qu'il ne le* veuille pas,
j'irai, te dis-je, demain à la foire vendre notre .
bête  ».
'         .
Le  paysan  s'alla  coucher  ce  soir-là,   le   cœur
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peut-être plus lourd d'orgueil et de projets qu'à l'ordinaire. Mais le lendemain, à l'heure où l'hom​me fait le compte de ses forces pour reprendre son trafid sur la terre, il était mort. Ce matin-là ne le vit pas se lever parmi ceux qui se hâtent pour courir selon les pensées et les espoirs de leur cœur. Une voix lui avait dit : « Retourne, fils d'homme ». (Psaume XG, 3) ; une main, l'avait saisi d'une irrésistible étreinte ; un souffle avait' passé sur ce cœur gonflé de pensées et l'avait réduit au si'lence.
Lecteur, tu sais que la rencontre de la mort n'est pas de celles qu'on évite et que c'est une rencontre terrible.
Ajoute champ à champ, entasse tes biens, fournis-toi tout à ton aise d'or et de gloire, ac​cumule en ton cœur espoirs et vanités, et peut-être par dessus maudis ton Dieu" : mais ce soir ou demain, ou dans des années, mais sûrement, la mort engloutira tout, tout sauf ton âme, car celle-ci te sera « redemandée ».
Dis-moi quand Dieu étalera ton cœur au grand
jour,   qu'est-ce   qu'il lira,   et   que   liras-tu   avec
lui ? Quand la parfaite lumière sera projetée sur
les replis; de ce cœur, "qu'y verra-t-on, profondé-
' ment gravé ' ?
On y trouvera ta vie d'homme : amour de l'or, de la gloire, des plaisirs, haine contre Dieu.
Lecteur, ce n'est pas ce cœur-là qui pourra jouir du Dieu du ciel.
Mais veux-tu connaître la pensée qui peut di​riger ta  vie,  l'espérance   qui  peut  soulever  ton
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cœur au matin de ta journée, et te faire, au soir,, reposer en paix ?
Sais-tu qu'il y a une richesse en laquelle ton âme peut trouver ses délices et qui demeure pour l'éternité ?
Oh ! ce bien suprême de ton âme, lecteur, c'est un Nom, c'est une Personne, c'est Dieu Lui-mê-jne à ta portée, c'est un Sauveur mort pour toi et qui t'offre la vie 'éternelle, c'est Jésus Christ !
Crois, lecteur ; ouvre-Lui tes portes, reçois-Le.
Alors,  quand la lumière  divine  sera projetée sur ton cœur, sais-tu ce qu'elle fera resplendir, gravé là en lettres de vie par l'amour de Dieu ? le nom de Jésus.
Lecteur, c'est ce cœur-là qui peut jouir du Dieu du ciel.
L.  G.
LEQUEL DES DEUX VA M'EMPORTE!* ?
« Vous vous souvenez, sans doute, de Mademoi​selle X, me disait-on il y a quelques jours, dans un grand magasin..., elle travaillait ici autrefois ?» En effet, cette jeune personne ne m'était pas in​connue, car je lui avais parlé de l'Evangile, il y a quelques années ; ce qui, au lieu de la réjouir, lui avait été plutôt désagréable, car elle avait dit, après mon départ : « II devrait bien me laisser tranquille ! » Depuis lors elle avait quitté ce ma-
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gasin et s'était mariée ; je ne l'ai jamais revue. La personne qui la rappelait à mon souvenir m'apprit qu'elle venait de mourir après une courte maladie dans des circonstances qui avaient boule​versé son entourage. Un jour elle dit à la garde qui prenait soin d'elle : « J'ai vu le diable et le Seigneur : lequel des deux va m'emporter ? » Deux jours après elle mourait, sans avoir rien manifesté qui puisse nous donner la certitude que c'est le Sauveur qui l'a prise. Arrachée de sa tente et déracinée de la terre des vivants, a-t-elle dû marcher vers le roi des épouvantements ? A-t-elle été emportée dans les ténèbres de dehors, où sont les pleurs et les grincements de dents, par cet être horrible qu'elle avait vu dans sa vi​sion ? Ou, brebis du Bon Berger, a-t-elle trou​vé, au dernier moment, en Jésus un Sauveur ? L'avertissement, reçu deux jours avant sa mort, lui a-t-il été profitable et s'est-elle jetée dans les bras de ce bon Sauveur, qui a dit : « Je ne met​trai point dehors celui qui vient à moi », lui qui n'a pas repoussé un brigand qui mourait sur une croix ? Gomme le brigand, est-elle entrée dans le paradis de Dieu en quittant cette terre ? Mys​tère, pour ceux qu'elle , a laissé derrière elle ; Dieu le sait. Mais'pour chacun de nous quel aver​tissement ! Cette jeune femme voulait qu'on la laissât tranquille : la laisser tranquille sur le chemin dé l'enfer et sous La puissance de celui ■qui est menteur et meurtrier dès le commence​ment, le diable qui la conduisait vers la mort et le jugement ! Puis, plus tard, le voir, en vision,
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sur le seuil de l'éternité, prêt à l'emporter pour jamais... Que s'est-il passé dans Pâme de cette jeune femme, lorsqu'elle a dû dire : « Lequel des deux va m'emporter ? » On n'ose y penser ! Gela n'est-il pas propre à faire réfléchir chacun de nous et à atteindre les consciences les plus en​durcies ? Sommes-nous de cette classe d'hommes, nombreuse, hélas ! qui ne veulent pas qu'on leur parle du Sauveur, des péchés, de l'éternité, de l'enfer ; qui, semblables à cette jeune femme dont nous venons de parler, veulent s'en aller tranquillement, sans être avertis du danger qu'ils courent ; s'en aller paisiblement au devant d'une éternité de malheur, se cachant l'affreuse réalité par leur insouciance ? « Comme ils sont détruits en un moment ! Ils sont péris, consumés par la frayeur  ». (Psa.ume LXXIII, v. 19).
Cher lecteur, avons-nous la vie éternelle ? Nos noms sont-ils écrits dans les cieux ? Pouvons-nous chanter :
Tandis qu'au ciel ma place est prête Icnbas j'ai la paix du cœur ?
Ou bien le soir de notre vie est-il comme le cré​puscule qui va en augmentant et amène la nuit, l'obscurité et enfin 'la mort, où le prince des ténè​bres emmène les siens> pour toujours  ?
EN VENTE CHEZ:
M. J. BAUX, à Béthune (Pas-de-Calais)
Études sur la Parole
par J.-N. DARBY
Ancien   Testament
I.   Première partie. Pentateuque   ....
12.—
Deuxième partie. Josué-2 Samuel    .   ..
5.—
II.    Première partie 1 Rois-Esther.   .   .   .
4,—
Deuxième partie. Job-Cantique   .    ...
2.—
Les Psaumes

5.—
III.   Les Prophètes    .........
6.—
Nouveau   Testament
I.   Matthieu-Marc

10.—
IL   Luc-Jean

7.50
Actes-Romains

7.—
Corinthiens-Ephésiens

4 —
V.    Philippiens-Timothée

7.—
VI.   Tite-Hébreux

5.—
VII.   Jacques Jude

5.--
VIII.   Apocalypse

5.—
Notes sur l'Evangile de Matthieu, par J. N. D.
2.50
Notes sur l'Evangile de Marc, par J. N. D.     .
6.50
Notes sur l'Evangile de Luc, par J. N. D.   .    .
5.—
Etude sur l'Evangile de Jean, par J. N. D. .   .
4.—
Notes sur l'Evangile de Jean, Recueillies aux
Conférences de J. N. D

2.—
Notes sur la Genèse, par C. H. M

Il—
Notes sur l'Exode, par C. H. M

12.—
Notes sur le Lévitique, par C. H. M

12.—
Notes sur les Nombres, par C. H. M.      ...
12.—
Notes sur le Deutéronome, vol I, par C. H. M.
6.—
Notes'sur le Deutéronome, vol. II, par C. H. M.
6. —
La série de 6 volumes

55.—
EN   VENTE   CHEZ .■
M. d. BAUX, à Béthune (Pas-de-Calais)
CHOIX     D'HYMNES
Format in 16, avec musique
Reliure toile

lî.—
Veau marin, doré sur tranches

20.—r
maroquin souple sans rebords.   .   .   .
28.—
maroquin fin souple à rebords    .   .   .
38,—
(Port : o fr. 5o par exemplaire)
Choix d'Hymnes et Cantiques Spirituels Petit Format
Relié peau noire, tranches or
12.50
maroquin, légers rebords, tranches or .   16.50
peau de Suède
26.—
(Port en plus)
RECUEIL.    DE    CANTIQUES
Texte et airs nouveaux
Relié toile ordinaire
8.—
Choix de Cantiques pour Réunions d'Appel
Relié toile souple
8.—
Choix de Cantiques pour les Enfants
Relié toile couleur
12.—
Choix  d'Hymnes et  Recueil de  Cantiques (reliés en 1 volume)
Toile
16.—
Maroquin souple, à rebords
   .   48.—
(Port : ofr. 60 par exemplaire)
Choix d'Hymnes et Recueil de Cantiques
Petit Format
Relié en peau de Suède
32.—
R. C. Béthune, 11.931. Le Gérant : Docteur M. Périer.
7915. - Eéthune. - Imp. J. Logier
N° 655
55e ANNÉE
LE SALUT DE DIEU
FEUILLE CONSACRÉE A L'ÉVANGÉLISATION
« Toute chair verra le salut de Dieu i Ésaïe LU, 10 - Luc III, 6.
JUILLET    1928
ABONNEMENTS:
M. J. BAUX, rue Michelet, BÉTHUNE (Pas-de-Calais)
SOMMAIRE
PAGES
f. Avez-vous eu une rencontre avec Dieu?.   .   .
121
Voici mon serviteur (suite)

126
A une affligée, sans espérance

132
Le contrôleur

137
6. Pensée

140
RÉDACTION    : Dp M. PÉRIER
71, Avenue Victor-Emmanuel III, PARIS, 8e
EXPÉDITION, ABONNEMENTS, ENVOIS D'ARGENT : M.  J.  BAUX
rue  Michelet,   BÉTHUNE  (Pas-de-Calais) Compte de Chèques-Postaux N" 17819, Paris
Pour   la   Suisse,   s'adresser  exclusivement  à   M. GUIGNARD, 12, rue du Léman, VEVEY.
PRIX DE L'ABONNEMENT POUR L'ANNÉE
Nombre d'abonnements
I
5
10
100

France
4 fr. 00 16 fr. 25
30 fr. 00 270 fr. 00

Etranger
4 fr. 50 18 fr. 75
35 fr. 00 280 fr. 00

Suisse
(argent suissel
3 fr. 00
I2fr. 50
23 fr. 00
180 fr. 00
Le " Salut de Dieu " parait une fois par mois.
L'abonnement part toujours du 1er Janvier.
Comme les années précédentes, nous offrons 2 abonne​ments gratuits par chaque bande de to, sans toutefois dépasser 10 abonnements gratuits par paquet.
AVEZ-VOUS  EU  UNE   RENCONTRE AVEC  DIEU ?
Esaïe VI, 1-7
« L'année de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur assis sur un trône haut et élevé, et les pans de sa robe remplissaient le temple. Des sé-raphins se tenaient au-dessus de lui ; ils avaient chacun six ailes : de deux ils se couvraient la face, et de deux ils se couvraient les pieds, et de deux ils volaient. Et l'un criait à l'autre, et disait: Saint, saint, saint, est l'Eternel des armées ; toute la terre est pleine de sa gloire ! Et les fondements des seuils étaient ébranlés à la voix de celui qui criait, et la maison était remplie de fumée. Et je dis : Malheur à moi ! car je suis perdu ; car moi je smî'.v un homme aux lèvres impures, et je de' meure au milieu d'un peuple aux lèvres impures ; car mes yeux ont vu le roi, l'Eternel des armées. Et l'un des séraphins vola vers moi; et il avait en sa main un charbon ardent qu'il avait pris de dessus l'autel avec des pincettes ; et il en toucha ma bouche, et dit : Voici, ceci a touché tes lèvres; et ton iniquité est otée, et propitiation est faite pour ton péché ».
L'âme qui n'a pas rencontré Dieu est une âme perdue, cependant Dieu désire sauver. La ren​contre de Saul avec le Seigneur sur le chemin de Damas eut pour effet merveilleux de trans​former   le   fanatique   persécuteur   des   croyants
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en l'humble et fidèle serviteur de Dieu, l'apôtre Paul.
De même aussi Dieu avait voulu une rencontre avec Esaïe et pour cela il fallut un concours spé​cial de circonstances. Souvent Dieu éprouve plus , de difficultés avec les âmes pieuses. C'était l'an​née de la mort du roi Ozias. On se demande à première vue quel rapport la mort de ce roi pou​vait bien avoir avec Esaïe ? C'était pourtant là un fait décisif. Esaïe s'était tellement attaché à Ozias que Dieu le lui reprend ; bien souvent il en est ainsi pour nous aussi, le Seigneur enlève de notre chemin ce qui nous empêche de regarder à Lui. Toutes les choses de la vie journalière sont autant de moyens dont Dieu dispose pour amener l'homme à Lui, et bien des fois il doit faire passer sa créature par un chemin difficile jusqu'à ce qu'elle le recherche. Lorsque l'étoile d'Ozias eut disparu, une autre) lumière put luire pour Esaïe. Dieu pouvait maintenant causer librement avec lui. Celui-ci avait sans aucun doute une grande connaissance de Dieu, mais on peut être très instruit des choses divines et avoir beaucoup en​tendu des vérités bibliques sans avoir eu de vé​ritable rencontre avec Dieu.
L'année de la mort d'Ozias, Esaïe leva les yeux. Il vit le Seigneur assis sur un trône haut et élevé. C'est pourtant là que le Seigneur était toujours assis ; mais Esaïe jusqu'ici n'avait pas pu le voir. Dieu devait d'abord enlever l'obstacle, afin qu'Esaïe puisse regarder le Seigneur. Satan place des obstacles de toute sorte devant les hommes
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pour qu'ils ne voient ipas Dieu- Des hommes, des amis, le- affaires, les plaisirs, l'orgueil, la volon​té propre, l'honneur ou la vanité, telles sont les choses qu'emploie l'ennemi pour laisser les hommes dans l'aveuglement.
La lumière qui 'éblouit Esaïe sortait du trône. C'était la lumière de Jésus. Le trône sur lequel le Seigneur était assis, était haut et élevé. Des séraphins, — êtres célestes merveilleux, — se tenaient au-dessus du trône et criaient : « Saint, saint, saint est l'Eternel des armées ; toute la terre est pleine de sa gloire ». Lorsque le Sei​gneur cheminait sur la terre, sa gloire a été vue ; le Nouveau Testament (Jean XII, 41) parle de cette gloire. Esaïe l'a vue. La lumière qui éclairait Esaïe n'était autre que celle dans laquelle Dieu place l'homme aujourd'hui. Cette lumière juge les hommes selon la mesure de Dieu et l'appré​ciation humaine tombe complètement ; cette lu​mière sonde les profondeurs les plus cachées et empêche toute dissimulation du cœur ; elle con​duit même plus loin et plus profond que la loi et la conscience. La loi dit à l'homme ce qu'il doit faire, la conscience lui dit ce qu'il n'a pas fait ; mais seule la lumière lui révèle son état d'incapacité complète et sa corruption totale.
Jamais Esaïe ne s'était vu dans une telle lu​mière. Avec la mesure divine il était mesuré, et trouvé trop court ; avec le poids divin, il était pesé, et trouvé trop léger ! Esaïe en présence du Dieu saint doit reconnaître qu'il ne peut en au​cune   façon   satisfaire   à   ses   justes   exigences.
124      AVEZ-VOUS EU   UNE   RENCONTRE AVEC DIEU ?
« Malheu/r à moi ! car je suis perdu », s'écrie-t-il dans l'angoisse de son âme. A l'appel trois fois répété (par îles séraphins : « Saint, saint, saint », il ne peut répondre que : pécheur, pécheur, pécheur. Au lieu de pouvoir entrer en relations avec Celui qui est assis sur le trône haut et élevé, il se voit enfoncer dans l'abîme de plus profond. Une per​dition sans espoir est la fin de toute sa préten​due piété., de ses voies et de ses ceaivres, Esaïe ne savait pas seulement qu'il était perdu, il l'éprou​vait.
La lumière qui sortait du trône montrait à Esaïe sa complète corruption. Mais là où la corruption est complètement reconnue, Dieu montre le re​mède : l'autel. Dans l'autel, il y a la pleine déli​vrance. La lumière qui montre à l'homme sa com​plète corruption, le conduit aussi au parfait salut.
Dieu lui-même a préparé le remède. Ge remède, c'était le charbon ardent pris de dessus l'autel, qui nous parle du sacrifice de Christ. Dieu a en​voyé son Pils et l'a livré à la Croix de Golgotha pour notre péché- Le péché a été iplacé sur le saint et le juste. Le juste jugement de Dieu l'a atteint lui, à notre place.
Esaïe entrait en contact, personnel avec le sa​crifice. « Voici, ceci a touché tes lèvres, ton ini​quité est ôtée et propitiation est faite pour ton péché ». Christ a accompli seul l'œuvre de la ré​demption. Même un séraphin devait prendre des pincettes pour saisir le charbon de l'autel et le conduire aux lèvres d'Esaïe. Aucune créature^ au​cun ange, aucun archange ne pouvait apporter de
AVEZ-VOUS EU UNE RENCONTRE AVEC DIEU ?       125
l'aide au Seigneur dans son œuvre. Christ est en​tré seul, chargé de notre dette, devant le juge di​vin. Il a été consumé par le feu du' jugement de Dieu, qui brûlait sur l'autel. Dans le charbon ar​dent que le séraphin a pris de dessus l'autel, nous voyons la preuve que l'œuvre est accomplie et que le péché, est expié. Dieu jugeait le péché en Christ, afin de sauver le pécheur. Gela donne à la conscience chargée de péché, le parfait repos et au cœur la vraie paix. Il n'y avait d'ailleurs pour Esaïe aucun autre chemin vers la paix et vers le repos. Les efforts de l'homme resteront toujours sans fruit ; ils ne conduiront à rien, sinon à le plonger plus profondément dans la ruine. Mais « ceci », c'est-à-dire le charbon pris de dessus l'autel, est le seul remède ; le sacrifice accompli par Christ est le seul chemin qui conduise un pécheur à la vie éternelle.
Maintenant Esaïe a eu affaire personnellement avec un Dieu saint, qui est aussi un Dieu sauveur et qui l'a placé en relation personnelle avec un Christ crucifié, qui avait porté son péché et ôté son iniquité.
Ami lecteur, avez-vous eu une telle rencontre avec Dieu ?
«  VOICI  MON SERVITEUR   »» OU   L'EVANGILE   SELON   MARC  (Suite)
Chapitre VI
Vers. 1-6. -7 L'incrédulité nous apparaît ici comme le grand obstacle à la bénédiction ; et elle est telle, dans le propre pays de Jésus, qu'il ne p&ut faire Ha un miracle. On s'étonne de lui car on ne voit en lui qu'un homme, comme tous les hom​mes : « D'où vient que de tels miracles s'opèrent par ses mains ? » Ils sont « scandalisés en lui » et se privent volontairement de la bénédiction qui est en lui pour eux. Quel contraste ici avec ce que nous avons contemplé dans le chapitre précédent !
Vers 7-13. — Cependant rien ne l'arrête dans son travail d'amour, bien au contraire, il -appelle, ses disciples, les douze, et il les envoie deux à deux..- Eux aussi vont prêcher la repentance, chas​ser les démons, guérir les infirmes. Quelle béné​diction n'apportent-ils pas dans les maisons où ils entrent, beaucoup hélas ! les laissent dehors refusant de se repentir. Gomme leur Seigneur, les disciples sont rejetés par plusieurs !
Vers. 14-29. — Au commencement du chapitre l'incrédulité domine tout, maintenant c'est le pé​ché qui nous apparaît dans toute son horreur : corruption et violence ! Celui qui pratique le pé​ché est bien esclave du péché ; pauvre Hérode [ II craignait Jean qu'il savait être un homme juste
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et saint, il le gardait soigneusement.... il l'éeoutait volontiers et lorsqu'il l'avait entendu il faisait beaucoup de choses-...
On aurait pu dire de lui : voici un homme bien disposé ; oui, mais une convoitise l'avait entraîné dans le péché, or celui qui pratique le péché est esclave du péché- II est incapable de se délivrer lui-même. On ne saurait trop le répéter et avertir chacun. Le péché avait enchaîné Hérodë et il l'a entraîné plus loin qu'il né l'aurait voulu. Satan est le pire maître. Il pousse ses victimes à faire le mal et les mène toujours plus loin. Il sera éternellement vrai qu'Hérode est coupable du meurtre du plus grand des prophètes. L'ennemi de nos âmes sait toujours trouver des occasions favorables à l'accomplissement de ses desseins funestes : un festin, une danse, une convoitise, une iperole irréfléchie, et voici un malheureux pris dans ses filets. Hérode est très attristé et c'est à contre-cœur qu'il consomme son crime. Que dut-il se passer en lui lorsque dans sa mauvaise conscience il pensa que Jean était ressuscité d'entre les morts !
Vers. 30-33. — Les apôtres se rassemblent au-jprès du Seigneur Jésus. Ils ont trouvé en lui leur centre béni de rassemblement. Ils lui racontent tout, tout ce qu'ils ont fait et enseigné. Chers lec​teurs, notre vie lui est-elle ainsi manifestée, pou​vons-nous lui raconter toutes nos œuvres et tou​tes nos paroles ? Heureux disciples du Seigneur : ils ont été capables d'aller proclamer le glorieux message qui leur a été confié parce qu'ils ont
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écouté la voix de leur Seigneur. Quand il leur a dit : laillez, ils sont partis. Maintenant, il leur dit : venez, et ils viennent vers lui à l'écart, loin de la foule. Reposez-vous un peu. Quels heureux moments passés près de lui, quelle douce communion avec leur Seigneur, petit avant-goût du repos éternel qui sera bientôt la part de tous les rachetés du Seigneur. Ici-bas le repos ne peut être de longue durée, car il y a la foule avec ses besoins et toute sa misère. Le Seigneur est ému de compassion envers eux car ils sont « comme des brebis qui n'ont pas de berger ». Divin Sauveur, il va leur enseigner beaucoup de choses. Il est là pour leur faire connaître l'amour de son Dieu et Père, ses compassions envers les misérables, son pardon pour ceux qui gémissent sous le fardeau de leurs péchés, le don inexpri​mable de Dieu, les félicités de la maison de son Père : tant de choses qui ne seraient jamais montées au cœur de l'homme.
Il sait aussi quels sont les besoins de nos corps. Maintenant ils ont faim et l'heure est avancée. Les disciples disent : renvoie les foules. Le Sei​gneur dit : vous, donnez-leur à manger. Pauvres dïsci|p!les, où est leur foi ? Ils avaient déjà oublié tout ce qu'ils avaient fait par la puissance du Seigneur, et tous les miracles dont ils avaient été les témoins. Ils ne voyaient plus que les ressour​ces des campagnes et des villages voisins ; et pourtant, celui qui avait fait croître l'herbe verte sur laquelle la foule allait s'asseoir était là pré​sent. Lui qui  nourrit les petits du corbeau qui
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crient ne donnerait-il pas la nourriture aux cinq mille hommes qui étaient venus (écouter sa pa​role ? Sans cesser d'être Dieu, il est le Serviteur dépendant ; ce divin modèle regarde en haut et il bénit, puis les pains se multiplient entre ses mains. Les disciples n'ont qu'à distribuer selon que chacun a besoin, et quand tous sont rassasiés ils recueillent les morceaux qui sont de reste. Tous ceux qui sont accourus vers Jésus ont été comblés, au delà de toute espérance. Il valait bien la peine de le rechercher. Le psalmiste, lui aussi, avant eux, en avait fait la bienheureuse expérience, il avait dit : « Je te cherche au point du jour ; mon àme a soif de toi ». Et son âme avait lété rassasiée « comme de moelle et de graisse », de telle manière que ses lèvres chan​taient de joie au milieu du désert. (Ps. LXIII, 1 et 5).
Vers. 45-52. — Maintenant il renvoie la foule, malgré tout leur cœur est resté dans l'incrédulité: il est inutile de rester davantage avec elle. Ii monte sur la montagne pour prier pendant que ses disciples sont sur la mer voguant vers un autre rivage. C'est la nuit, le vent est contraire : les disciples se tourmentent à ramer, leur foi est chancelante, leurs cœurs sont oublieux et endur​cis ; ils se laissent même troubler par des dan​gers imaginaires. Mais Jésus les voit, il v ient vers eux : « Ayez bon courage ; c'est moi ; n'ayez point de peur ». Il monte vers eux dans la nacelle, le vent tombe et ils passent à l'autre rive. Disciples de Jésus, vous qui voguez vers le
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céleste rivage, pourquoi eraindriez-vous le dan​ger ? Votre puissant Sauveur n'a pas changé et bientôt nous allons arriver au port éternel.
Vers. 53-56. — Au commencement de notre cha​pitre, Jésus ne .peut faire aucun miracle, à cause de l'incrédulité de ceux au milieu desquels il se trouve ; ici la foi sait profiter de sa puissance et tous ceux qui le touchent sont guéris. Le Sau​veur délivre tous ceux qui mettent en lui leur confiance : l'un jette un regard vers lui, un au​tre touche le bord de son vêtement, un troisième se cramponne à sa personne dans la détresse de son âme : tous sont délivrés, sauvés. La misère la plus affreuse, la détresse la plus grande ne auraient subsister devant le puissant Serviteur du Dieu d'amour.
Chapitre VII
Vers. 1-16. — Le témoin fidèle et véritable va maintenant nous faire connaître, dans les versets qui nous occupent, ce qu'est la religion de l'hom​me ; ce que son Dieu et Père en pense. Elle est caractérisée par des traditions et de l'hypocrisie, des paroles des lèvres sans rien dans le cœur pour Dieu, des commandements d'homme, qui annu​lent même les commandements de Dieu, une cer​taine sainteté extérieure, alors que le cœur est renmpli de corrption. Ce cœur le Seigneur le met à nu : hélas ! il n'est qu'un foyer d'iniquité duquel sort tout le mal qui est dans le monde. Il en fait un triste tableau et dresse une liste de tout le mal qu'il contient : c'est effrayant. Il n'y a que Dieu seul qui le connaît et qui, par consé-
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quenL peut nous le faire connaître...
« Le cœur est trompeur par-dessus tout, et in​curable : qui le connaît ? Moi, l'Eternel, je sonde-le cœur, j'éprouve les reins » (Jérémie XVII, 9-10)-
Vers 24-30. — Maintenant, que faut-il faire de l'homme ? Comment agir envers lui. Dieu va-t-il le juger ? Non. il n'a pas envoyé son Fils dans le monde afin qu'il jugeât le monde, mais afin-que le monde fût sauvé par lui. Puisqu'il est cou​pable il use de grâce envers lui. Cette grâce s'a​dresse à tous les hommes sans distinction de na​tion ou de race ; tous peuvent y avoir part, elle n'a qu'une barrière : l'incrédulité de ceux aux​quels elle s'adresse. Ici c'est une femme grecque,, syrophénicienne de race, en dehors des limites d'Israël, qui profite de cette grâce. Elle n'avait aucun droit, elle reconnaît qu'elle n'en a pas plus qu'un chien et qu'elle ne mérite rien et voici qu'elle trouve une pleine réponse à ses besoins dans le Sauveur. La grâce est le seul terrain sur lequel l'homme peut se rencontrer avec Dieu. Si elle e.rt pour les étrangers, elle est aussi pour les •méprisés-, les pauvres, les Galiléens. Là le Sau​veur en grâce ouvre les oreilles et délie la lan​gue d'un sourd qui pariait avec peine, et qui maintenant entend la voix du bon Berger pour le suivre ; et de sa bouche il peut donner gloire à Dieu. Jésus fait toutes ces choses bien : il fait entendre les sourds et parler les muets !
A UNE AFFLIGÉE, SANS ESPÉRANCE
Chère Madame,
Vos lignes m'ont profondément ému, et je dé​sire d'abord vous assurer de ma sincère sympa​thie.
Votre cœur brisé paraît avoir perdu tout es​poir ; toute consolation vous apparaît menson​gère ; c'est en vain que vous cherchez une lueur, un refuge ; et la mort, pensez-vous, vous serait un© délivrance.
Néanmoins vous possédez la Parole de Dieu, et vous avez déjà éprouvé quelque chose de ce qu'elle est, car vous dites vous-même qu'elle con​tient des choses merveilleuses. J'ai l'heureuse certitude que c'est Dieu qui vous a mis à cœur die la lire. Et je veux tout de suite attirer voire attention sur un précieux passage, qui s'adresse particulièrement à vous ; Jésus dit : « Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos ». (Ev. de Mathieu, XI, 28). De la gloire où 11 est main​tenant, avec la même grâce, le même amour, Jésus répète : « Venez à moi ». Il dit aussi : « Moi, je suis le chemin, et la vérité, et la vie ». (Ev. de Jean, XIV, 6). Dans le labyrinthe moral de ce monde, Lui seul est le chemin du bonheur, du ciel. II est la vérité dans un monde de décep​tion et de mensonge. Il est la vie dans un monde de mort.
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Mais des questions insolubles se présentent à votre esprit. Une enfant tendrement aimée vous a été reprise : vous aviez pourtant supplié Dieu de vous la conserver, et vous demandez (pourquoi les miracles qui jadis rendaient un fils, une fille, à ses parents éploi'és, ne s'accomplissent plus, pourquoi la puissance de Dieu ne se manifeste plus ainsi, pourquoi votre enfant tant aimée ne reviendrait pas vous dire au moins que l'au-delà existe...
Je lis vos questions avec plus de compassion que je ne saurais dire. J'éprouve qu'il ne m'ap​partient pas de vous offrir des consolations effi​caces. Mais je sais que la compassion de Dieu est infiniment plus grande que toute compassion hu​maine, et je suis assuré de ceci, c'est qu'il veut vous apprendre combien II vous aime. Oh ! Lui n'aime pas de ce pauvre amour impuissant que les hommes éprouvent, et qui est incapable de donner du bonheur à ceux auxquels on est le plus attaché. L'amour divin veut pour sa créature le bonheur parfait, le bonheur éternel, et il dispose de tous les moyens pour cela- Croyez Jen cet amour. Vous êtes-vous arrêtée sur la manière dont il a été révélé au monde ? Avez-vous pesé ces paroles : « ...Dieu constate son amour à lui envers nous, en ce que, lorsque nous étions en​core pécheurs, Christ est mort pour nous » (Ro-mains'v, 8), «... Il n'a pas épargné son propre Fils, mais l'a livré pour nous tous » (Romains VIII, 32) ? Parce qu'il nous aime, II a donné son Fils, un Sauveur parfait, et le bonheur présent et éter-
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nel, c'est de connaître ce Sauveur, car c'est là connaître l'amour même de Dieu- Confiez-vous en Lui ; par la foi en son nom, en son oeuvre à la croix, en son sang précieux qui seul purifie de tout péché, nous avons le pardon, la paix avec Dieu, la vie éternelle. Jésus soutient et console, dans la puissance de cet amour divin pleinement révélé en Lui, et bientôt II amènera ses rachetés dans l'éternel séjour, où toutes les larmes seront essuyées, et où « la mort ne sera plus ; et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni. peine ». (Apoca​lypse, XXI, 4).
Mais vous dites : ce Jésus, lorsqu'il était ici-bas, ne faisait-il pas des miracles ? Et vous iajou-tez : pourquoi plus maintenant ? pourquoi ne se montrerait-il pas à moi justement par un mira​cle ? — Certes, II a opéré des .miracles de puis​sance et d'amour, après Lui ses apôtres en ont fait ; c'est qu'alors ces miracles, ces œuvres mer​veilleuses étaient nécessaires pour témoigner de​vant les hommes que la puissance divine était là en grâce, dans la personne du Fils de Dieu. « Les œuvres que moi je fais au nom de mon Père, oelles-ci rendent témoignage de moi.. Alors mêmf1 que vous ne me croiriez pas, croyez les œuvres », disait Jésus. (Ev. de Jean, X., 25-38). Les miracles étaient là pour qu'on crût à cette Personne.
Et aujourd'hui la même puissance et la. même grâce sont à l'œuvre pour amener les âmes en face de cette même Personne du Sauveur- Elles opèrent par le moyen de la Parole de Dieu. Pos-
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séder celle-ci, c'est plus que de voir des miracles. Elle témoigne que ces miracles ont été faits. Mais elle nous dit bien plus encore. Non seulement elle nous parle de Celui qui ici-bas allait de lieu en lieu faisant du bien, guérissant les malades,, ressuscitant des morts (toutes délivrances qui n'étaient que temporelles), mais elle nous mon​tre en Lui cet amour infini qui a conduit le Fils de Dieu à la croix pour nous, elle nous fait voir Jésus mourant à notre place, et nous entretient des résultats glorieux de son c&uvre pour quicon​que croit. Dieu a parlé, que nous faut-il de plus ? Que nous convient-il, si ce n'est de croire sa Pa​role ? S'il n'y a pas d'écho dans un cœur à cette voix divine, pensez-vous qu'autre chose le puisse toucher ? Si la Parole de Dieu n'a pas sur nous sa puissance et son autorité, des miracles ne nous convaincraient pas. (Luc XVI, 31). La preuve en a été faite, hélas ! Combien de témoins des miracles de Jésus se trouvaient dans la foule hai​neuse qui pressait Pilate de le crucifier !
Mais les pourquoi se pressent dans votre cœur désolé. Soit, dites-vous, ce n'est plus le temps des miracles, mais pourquoi Dieu permet-Il des douleurs comme la mienne ? Pourquoi iïfa-t-il repris celle qui était ma vie ? Vous avez de la peine à accorder cela avec sa sagesse, et encore plus avec son amour. Et pourtant, ne serait-ce pas par là que précisément II veut, en vous fai​sant sentir ce qu'est ce monde, vous attirer à Lui, et vous montrer qu'il est vain de faire dépendre son bonheur de ce qui passe, sans se soucier de
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ce qu'il a fait pour nous ? C'est souvent par le moyen de l'épreuve, en nous faisant passer par le creuset de l'affliction, que Dieu nous fait re​tourner vers Lui. Ce qu'il désire, c'est notre bon​heur éternel. Notre vue est souvent bornée à ce monde ; avec avidité nous lui demandons paix et joie, oubliant que tout y a été gâté par le péché, l'affreux péché-qui, nous éloignant du Dieu bien​heureux, a amené tout le cortège de souffrances sous lesquelles nous gémissons, et enfin la mort qui en est le salaire.
Non, le bonheur n'est pas ici-bas. On le dit, on le sait, et pourtant tous nos cœurs sont sembla​bles, nous nous obstinons à l'y chercher, nous en suspendons l'espoir à de décevantes ombres... Et quand Dieu vient nous faire toucher du doigt le néant de toute chose nous nous révoltons ! Ne croyez pas, Madame, que je méconnaisse com​bien votre douleur est légitime. Mais, parce que votre cœur sent la tristesse des séparations hu​maines, voulez-vous l'arrêter au néant ? Quand la mort est là, et que vous êtes impuissante de​vant eMe, ne voulez-vous pas prendre garde à l'ap​pel de Celui qui est plus puissant que la mort ? Quand le deuil brise votre cœur, ne voulez-vous pas écouter Celui qui seul calme la souffrance ? Et ne voulez-vous pas (porter vos regards en de​hors d'un monde dont II veut vous délivrer ?
Voilà, Madame, ce que nous présente l'Evan​gile. Dieu a opéiré pour nous à la croix un grand salut ; -II travaille en nous par l'épreuve même, pour détourner nos regards de ce monde, et, nous
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faisant sentir notre misère, nous amener a re​garder vers Lui, pour trouver par la foi en son Fils, le pardon^ le repos, le vrai et éternel bon​heur. Soyez assurée qu'il opère ainsi parce qiil.li vous aime. L'enfant pleure souvent et se révolte sans comprendre que ce qui cause ses larmes n'est que l'effet du tendre amour de sa mère, agissant pour son bien. Ne serions-nous pas sou​mis à Dieu qui a toujours en vue le bien éternel de nos âmes ?
Que seraient quelques jours de calme et de bon​heur bien relatifs dans ce mende si nous devions périr à jamais loin de Dieu ?
Venez à Jésus, II sauve pleinement et pour toujours. Vous trouverez le repos dans la con​naissance de son ineffable amour- Ce doux repos, vous le goûterez au sein même des larmes, dans la nuit de l'épreuve, mais dans là joie de chemi​ner avec Lui vers la patrie déleste, où l'éternel repos et la parfaite joie seront la part de tous ses rachetés...
S. C.
LE CONTROLEUR
Tout le monde voyage en notre siècle agité. Quel type d'employé est ,plus connu' que le con​trôleur de chemin de fer ? En Suisse, le con​trôle se fait entre chaque station ; en France c'est plutôt à la sortie des gares que le contrôle
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est effectué. Le contrôleur vérifie si le voyageur est porteur d'un billet qui prouve son droit à ar​river au but de son voyage.
La vie n'est-elle pas un voyage, un voyage d'un sérieux extrême ?
L'homme , qui, trouvé en wagon sans billet, ré​pondrait aux questions posées : « Je ne sais d'où je viens et je ne sais où je vais », serait traité comme un pauvre insensé, et pourtant combien de gens sérieux quant à leur personne, à leur famille et à leurs affaires, voyagent dans la mê​me ignorance et la même insouciance ! D'où ve​nons-nous et où allons-nous ?
L'homme a été créé à l'image et selon la res​semblance de Dieu — Genèse I, 26 — Image de Dieu, il était comme son gérant, ou comme le Vice-Roi établi par Lui au milieu de la création magnifique ; il était à sa ressemblance il n'y avait en lui nul mal et son cœur était une source d'affec​tions capables de se déverser sur d'autres objets. L'humanité a donc un point "de départ merveil​leux, mais hélas ! le péché de la créature est vite venu fausser ce point de départ pour les descen​dants d'Adam. « Né et conçu dans le péché », voilà maintenant le point de départ de tout hom​me.
Quant au point d'arrivée, il est établi non moins certainement par la Parole de Dieu. Il y a d'abord un premier point d'arrêt. « Les gages du péché, c'est la mort » (Romains VI, 23), puis c'est, pour l'âme jperdue, la prison de Dieu (I Pierre III, 19), et enfin 3e jugement du Grand Trône blanc (Apo-
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calypse XX, 11), avec sa sanction terrible : l'étang de feu.
Le point de départ et le point d'arrivée sont donc certifiés par la Parole du Dieu qui ne peut mentir.
Prenons maintenant un peu la place du con​trôleur de route. Nous constaterons d'abord un grand nombre de voyageurs insouciants, .se lais​sant porter par. la vie sans s'occuper du point d'arrivée ; d'autres cherchent à se persuader, com​me des insensés, que le voyage n'aura jamais de fin, d'autres enfin parlent bien de leur arrivée dans le Pays du Bonheur et c'est ici qu'il s'agit de vérifier si les titres présentés sont valables. Un voyageur présente le titre : Religion et bonnes œuvres ; un autre, le titre : Bonne conduite ; d'autres encore ont comme seul titre : Le Sang de Christ. Ah ! nous pouvons le dire, par la Pa​role de Dieu, ce sont les seuls qui arriveront sans dommage et à leur grande joie au terme du voya​ge ; ils parviendront bien dans le Pays du Bon​heur.
'Chers voyageurs de la vie, profitez du contrôle de route qui permet encore de se mettre d'accord avec le Dieu qui tient votre souffle en sa main. Si vous voyagez sans titré ou avec des titres non-reçus par l'Autorité suprême, craignez le contrôle d'arrivée, car celui-là est définitif et inexorable.
Un homme qui avait un billet en règle disait en bénissant Dieu : « Maintenant, Seigneur, tu laisses aller ton serviteur en paix, selon ta pa-
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rôle, car mes yeux ont vu ton salut » {Luc II, 29). Un autre pouvait dire qu'il avait « le désir de déloger et d'être avec Christ, car cela est de beau​coup meilleur .» (Philippiens I, 23).    .
Nous pourrions multiplier les citations, chers lecteurs, mais c'est assez. Lisez la Parole de Dieu, c'est là le vrai Contrôleur de votre vie et de l'état de votre cœur-
Avez-vous le « sang de Christ » comme titre et Jiésus comme conducteur ?
Oh   !  quel bonheur   !  Seigneur, par ta bonté, L'accès aux cieux nous est facile, Et le chrétien, d'un cœur tranquille, S'y rend heureux, car il est racheté.
A. H.
PENSÉE
Dieu ne révèle pas ses pensées « aux sages et aux intelligents », mais « aux (petits enfants » ('Matth. XI, 25). Ce n'est pas la puissance de l'es​prit humain appliquée aux choses de Dieu qui reçoit la bénédiction de Lui. Seul, l'esprit de l'en​fant nouveau-né désirant ardemment « le pur lait intellectuel » (I. Pierre, II, 2), trouve la bénédic​tion. L'intelligence la plus développée doit s'ap​procher de la Parole de Dieu comme d'enfant nou​veau-né.
J. N. D.
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UNE   PAGE   DE   L'ÉVANGILE
La Crèche de Bethléem
(LUC II,   1-14)
« Or il arriva en ces jours-là, qu'un décret fut rendu de la part de César Auguste, portant au il fut fait un recensement de toute la terre habitée. {Le recensement lui-même se fit seule-, ment lorsque Cyrénius eut le gouvernement de la Syrie). Et tous allaient pour être enregistrés chacun en sa propre ville. Et Joseph aussi monta de Galilée, de la ville de Nazareth, en Judée, dans la ville de David qui est appelée Bethléem, parce qu'il était de la maison et de la famille de David, pour être enregistré avec Marie, la femme qui lui était fiancée, laquelle était enceinte. Et il arriva, pendant qu'ils étaient là que les jours où elle devait accoucher s'accom​plirent ; et elle mit au monde son fils premier-né et l'emmaillota, et le coucha dans la crèche, parce qu'il n'y avait pas de place pour eux dans l'hôtellerie.
Et il y avait dans la même contrée des bergers demeurant aux champs, et gardant leur troupeau durant les veilles de la nuit. Et voici, un ange du Seigneur se trouva avec eux, et la gloire du Seigneur resplendit autour d'eux; et ils furent saisis d'une fort grande peur. Et l'ange leur dit : N'ayez point de peur, car voici, je vous annonce un grand sujet de joie qui sera pour tout le peuple ; car aujourd'hui, dans la cité de David, vous est né un Sauveur qui est le
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Christ, le Seigneur. Et ceci en est le signe pour vous, c'est que vous trouverez un petit enfant emmailloté et couché dans une crèche. Et soudain il y eut avec l'ange une multitude de l'armée céleste, louant Dieu, et disant : Gloire à Dieu dans les lieux très hauts; et, sur la terre paix, et bon plaisir dans les hommes ! Et il arriva, lorsque les anges s'en furent allés d'avec eux au ciel, que les bergers dirent entre eux : Allons donc jusqu'à Bethléem, et voyons cette chose qui est arrivée que le Seigneur nous a fait connaître. Et ils allèrent en hâte, et ils trouvèrent Marie et Joseph, et le petit enfant couché dans la crèche. Et l'ayant vu, ils divulguèrent la parole qui leur avait été dite touchant le petit enfant. Et tous ceux qui l'ouïrent s étonnèrent des choses qui leur étaient dites par les bergers. Et Marie gardait toutes ces choses par devers elle, les repassant dans son cœur. Et les bergers s'en retournèrent, glorifiant et louant Dieu de toutes les choses qu'ils avaient entendues et vues, selon qu'il leur en avait été parlé.
Dieu, qui a vu la misère et la ruine irrémé​diable de sa créature tombée loin de Lui sous les conséquences du péché, qui a entendu son cri, descend pour la délivrer. Ce qui était annoncé depuis bien des siècles, le premier acte du grand mystère delà piété s'accomplit : Dieu manifesté en chair. « Et la parole devint chair, et habita au milieu de nous. » (Év. de Jean i, 14.) Le fils de Dieu naît ici-bas comme un homme au milieu des hommes, semblable à nous en toutes choses à part le péché.
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Cet événement merveilleux, d'après la prophétie de Michée, devait s'accomplir à Bethléem, la ville du roi David. Or, la vierge Marie habitait Nazareth ■de Galilée.
Dieu pour réaliser ses desseins se sert des rois eux-mêmes dont 11 « incline le cœur comme des ruisseaux d'eau » à tout ce qui lui plaît. (Prov. xxi, 1.) Marie et Joseph seront contraints de se rendre à Bethléem, où le Christ devait naître, par le décret du puissant ejnpereur, César Auguste. Et c'est là, dans cette pauvre bourgade, que va naître au sein de l'humilité et de la pauvreté, le Fils de Dieu, le Sauveur du Monde. Ce n'est pas assez que le Seigneur de gloire descende parmi nous, qu'il vienne habiter au milieu des pécheurs. Il naît dans l'abaissement le plus profond, dans la crèche d'une étable, Lui le Seigneur des Seigneurs ! C'est ainsi qu'il arrive chez les siens, qu'il prend, place dans ce monde qu'il a créé et qu'il soutient par la Parole de sa puissance.
Dans Bethléem regorgeant de voyageurs, pas une sympathie, pas un effort pour donner une place convenable à ce nouveau-né. Par quel inconcevable phénomène, par quel effrayant instinct les hommes se liguent-Hs déjà contre lui ? L'inimitié de nos cœurs contre Dieu se manifeste : 11 n y avait pas déplace pour eux dans l'hôtellerie!
Celui qui vient de naître est enregistré par les officiers de l'empereur comme le fils de Joseph le charpentier, mais dès longtemps à l'avance, il l'avait été dans les décrets éternels de Dieu, comme le Fils du Très-Haut, le Merveilleux, lui qui avait fait la charpente des cieux. Si la terre reste indif​férente à une telle Visitation, le ciel va s'émouvoir
•VOICI  MON  SERVITEUR
pour saluer cet événement sans pareil. Dans les champs de Bethléem une multitude de l'armée céleste le célèhre, et comme à un signal attendu, elle éclate en un concert digne de l'amour de Dieu, manifesté envers les hommes. D'humbles bergers reçoivent un merveilleux message, l'annonce d'un grand sujet de joie : aujourd'hui un Sauveur vous est né.
Puissions-nous tous discerner la gloire divine de sa Personne dans la grâce infinie de son abais​sement ; nous courber dans l'adoration devant celui qui vient ici-bas chercher et sauver ce qui était perdu et qui va suivre de la crèche à la croix son douloureux chemin, dans la puissance de son obéissance parfaite et de son amour infini.
VOICI   MON   SERVITEUR"
eu l'Évangile selon Marc (suite)
CHAPITRE   VIII
Vers. 1-9. — De nouveau la foule et ses besoins, de nouveau les compassions et la puis​sance du Sauveur. Jamais il ne se lasse, son amour ne saurait changer : il sait que plusieurs sont venus de loin et rien n'échappe à sa sollicitude. Il sait, cher lecteur, la peine que vous avez prise pour le rechercher; soyez assuré que, si vous vous confiez en lui vous ne serez pas confus dans votre attente.
'VOICI  MON  SERVITEUR"
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Vers. 10-21. — Avec quelle patience le Seigneur doit poursuivre son travail d'amour : les hommes religieux, les pharisiens, disputent avec lui et lui demandent un signe du ciel, cherchant à l'éprouver. Ils ont des' signes sur la terre, en abondance, pourquoi ne les croient-ils pas ? Celui qui était dans le ciel était là tout près d'eux, sur la terre, plein de grâce et de bonté. Bientôt les hommes auront un signe dans le ciel quand le Fils de l'homme viendra sur les nuées dans une grande gloire, mais ce sera pour le jugement. L'endurcissement des chefs du peuple fait que le Sauveur soupire dans son esprit. Puis ses propres disciples viennent, eux aussi, exercer sa patience et mettre son amour à l'épreuve par leur incrédulité. Quelles paroles doit-il leur dire : « N'entendez-vous pas encore et ne comprenez-vous pas ? Avez-vous encore votre cœur endurci ? Ayant des yeux ne voyez-vous pas ? et ayant des oreilles n'entendez-vous pas? et n'avez-vous point de mémoire?» Ils n'avaient qu'un seul pain avec eux, ils avaient oublié d'en prendre ? mais aussi ils avaient oublié qui était avec eux,, oublié aussi les cinq pains et les cinq mille hommes, et les sept pains et les quatre mille hommes. Il y aurait eu de quoi lasser la patience d'un homme, mais non pas «elle de ce divin Serviteur : il enseigne ses pauvres disciples et va leur faire voir de nouvelles manifestations de sa grâce.
Vers. 22-26. — 11 vient à Bethsaïda, et on lui amène un aveugle, et on le prie pour qu'il le touche : « Et ayant pris la main de l'aveugle, il le mena hors de  la  bourgade ;   et  lui   ayant
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craché sur les yeux, il posa les mains sur lui et lui demanda s'il voyait quelque chose. Et ayant regardé, l'homme dit : Je vois des hommes, car je vois comme des arbres qui marchent. Puis Jésus lui mit encore les mains sur les yeux et le fit regarder ; et il fut rétabli et voyait tout clairement. » La manière de faire du divin Serviteur diffère d'une fois à l'autre, son service varie à l'infini. Souverainement sage dans tout ce qu'il fait, il ne se répète jamais dans ses œuvres. Cette page est pleine d'encouragements pour ceux dans le cœur desquels le Sauveur a commencé sa bonne œuvre : II ne la laissera pas inachevée, soyez-en certain. Fréquemment des âmes sont troublées en constatant qu'elles ne passent pas par les mêmes exercices que d'autres personnes et ne font pas les mêmes expériences. Que ces personnes ne s'en alarment pas, car le Seigneur agitenvers l'une d'une manière et envers l'autre d'une tout autre manière : voyez la conversion d'un Simon-Pierre, d'un Saul de Tarse, d'un geôlier à Philippes et d'autres. Il se glorifie dans toutes ses œuvres. Chères âmes qui êtes travaillées au sujet de votre culpabilité, qui tremblez en pensant au jugement de Dieu, ne regardez pas à l'œuvre du Seigneur en vous, ni ne regardez à son œuvre dans les personnes que vous connaissez : regardez à l'œuvre qui a été accomplie, il y a bientôt deux mille ans, quand le Sauveur mourait sur la croix pour sauver les pécheurs. Confiez-vous en Lui en toute simplicité : ceux qui se confient en Lui ne seront jamais confus, car II fait toutes choses bien, nous sommes heureuY de le répéter.
(1 VOICI  MON  SERVITEUR1'
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Vers. 27-38. — Dans ces versets il y a trois grands sujets que le Saint Esprit place devant nos yeux, trois profonds sujets de méditation. Que le Seigneur nous assiste de son puissant secours afin que nous en retirions un grand profit pour nos âmes. La première est la foi en la personne du Seigneur. La seconde est son rejet et ses souffrances. La troisième sa venue en gloire. — Qui disent les hommes que je suis? Pour les uns il élait Jean le Baptiseur, -pour d'autres Élie, pour d'autres encore l'un des prophètes : hien des opinions diverses, mais toutes à côté de la vérité : «Et vous qui dites-vous que je suis ? « Pierre répondant, lui dit : « Tu es le Christ». C'est la foi qui lui avait appris cela 'et non les raisonnements sur sa Personne. Pierre et les disciples croyaient que Jésus était le Christ. Pour nous, est-il le Christ? Question des ques​tions, dirai-je. Car quiconque croit que Jésus est le Christ, est né de Dieu, par conséquent est son enfant. C'est une foi d'un prix inappréciable.
Le second grand sujet qui va nous occuper en lisant cette page est donc que le Christ a été rejeté et a dû souffrir. Les souffrances de Christ ! Quelles souffrances ! Les prophètes en parlaient déjà, et dans le ciel, nous en parlerons encore. Ma plume ne saurait en parler dignement ! Je vous laisse méditer vous-même sur ce sujet. Lisez les Psaumes, considérez les sacrifices de l'Ancien Testament, écoutez les lamentations de Jérémie, le prophète, et vous en apprendrez sur ce sujet de quoi remplir vos cœurs d'adoration pour toute l'éternité. Quand il a cherché des consolateurs, il n'en a pas trouvé, et quelqu'un qui eut compassion
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de lui, il n'y a eu personne. Tar amour pour nous, il a enduré toutes ces choses afin que nous puissions avoir une part avec Lui dans sa gloire.
Voici maintenant la troisième chose que le Saint Esprit vient placer devant les yeux de nos cœurs : Sa gloire. Rejeté maintenant, il est méconnu du grand nombre; seules quelques personnes, qui ont écouté sa voix et ont cru en lui le suivent, rejetées, comme lui-même. Mais bientôt II seFa manifesté aux yeux de tous, et avec elles quand il viendra dans la gloire de son Père et tous les saints anges avec lui : Tout œil le verra. Quel jour de gloire, et quelle joie pour tous ceux qui l'aiment et le suivent dans sa réjection. Mais aussi quelle confusion pour ceux qui auront préféré à Lui, les personnes, les vanités mensongères d'un monde qui passe et qui auront eu honte de Lui et de ses paroles : Lui, le Seigneur de gloire !
Il va donner à ses disciples un échantillon de cette gloire, dans le chapitre suivant; c'est dans ce but, qu'il les mène sur la haute et sainte montagne.
' TA PAROLE EST LA VÉRITÉ "
« Toute écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire.
(il Tim.'iii, 16)
Notre seul désir est d'attirer l'attention du lecteur croyant sur l'autorité morale de la Parole et sur l'état du cœur requis pour entrer dans la précieuse
"ta parole est la vérité"
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connaissance de la pensée de Christ dans cette   s. Parole. Il faudrait beaucoup plus  de place pour traiter la question, quelques circonstances récentes nous ont conduit à en dire un mot.
Quand il s'agit des choses de Dieu, le SaTrit Esprit seul peut nous instruire, par la Parole. Si l'on déclare: «Jésus est le Fils de Dieu », tout croyant dit en son cœur : Amen, car c'est là une vérité, sans laquelle il n'y a point de foi ni de vie de Dieu.
Pourquoi sur tant d'autres points de la Révé​lation voit-on s'accuser des différences de vues entre chrétiens? Pourquoi entend-on dire : « Oh ! chacun peut comprendre1 la Parole à sa manière; personne ne peut imposer ses idées »?
Il est clair que Dieu peut distribuer tel degré de lumière qu'il veut, soit à une époque, soit à un homme : ainsi, tout croyant, s'il a comme Paul la foi au Seigneur Jésus-Christ, n'a pas dans la même mesure l'intelligence de la pensée de Christ. Chacun est un vase spécial pour le service qui lui est confié.
S'ensuit-il que des divergences de vues doivent normalement en résulter? En aucune manière, car c'est un seul et même Esprit qui nous enseigne à tous les choses divines (i Cor. h, H). Il ne se peut que la vérité de Dieu s'oppose à elle-même. La cause des divergences est, non dans la Parole, mais dans notre propre esprit, qui, même à son insu, vient mêler son travail au travail du Saint Esprit. Or, dans ce domaine, « la chair ne profite de rien » (Jean vi, 63), au contraire, elle aveugle.
— Très bien; un Paul était inspiré; mais oseriez-vous dire qu'il y a un croyantassez spirituel et assez fidèle pour prétendre donner toujours à d'autres, la pensée de l'Esprit?
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— Dieu le sait. Mais voici ce qui importe pour moi ; si mon cœur est en bon état, je reconnaîtrai un instrument employé par Dieu, je recevrai une vérité qui me vient de Lui par cet instrument et elle aura sa force sur moi.
La pensée de Dieu a sa puissance en elle-même. Est-ce que, pour la connaître, nous sommes laissés à l'appréciation flottante et vague de notre propre jugement? La Parole admet-elle, de la part de ses lecteurs, cette compréhension, « chacun à sa manière » ?
Loin de là elle nous dit : « celui qui est spirituel discerne toutes choses; mais lui n'est discerné par personne » (i Cor. ii, 15) et encore, et ceci de par l'apôtre Jean parlant à de petits enfants dans la foi « Et vous, vous avez l'onction de la part du Saint, et vous connaisses toutes choses. » (i Jean ii, 20); et Paul présente ses écrits inspirés comme s'imposant à tout homme spirituel : « Si quelqu'un pense être prophète ou spirituel, qu'il reconnaisse que les choses que Je vous écris sont le comman-dément du Seigneur. » (i Gor. xiv, 37) et il ajoute pour celui qui, délibérément, ferme son cœur à l'autorité des Écritures et à l'entrée de la vérité en lui : « Et si quelqu'un est ignorant, qu'il soit iqnorant. » (i Cor. xiv, 38.)
Celui qui est de Dieu reconnaît ce qui est de Dieu. Le Seigneur Lui-même le déclare : « Celui qui est de Dieu entend les paroles de Dieu. » (Jean vin, 47), et l'apôtre Jean parle de même quant aux vérités qu'il répandait de la part de Dieu : « Nous, nous sommes de Dieu; celui qui connaît Dieu nous écoute; celui qui n'est pas de Dieu ne nous écoute pas. » (i Jean iv, 6.)
"TA PAROLE   EST  LA  VÉRITÉ"
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Est-ce à dire que tout est clair dans la Parole^ même pour un croyant spirituel ? Est-ce à dire que, même en lui supposant toute la fidélité désirable, il arrive à posséder « tous les mystère» et toute connaissance » (i Cor. xhi, 2)"? Non, dit l'apôtre, car « nous voyons maintenant au travers d'un verre » et encore « maintenant, Je connais en partie » (i Cor. xhi, 12). Et d'ailleurs remar​quons bien, en passant, que là n'est pas « le chemin bien plus excellent », qui est celui de l'amour.
Néanmoins, pourla pratique de la vie chrétienne, il faut la Parole, il faut la vérité de Dieu. Et ce qui joue le grand rôle dans le discernement et la réception de ces choses pour notre marche, c'est notre état moral : il y a là un principe général de toute importance.
Dieu donne-t-il sa pensée, ses directions, à celui qui ne connaît pas sa crainte, qui ne prend pas soin d'ôter la sandale de son pied, quand il pénètre sur le terrain saint de la Parole ?
Il nous dit : « La crainte de l'Eternel est le commencement de la connaissance » (Proverbes i, 7) et encore « Le secret de l'Eternel est pour ceux-qui le craignent » (Ps. xxv, 14).
Dieu nous donnera-t-il la pensée de son cœur si nous avons en vue notre propre gloire, si noua cherchons cette connaissance pour l'appliquer à d'autres ou pour nous en parer à leurs yeux? ou encore si la volonté de notre cœur n'est point brisée et s'oppose à ce que cette pensée de Dieu nous gouverne selon Sa sagesse? Sondons-nous devant ces choses, cher lecteur, et laissons le Seigneur nous appliquer, dans sa force salutaire, cette parole profonde qu'il a prononcée ici-bas et
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aussi, nous pouvons le dire, qu'il a réalisée dans une perfection adorable : « Si ton œil est simple, ton corps tout entier sera plein de lumière » (Matthieu vi, 22).
Oui, en vérité, « l'Eternel s est choisi l'homme pieux » (Ps. îv, 3), C'est à un tel homme qu'échoit le merveilleux privilège de recevoir la pensée de Dieu. Dans la présence divine, la Parole a sa force sur le cœur et sur la conscience, et finalement se traduit dans la marche : les pieds suivent le cœur ; « J'ai pensé d mes voies, et j'ai tourné mes piedst [vers tes lémoignages\y> (Ps. cxrx, S9).
Encore un mot, une grande cause de trouble pour la pensée des croyants, ce sont les lectures, même les lectures religieuses. Si notre cœur est en ordre nous n'aurons pas de peine à reconnaître celles ou sont mêlés les pensées de Dieu avec les pensées et les sentiments de l'homme. Les effets produits (comme cela est fréquent, hélas !) sont toujours aussi troubles que la source elle-même. Une bonne lecture tire son essence de la Parole dont elle ne se sépare jamais ; elle détourne le cœur de tout ce qui est de l'homme, et l'oriente vers Dieu, vers Christ. H y a nombre de lecteurs qui font papillonner la pensée autour d'un homme ; le résultat est certain ; il y a perte, éloignement de Dieu, car, dans un homme, si fidèle qu'il ait été, où n'est pas la lumière, là n'est pas la vérité.
Cher lecteur, que Christ, centre du ciel, devienne le centre de notre cœur et de la vie entière de notre âme. Il ne s'agit pas de se réclamer de tel nom d'homme, d'épouser telle attitude, telle doctrine humaine. Dieu en a fini avec l'homme  dans son
LA  FOI N'EST JAMAIS  DÉÇUE
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état naturel ; et vous, n'en ètes-vous pas fatigué? Est-ce que Dieu nous demande ce que nous pensons de Celui qui remplit toute sa Parole?Non. Il nous dit ce qu'il en pense, Lui, et il veut nous remplir de cette pensée. C'est là le progrès, cher-lecteur, la sûre et divine croissance de l'âme, la vraie et l'éternelle connaissance.
Que Dieu, dans sa toute précieuse grâce, garde-notre cœur pur, et fixe notre regard sur Celui qui est venu nous apporter, en plénitude, la lumière et l'amour divins.
L. C.
LA F©I N'EST JAMAIS DÉÇUE
« Tu te lèveras devant les chevenor blancs, et tu honoreras la personne du vieillard, et lu craindras ton Dieu. (Lévitique, xix, 32)
Lorsque j'étais jeune, il y avait dans notre voisinage une vieille femme qui souffrait beaucoup de rhumatismes et qui pouvait à peine suffire à son misérable entretien, en tricotant et en filant. J'ai le regret de vous dire que nous avions la cruauté, nous autres garçons du village, de lui-jouer certains tours qui nous amusaient malheu​reusement beaucoup, mais qui auraient été bien punis si quelqu'un de nos parents les avait découverts. La bonne vieille ne nous voyait donc
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approcher qu'avec frayeur de sa maisonnette, et nous, nous ne savions pas passer par Jà sans chercher quelque occasion de l'ennuyer. Un soir, je revenais de la ville avec un de mes camarades, et je rapportais deux pains blancs, ce qui était un grand régal dans notre ménage campagnard. Lorsque nous approchions de la maisonnette, il faisait déjà obscur, et je dis à mon compagnon :
—
Allons donc voir ce que fait la grand'mère,
nous nous amuserons encore un peu.
—
Oui, oui, répondit mon camarade.
Approchant sans décider de ce que nous ferions,.
nous commençâmes à regarder à travers la petite fenêtre pour voir ce qu'elle faisait. 11 n'y avait que la lumière vacillante de quelques branches mortes qui brillaient sur le foyer, mais nous pûmes entendre distinctement la bonne vieille priant de tout son cœur le Seigneur de lui accorder la nourriture qui lui manquait.
En entendant cette prière, je dis en riant à mon compagnon :
Puisqu'elle s'attend à recevoir du pain du
ciel, je vais lui en donner ; autant lu*i faire cette
farce qu'une autre. Grimpant sur le toit de chaume,
je jetai un des pains par la cheminée ;  puis, je
redescendis   au   plus   vite,   alin   de   voir   l'effet
produit sur la  pauvre  femme.   J'entendis  alors
qu'elle continuait à prier, mais au lieu de suppli​
cations,    c'étaient   des   actions   de   grâces    qui
s'élevaient à Dieu, d'avoir exaucé sa prière si tôt.
C'est un peu fort ! dis-je, en ouvrant la porte.
Et je lui criai : Dites-donc, grand'mère, vous ne
vous imaginez pourtant pas, j'espère, que ce pain
IL   Y  A  UN   DIEU
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est tombé du ciel ! C'est tout simplement moi qui vous l'ai jeté par la cheminée.
La bonne chrétienne s'était relevée, et je pouvais apercevoir l'expression de reconnaissance qui brillait sur ses traits ridés, lorsque me regardant avec une sérieuse attention, elle me répondit :
— C'est certainement le Seigneur qui me l'a envoyé, quand même il aurait choisi un petit démon pour me l'apporter.
Je me retirai, ne riant plus que par contenance des saillies de mon compagnon. Dès lors, je ne me permis jamais plus de tourmenter en aucune manière cette fidèle servante du Seigneur, à côté de qui je devais prendre place, plu& tard, dans le chemin du Seigneur.
« Car l'Éternel Dieu est un soleil et un bouclier; l'Éternel donnera la grâce et la gloire ; il ne refusera aucun bien à ceux qui marchent dans l'intégrité.
« Éternel des armées ! bienheureux l'homme qui se confie en toi ! » (Psaume lxxxiv, 11-12).
IL Y A UN DIEU
II n'y a pas très longtemps, un chrétien en voyage eut l'occasion de donner quelques traités aux voyageurs qui se trouvaient dans le même compartiment que lui. Cela déplut vivement à l'un d'eux, qui,  non sans violence,  se mit à traiter
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l'Évangile de fable, et de folie la pensée d'un Dieu que personne n'avait jamais vu et dont on ne pouvait rien savoir !
Posant tranquillement la main sur l'épaule de son interlocuteur, notre ami se contenta de lui dire avec beaucoup de sérieux : « Prenez garde, jeune homme, que vous n'ayez affaire à ce Dieu plus tôt que vous ne croyez ! »
A ces simples paroles, Je trouble s'empara de celui qui un instant auparavant était prêt à se déclarer athée ; il se leva, comme effrayé, et balbutia : « Mais. . . mais, en tous cas, je n'ai rien dit de mal, j'espère... je n'ai pas blasphème !»
Puisse l'aiguillon divin s'être enfoncé profon​dément dans ce cœur ! Mais ne saisissons-nous pas là ce fait dont tous, même les plus manifeste​ment incrédules, devraient convenir s'ils étaient sincères avec eux-mêmes : c'est que la notion, l'idée de Dieu, fait partie intégrante de la créature formée à l'image de son Créateur et dont 1' « âme vivante » a reçu le souffle, .de Dieu lui-même. Que l'insensé dise, qu'il dise même en son cœur : « // n'y a point de Dieu» (Psaume, xiv, 1), qu'il agisse en ne tenant aucun compte de Lui, qu'il chasse cette idée comme puérile, irritante ou gênante, il n'en est pas moins vrai qu'à un moment ou à un autre la protestation de sa conscience l'avertit, son intelligence même l'oblige à convenir qu'il y a un Être suprême. Jl peut s'efforcer d'étouffer cette conviction, ou encore l'interpréter au gré de son orgueil, proclamant que c'est là l'affirmation de sa propre dignité, et que l'homme est son propre dieu, — elle n'en est pas moins là, la voix intérieure qui répond au témoignage magnifique
DANS  LE  GRENIER
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des choses créées, des astres, de toute la nature, et qui dit : « // y a un Dieu ! »
Lecteurs, il y a un Dieu, un Dieu devant lequel il faudra comparaître, un Dieu à qui rien n'est caché ni de vos actes ni de vos plus secrètes pen​sées, II vous offre maintenant le salut par Jésus. Nous vous supplions pour Christ : « Soyez récon​ciliés avec Dieu ! »
DANS LE GRENIER
Les Flandres ont été rendues célèbres pendant la dernière guerre par les sanglants combats dont elles ont été le théâtre ; un grand nombre de soldats y ont trouvé la mort. Dernièrement une personne vient d'y trouver la vie ; laissons-la raconter son histoire :
« J'étais une fervente pratiquante de la religion, ayant été élevée selon les règles religieuses, mais hélas, sans la connaissance de Dieu selon la Bible. Je dois confesser que malgré cette éducation, ma vie laissait beaucoup à désirer. Quelque temps après être mariée, nous avions déménagé dans une nouvelle maison ; un jour en explorant le grenier, je trouvai une vieille Bible, vraisembla​blement laissée par les personnes qui habitaient cette maison auparavant. Je commençai à lire ce livre et fus captivée ; je m'assis dans le grenier et plongée dans cette lecture, je perdis la notion du temps. Lorsque mon mari rentra de son travail, il me chercha partout et enfin me trouva
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dans le grenier. Je lui dis : « Je lis un livre dans lequel Dieu me parle, Dieu parle à ma conscience et me montre ma vie. » Nous descendîmes «nsemble et je lus quelques pages à mon mari. Dès ce jour-là, nous lûmes la Bible chaque soir, et après quelque temps ce livre merveilleux, la Parole de Dieu apporta la lumière dans nos coeurs et nous fit trouver le Dieu Sauveur. Mon cher mari avant de mourir, croyant, pouvait dire : « Je n'ai point de crainte, je suis prêt. »
JUSTIFICATION PAR SON SANG
Un jeune homme, accablé par un profond sentiment de péché, avait vainement cherché à posséder la paix avec Dieu  en menant une vie
pieuse.
Un jour  quelqu'un  lui  demanda  « Êtes-vous sauvé?
;— Oh! non; je suis encore dans mes péchés qui sont comme le cramoisi.
Mais ne croyez-vous pas en Jésus et en son
précieux sang1?
Oui, oui, je crois cela.
Alors vous ne pouvez plus être encore dans
vos péchés, car la parole de Dieu dit, en parlant
de tous ceux qui croient en Jésus : « Le sang de
Jésus-Christ,  son   Fils,   nous purifie   de tout
péché ».
QUAND  PAHAITRAI-JE   DEVANT   DIEU
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Avec une expression d'ardente anxiété, il s'écria : « Voulez-vous donc dire que tous ceux qui croient simplement en Jésus sont lavés dans son sang de tous leurs péchés et sont blancs comme la neige? »
Oui, très certainement. L'apôlre Paul n'a-t-il pas dit que par Jésus « est annoncé la rémission des péchés », et que par Lui « quiconque croit est justifié » ? (Actes xiii, 38-39), et que nous sommes « justifiés par Son sang », (Romains v, 9.) Tous ceux qui croient vraiment en Jésus peuvent dire : « A celui qui nous a lavés dans Son sang».
L'Esprit de Dieu fit tout d'un coup briller la vérité dans son cœur, sa figure s'illumina de joie, et il s'écria : « Béni soit Dieu, béni soit Dieu!... Je vois, je vois..., je suis lavé dans le sang de l'Agneau ». Délivré ainsi de l'esclavage de la loi par le Sang du Christ, lui aussi devint un témoin de la grâce de Dieu envers les pécheurs perdus.
ClUAND PARAITRAI-JE DEVANT DIEU?
Est-ce avec une bonne conscience, cher lecteur, que vous pouvez vous approprier ces paroles : « Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant. Quand viendrai-je et paraîtrai-je devant Dieu?» (Ps. xlii,
2-)
Ou bien est-ce que la conviction d'être obligé
de comparaître devant Dieu  remplit   votre  âme d'inquiétude ?
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« II faut que nous soyons tous manifestés devant le tribunal du Christ, afin que chacun reçoive Jes choses accomplies dans le corps, selon ce qu'il aura fait, soit bien, soit mal. »
« Dieu... ordonne maintenant aux hommes que tous, en tous lieux, ils se repentent; parce qu'il a établi un jour auquel il doit juger en justice la terre habitée, par l'homme qu'il a destiné à cela, de quoi il a donné une preuve certaine à tous, l'ayant ressuscité d'entre les morts. » (Actes xvii, 31.)
Le Seigneur Jésus a dit : « Je vous dis que de toute parole oiseuse qu'ils auront dite, les hommes rendront compte au jour du jugement ; car par tes paroles tu seras justifié, et par tes paroles tu seras coudamné... » « De l'abondance du cœur la bouche parle. » (Matthieu, xii, 34-37.)
Quelle est donc heureuse la part du croyant : « En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui entend ma parole, et qui croit Celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement ; mais il est passé de la mort à la vie ». (Jean v, 24.)
Cher lecteur encore inconverti, quand écouterez-vous la voix du Sauveur ? Alors seulement, rempli de joie et de reconnaissance, vous le bénirez avec ceux qui invoquent son nom et l'attendent du ciel?
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UNE  PAGE   DE   L'EVANGILE
L'Enfaijce
(luc ii,   39-52)
« Et quand ils eurent tout accompli selon la loi du Seigneur, ils s'en retournèrent en Galilée, à Nazareth, leur ville. Et l'enfant croissait et se fortifiait, étant rempli de sagesse ; et la faveur de Dieu était sur lui.
Et ses parents allaient chaque année à Jérusalem, à la fête de Pâque. Et quand il eut douze ans, comme ils étaient montés à Jérusalem, selon la coutume de la fête, et qu'ils avaient accompli les jours de la fête, comme ils s'en retournaient, l'enfant Jésus demeura dans Jérusalem ; et ses parents ne le savaient pas. Mais croyant qu'il était dans la troupe des voyageurs, ils marchèrent le chemin d'un jour et le cherchèrent parmi leurs parents et leurs connaissances ; et ne le trouvant pas, ils s'en retournèrent à Jérusalem à sa recherche. Et il arriva qu'après trois jours ils le trouvèrent dans le temple, assis au milieu des docteurs, les écoutant et les interrogeant. Et tous ceux qui l'entendaient s'étonnaient de son intelligence et de ses réponses. Et quand ils le virent, ils furent frappés d'étonnement, et sa mère lui dit : « Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait
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ainsi ? Voici, ton père et moi nous te cherchions, étant en grande peine ». Et il leur dit : «Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas qu'il me faut être aux affaires de mon Père ? » Et ils ne comprirent pas la parole qu'il leur disait. Et il descendit avec eux, et vint à Nazareth, et leur était soumis. Et sa mère conservait toutes ces paroles dans son cœur. Et Jésus avançait en sagesse et en stature, et en faveur auprès de Dieu et des hommes.
Que de réflexions ce court récit, à la fois saisissant et simple ne réveille-t-il pas dans nos cœurs, soit que nous considérions la perfection de l'humanité de Jésus, soit que nous cherchions l'effet produit sur son entourage par cette perfec​tion que l'on ne comprenait pas !
Sa vie d'enfant s'écoule suivant une progression normale, dans l'accomplissement exact de la nature véritablement humaine qu'il avait prise, étant fait à la ressemblance des hommes (Philippiens h, 7). D'une part, il est le Fils de Dieu, d'autre part, il est un enfant comme les autres enfants, mais sans trace de péché et parfait dans toutes ses voies ; parfait dans son attitude vis-à-vis de ses parents, auxquels il est, soumis selon les lois naturelles, que Lui-même, comme Dieu, avait créées ; parfait dans son attitude d'enfant de douze ans vis-à-vis des docteurs qu'il n'enseigne pas comme il aurait pu le faire, mais qu'il écoute et interroge. Cependant son intelligence et ses réponses étonnent ceux qui l'entendent.
l'enfance
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L'esprit de Dieu nous dit très peu de l'enfance de notre cher Sauveur, mais ce que nous en savons suffît à toucher nos cœurs et à réveiller nos consciences endormies. Jésus a voulu appren​dre l'obéissance, lui, qui avant son incarnation n'avait pas été dans une position où l'obéissance fût possible, et il l'a apprise par les choses qu'il a souffertes. Nous devons l'apprendre, nous, parce que nous sommes par nature désobéissants. Mais combien il est précieux pour nos enfants et pour nous d'avoir un tel modèle. Notre cœur naturel nous porte à nous élever; Jésus, le Maître, s'est abaissé de la crèche à la tombe, afin d'expier à la croix nos péchés ; et nous le voyons ici, attendant dans l'humble demeure d'un pauvre charpentier que son heure pour prêcher et pour mourir soit venue. Cette attente n'est pas la moindYe de ses perfections, car il était venu ici-bas pour chercher la gloire du Père qui l'avait envoyé pour sauver des pécheurs perdus.
Ainsi l'humanité de Christ nous apparaît mer​veilleuse dans son enfance et nous pouvons comprendre dans cette page de l'Evangile un peu de cet amour infini, source et cause de l'abaisse​ment volontaire de celui qui s'est fait homme au milieu des hommes pour leur manifester, en les sauvant, l'amour du Père !
Chers amis, c'est pour nous que le Fils de Dieu s'est ainsi abaissé lui-même, afin de nous élever jusqu'à Lui.
M. P.
Quelle est la cause des sectes cl>rctieijijes et que faut-il croire?
S'il est vrai qu'il y a des croyants dans toutes les divisions d© la chrétienté, il n'en reste pas moins que l'Église est divisée, ou plutôt, que son unité n'est plus visible.
Ce fait constaté, il nous paraît utile d'en rechercher la cause. Elle n'est pas difficile à trouver. Elle n'est autre que le manque de soumission à la Parole de Dieu, que l'on prétend cependant prendre pour guide. Prendre la Bible pour guide, n'est-ce pas en faire la règle de de ses pensées et de sa vie en acceptant ses enseignements sans raisonner? Au lieu de cela, mettant de côté Yautorité des Saintes Ecritures, on les étudie, on les discute, comme on ferait de n'importe quel livre purement humain ; au lieu de se laisser enseigner par elles, on y cherche parfois la justification de pensées pré​conçues, et l'on crée des systèmes religieux, le plus souvent peu conformes à l'enseignement biblique. On prétend être dans la vérité sans se douter que l'on fait souvent dire à la Bible ce que l'on veut qu'elle dise au lieu d'apprendre par elle ce que Dieu veut nous dire.
Dans la plupart des organisations religieuses il y a des vérités mêlées à beaucoup d'erreurs provenant de fausses interprétations des Écritures. Aussi la question se pose-t-elle : Est-il possible de connaître la vérité ? et pour cela, que faut-il croire ?
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II faut croire simplement que la Bible est la Parole de Dieu. Il faut croire, comme le dit la seconde Épîtrc à Timothée, chap. m, v. 16-17, que « Toute écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que l'homme de Dieu soit accompli et parfaitement accompli pour toute bonne œuvre. » « Car, — dit l'apôtre Pierre dans la deuxième Épître, chap. i, v. 21, — la prophétie n'est, jamais venue par la volonté de l'homme, mais de saints hommes de Dieu ont parlé, étant poussés par l'Esprit Saint. » Par conséquent, c'est dans la Bible, spécialement dans le Nouveau Testament, que nous trouvons la vérité concernant l'Église et non dans les opinions diverses qui divisent actuellement la chrétienté. Or, puisque Dieu a bien voulu communiquer ses pensées aux pauvres êtres mortels et finis que nous sommes, nous n'avons qu'à le croire, lui, en croyant, les Écritures. Si nous ne croyons pas que Dieu nous parle par ce moyen, c est que nous nous érigeons en juges comme si l'homme était l'égal de son Créateur, l'abaissant au niveau de notre pauvre intelligence humaine, pour n'accepter que ce que cette intelligence faillible peut saisir. Nous oublions que l'apôtre Paul dit : « Or l'homme animal ne reçoit pas les choses qui sont de l'Esprit de Dieu, car elles lui sont folie; et il ne peut les connaître, parce qu'elles se discernent spirituellement t». (i Corinth., h, 14.) Si l'homme animal, c'est-à-dire celui qui ne possède que ses facultés naturelles pour juger des choses de Dieu, ne peut les recevoir, il faut, pour qu'il  le  puisse, qu'il ait  l'Esprit  de Dieu.
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Pour posséder cet, Esprit, il doit naître de nouveau, c'est-à-dire recevoir Jésus pour son Sauveur. « A tous ceux qui l'ont reçu — dit l'apôtre Jean — il leur a donné le droit d'être enfants de Dieu, savoir à ceux qui croient en son nom ; lesquels sont nés, non pas de sang, ni de la volonté de l'homme, mais de Dieu. » (Év. Jean i, v. 12.) L'apôire Paul dit aux Éphésiens : « Vous avez entendu \aparole de la vérité, l'évangile de votre salut ; auquel aussi ayant cru, vous avez été scellés du Saint-Esprit de la promesse ». (Chap. i, v. 13.)
En possédant la vie et l'Esprit de Dieu nous pouvons comprendre les Écritures ; par elles nous avons la lumière divine sur toutes choses et par conséquent sur l'important sujet de l'Église. Par elles aussi, nous pouvons être dirigés au milieu du désordre qui règne actuellement dans la chrétienté.
Notre pays pratique la religion chrétienne sous ces deux formes actuelles, le catholicisme et le protestantisme. Mais pour connaître la vérité quant à l'Église, revenons à ce qui était au commencement. C'est à sa source que l'eau est pure !
Quel fut, et quel est le fondement du chris​tianisme? L'apôtre Paul nous l'apprend : «Per​sonne ne peut poser d'autre fondement que celui qui est posé, lequel est Jésus-Christ m. (i Corinthiens ni, 11.) C'est à savoir : sa personne et son œuvre de rédemption, révélées dans l'Évangile. Cet Évangile annonçait aux homnies alors, comme aujourd'hui, l'amour de Dieu manifesté dans le don de  son   Fils   Jésus-
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Christ, venu dans ce monde pour sauver les pécheurs en subissant à leur place, sur la croix, le jugement qu'ils avaient mérité, « afin que quiconque croit en Lui, ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle ». (Év. Jean m, 16.) Tous ceux qui crurent à l'Évangile, Juifs et gentils, furent sauvés et devinrent des enfants de Dieu. Mais ils ne demeurèrent pas des chrétiens isolés dans les milieux d'où ils avaient été tirés, car il avait été prophétisé que Jésus ne devait pas mourir pour la nation juive seulement, « mais pour rassembler en un les enfants de Dieu dispersés ». (Év. Jean xi, 52.) Ce rassemblement constituait l'Église ou l'Assemblée. C'était « un seul troupeau » ayant « un seul berger» : Jésus-Christ, (id. chap. x, 16), ayant et sous une autre figure, un seul corps et pour chef ou tête, Jésus-Christ ressus​cité et glorifié ; un corps dont chaque croyant est un membre uni à la tète par le Saint-Esprit. (Voir Épitre aux Éphésiens i, 22, 23.) Ce corps fut formé par le baptême du Saint-Esprit le jour de la Pentecôte : « Car nous avons tous été baptisés d'un seul Esprit pour être un seul corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit hommes libres; et nous avons tous été abreuvés pour l'unité d'un seul Esprit», (i Corint. xii, 13.)
Remplaçant Israël comme témoignage de Dieu sur la terre, l'Église devait, par son unité, son caractère céleste, sa séparation du mal sous toutes ses formes, son amour pour les pécheurs, mani​fester les caractères de son Chef. Il en fut ainsi au commencement. L'Esprit de Dieu agissait avec puissance, n'étant pas encore contristé. Par les dons qu'il suscitait, il faisait répandre l'Évangile;
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il enseignait et édifiait les fidèles au moyen des écritures de l'Ancien Testament et par la révé​lation des vérités concernant spécialement l'Église, sa position céleste, sa marche et son espérance. Nous lisons au livre des Actes, chap. h, 42, que les nouveaux convertis « persévéraient dans la doctrine et la communion des apôtres, la frac​tion du pain et les prières », toutes choses que peuvent réaliser aujourd'hui les croyants soumis à l'autorité de la Parole de Dieu!
Si l'Église est envisagée comme Corps de Christ qui ne peut être composé que de membres vivant de la vie du Chef, elle est aussi considérée sous la figure d'un édifice dont la construction a été confiée à des ouvriers humains, par conséquent faillibles. C'est à ce point de vue-là que l'apôtre Paul en parle dans la première Épître aux Corin​thiens, chap. m, 5 à 17. Paul avait posé le seul fondement, qui est Jésus-Christ; un autre édifiait dessus, « mais que chacun — dit-il — considère comment il édifie dessus ». On peut édifier avec « de l'or, de l'argent, des pierres précieuses », mais aussi avec « du bois, du foin, du chaume, l'ouvrage de chacun sera rendu mani​feste, car le jour le fera connaître, et quel est l'ouvrage de chacun, le feu l'éprouvera ». De bonne heure, des matériaux étrangers furent introduits dans l'Église, et, sous le rapport de sa responsabilité, elle a complètement failli. Elle a subi le sort de tout ce que Dieu a confié à l'homme ; qu'on le prenne dans 1 innocence, avant le déluge, sans loi ou sous la loi, le résultat est le même ; l'Église, non plus, n'a pas fait exception. Avant de  quitter ce monde, l'apôtre Paul prévient les
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anciens de l'Église d'Ephèse que « des loups redou​tables entreraient parmi eux » ; que « des hommes annonceraient des doctrines perverses pour attirer des disciples après eux ». (Actes xx, 28-31.) Toule l'histoire de l'Église n'est que le long développement des paroles prophétiques du grand apôtre 'des nations. De son temps déjà, l'Église était devenue semblable à une grande maison dans laquelle il y a «des vases à honneur» et « des vases à déshonneur s, dont il Fallait se purifier (Voir 2e Épitre à Timothée h, 20.) Que de progrès le mal n'a-t-il pas fait depuis ? L'état actuel de la chrétienté, élat que l'on entend parfois qualifier d' « évolution » et de « progrès » est décrit par le Saint-Esprit dans les dernières Épîtres du Nouveau Testament, entre autres, dans la seconde Epître à Timothée, dans celles de Pierre, de Jean, de Jude, dans les Épîtres aux sept Églises d'Asie, chap. II et III de l'Apocalypse. L'Église prit une extension considérable aux dépens de sa qualité, lorsque au IVe siècle, l'empereur Constantin imposa le christianisme à son empire comme religion d'État. Actuellement, le tiers de la population du globe porte le nom de chrétiens. Cependant, c'est au milieu de cet état de choses que se trouve la véritable Église de Dieu, Corps de Christ, composé de tous les vrais croyants, connus ou inconnus, à quelque communauté qu'ils appartiennent. Ces croyants peuvent, malgré tout, s'ils prennent la Parole de Dieu pour guide, jouir des bénédictions qui appar​tiennent à l'Église. A une époque de l'histoire du peuple d'Israël qui a beaucoup d'analogie avec l'état actuel de la chrétienté, l'Éternel disait à ce peuple : « Tenez-vous sur les chemins et regardez,
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et enquérez-vous louchant les sentiers anciens, quelle est la bonne voie ; et marchez-y, et vous trouverez du repos pour vos âmes». (Jérémie vi, 16.) De tout temps les hommes de foi ont obéi à la Parole de Dieu et se sont efforcés de conformer leur conduite à ses enseignements, k travers toute l'histoire de l'Église nous voyons des fidèles tenant ferme pour la vérité ; beaucoup subirent les persécutions, les tortures, la mort sous la Rome païenne et sous la Rome chrétienne, plutôt que d'abandonner la vérité. C'est le retour à la Parole de Dieu qui amena la grande œuvre de la Réforme, et de nos jours où la foi des Réformateurs est abandonnée par un grand nombre, cette Parole demeure encore la ressource de tous ceux qui écoutent les exhortations de l'apôtre Jean : « Pour vous, que ce que vous avez entendu dès le com​mencement demeure en vous ». (lre Épitre de Jean ii, 24.) Tous peuvent compter sur la promesse du Seigneur pour se rassembler : « Là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis là au milieu d'eux ». (Matthieu xvhi, 20.) Ce qui veut dire : Là où le nom du Seigneur suffit pour rassembler deux ou trois, ils peuvent jouir de sa présence et des bénédictions qui en découlent, ils peuvent compter sur les secours de l'Esprit Saint qui se sert de la Parole de Dieu pour édifier, instruire, consoler et faire proclamer l'Évangile du salut au monde. Si les manifestations de puissance spirituelle, si éclatantes au commen​cement, ont cessé à cause de l'état de ruine de la chrétienté, ce qui est nécessaire pour l'édification de l'Église demeure. Ce n'est pas, d'ailleurs, en ces dons miraculeux que consistait l'édification des fidèles au commencement. Aujourd'hui, comme
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alors, les croyants ont à « persévérer dans la doctrine et la communion des apôtres, la fraction du pain et les prières. » (Actes h, 42.) Ils possè​dent cette doctrine des apôtres dans son intégrité. Ils peuvent demeurer « attachés au Seigneur » selon les exhortations de Barnabas aux chrétiens jl'Antioche. (Act. xi, 23.) L'apôtre Paul enseignait aux Corinthiens, dans le Ghap. xi de sa l™ Épître, quelle est la signification de la cène et comment il faut la prendre, en rappelant son institution par le Seigneur, lui-même, la nuit qu'il fut livré, en y ajoutant, v. 26 : « Car toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez la coupe, vous annoncez la mort du Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne. » II leur enseigne aussi que c'est à la Table du Seigneur que s'exprime la commu​nion et l'unité du Corps de Christ, en disant : La coupe de bénédiction que nous bénissons, n'est-elle pas la communion du sang du Christ? Le pain que nous rompons, n'est-il pas la communion du corps du Christ ? Car nous qui sommes plusieurs, sommes un seul pain, un seul corps, car nous participons tous à un seul et même pain ». (i- Corinthiens x, 16-17.) Ce qui était vrai pour les chrétiens de Corinthe est vrai pour ceux d'aujourd'hui. Cette Table peut donc être dressée, encore maintenant, pour y proclamer l'unité de l'Église, Corps de Christ, et se souvenir de la mort du Seigneur en attendant son retour, chaque croyant rompant le pain comme membre du Corps de Christ et non comme membre d'une secte.
Les chrétiens qui se conforment à ces ensei​gnements-là peuvent se rassembler au nom du Seigneur,  et, loin de penser qu'ils constituent à
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eux seuls l'Église de Dieu, puisqu'ils n'en forment qu'une faible partie, ils en sont néanmoins l'expression — expression bien faible, hélas ! bien misérable, quand on la compare à ce que l'Église devrait être — et, loin de s'en enorgueillir, ils prennent humblement leur part de la confusion qui règne dans la chrétienté.
Il est profondément regrettable qu'un très grand nombre de croyants, au lieu de se rassembler selon l'enseignement des Écritures relativement à l'Église, soient groupés par des doctrines erronées, et souvent plus qu'erronées, avec lesquelles un chrétien sérieux, désirant obéir à la Parole de Dieu, ne peut avoir communion.
II y a encore, concernant l'Église, une vérité de toute importance pour sa joie, son encoura​gement, son espérance. Nous voulons parler de la venue du Seigneur. Peu de vérités sont présentées dans la Parole de Dieu en termes aussi clairs que celle-là et prêtent aussi peu à l'équivoque. De bonne heure elle fut délaissée; les vierges s'endormirent toutes, jusqu'au cri : « Voici l'époux, sortez à sa rencontre ». Les serviteurs dirent bientôt : « Mon Maître tarde à venir» (Voir Év. Matthieu xxv, 1-13 Luc xii, 45). Aujourd'hui, la venue du Seigneur est niée par un grand nombre, ou donne lieu aux interpréta​tions extravagantes de certaines sectes ; on la confond aussi avec la mort ou la fin du monde, etc., etc. Cependant beaucoup de chrétiens l'atten​dent avec bonheur.
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Les prophéties de l'Ancien Testament ont annoncé la naissance du Christ, son ministère ici-bas, son humiliation, son rejet, sa mort, sa résurrection et son exaltation à la droite de Dieu. Tout cela s'est réalisé. Pourquoi les événements qui attendent encore leur accomplissement ne se réaliseraient-ils pas tout aussi bien : savoir le retour de Christ, son règne millénaire, et les jugements qui doivent le précéder et le suivre? Les prophètes les ont aussi annoncés. Les anges apparus aux apôtres lorsque Jésus monta au ciel, leur dirent : « Ce Jésus, qui a été élevé d'avec vous dans le ciel, viendra de la même manière que vous l'avez vu s'en allant au ciel». (Actes, i, 11.) Jésus, lui-même; parle fréquemment de son retour glorieux dans les- Évangiles.
Conformément aux prophéties, Jésus doit éta​blir un jour son règne sur le monde entier; règne de bénédictions pour toute la terre, dont le centre sera Jérusalem et le peuple d'Israël. Ces prophéties annoncent aussi que, dans ce but, les Juifs doivent rentrer dans leur pays — qui peut nier que ce mouvement n'ait pas déjà commencé?— et qu'ils seront amenés à travers une tribulation sans pré​cédent dans leur histoire, à reconnaître qu'ils ont rejeté leur Messie lorsqu'il leur fut présenté, et ensuite à attendre son retour glorieux.
Le Christ ayant été rejeté par son peuple, le cours des événements prophétiques, qui se rap​portent tous à la terre, fut interrompu pour faire place à l'Église dont l'histoire prendra fin lors du retour du Christ, après lequel les événements prophétiques reprendront leurs cours.
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Le caractère propre de l'Église est céleste, ainsi que ses bénédictions; elle n'a donc point de part aux bénédictions terrestres annoncées par les prophètes. Épouse du Roi rejeté, comme lui elle est étrangère dans ce monde; même dans le règne de Christ, sa part sera céleste. Mais si elle n'a point de part sur la terre, elle n'est pas destinée non plus à traverser les jugements qui doivent précéder l'élablissement du règne millénaire. C'est pourquoi le Roi, son Époux et Seigneur, vient la chercher avant son apparition en gloire. Cette vérité est clairement présentée dans les écrits de l'apôtre Paul; entre autres, lorsqu'il dit aux Thes-saloniciens, lre Épître, chap. i, v. 9-10 : « Vous vous êtes tournés des idoles vers Dieu, pour servir le Dieu vivant et vrai et attendre des cieux son Fils qu'il a ressucité d'entre les morts, Jésus, qui nous délivre de la colère gui vient ». (Chap. iv, 16-17.) « Car, nous vous disons ceci par la parole du Seigneur : que nous, les vivants qui demeurons, nous ne devancerons aucunement ceux qui se sont endormis. Car le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec une voix d'archange, et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel ; et les morts en Christ ressuci-teront premièrement , puis nous les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l'air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. Consolez-vous donc l'un l'autre par ces paroles ». On pourrait multiplier les passages sur ce sujet.
On ne se trompe donc point en affirmant que-le Seigneur va venir enlever son Église, évène-
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ment qui s'accomplira par la résurrection des morts en Christ et la transmutation des croyants vivants à ce moment-là, moment dont nous som​mes près. Mais on se trompe toujours lorsqu'on veut donner la date de cet événement, car le Sei​gneur a voulu laisser l'Église, qui est son Épouse, dans l'attente constante de son retour, pour l'empêcher de s'attacher au monde.
On objecte qu'il y a longtemps que cette pré​diction a été faite et qu'on en a pas vu jusqu'ici la réalisation ; mais cette objection prouve que nous sommes parvenus aux derniers jours qui précèdent l'accomplissement de cette prophétie. L'apôtre Pierre ne dit-il pas : « qu'aux derniers jours des moqueurs viendront, marchant dans la moquerie selon leurs propres convoitises et disant : « Où est la promesse de sa venue? car depuis que les pères se sont endormis, toutes choses demeurent au même état dès le commen​cement de la création ». (Pierre m.)
Rien ne sert de raisonner sur une question de temps, car qu'est-ce que le temps pour l'Éternel? Le même apôtre dit en effet, même chapitre : « Mais n'ignorez pas cette chose, bien-aimés, c'est qu'un jour est devant le Seigneur comme mille ans, et mille ans comme un jour. Le Seigneur ne retarde pas pour ce qui concerne sa promesse, comme quelques-uus estiment qu'il y a du retar​dement; mais il est patient envers vous, ne voulant pas qu'aucun périsse, mais que tous viennent à la repentance ».
Profitons donc tous de ce temps de la patience de Dieu, durant lequel il fait grâce à tous ceux qui
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se repentent. Ne le perdons pas en vains raison​nements; il y va de notre salut éternel. Que nous croyions ce que Dieu dit, ou que nous ne le croyions pas, ses conseils éternels ne s'en réalise​ront pas moins. Tout arrivera comme il a bien voulu nous le faire connaître par sa Parole qu'il nous a conservée. Notre incrédulité ne saurait arrêter le cours des événements solennels vers lesquels le temps nous entraîne.
Dieu veuille qu'aucun de nous ne se trouve dans la situation des vierges folles, qui lorsque la porte fut fermée, s'écrièrent : « Seigneur, Seigneur, ouvre-nous ! » Mais lui, répondant, dit : « Rn vérité, je vous dis : je ne vous connais pas. Veillez donc ; car vous ne savez ni le jour, ni l'heure. » (Matthieu xxv, 11-13.)
S. P.
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Deux messieurs étaient assis en facel'un de l'autre dans un compartiment de chemin de fer. L'un était un croyant, et, il.demandait au Seigneur de lui fournir un moyen pour parler de Lui à son compagnon de voyage. L'autre, homme ouvert et loquace, entra sans tarder en conversation, mais d'une manière personnelle et égoïste ; le voilà à parler de lui-même, de sa famille honorablement connue et honorée dans ce monde. Son père occu​pait une situation politique importante ; un de ses frères était officier, un autre magistrat, lui-même prospérait dans les affaires. Notre ami chrétien s'intéresse à ces confidences, se faisant  « tout à
CONVERSATION
177
tous » comme l'apôtre Paul. N'ayant plus rien à mettre en avant pour sa propre gloire, cet homme satisfait demande à son interlocuteur quelques détails sur lui-même et sa famille. Alors notre ami d'un ton sérieux et calme : « Oh ! Monsieur, vous m'humiliez beaucoup en me posant une telle ques​tion, car je n'ai que de tristes choses à vous dire : Mon père et ma mère étaient jardiniers chez un bon maître, il ne leur manquait rien et leur félicité était grande. Mais un jour, jour terrible, ma mère se laissa aller au vol et mon père s'associa à son acte. Ils furent chassés et portèrent ensuite, misé​rables, les conséquences de leur faute. Mais ce n'est pas tout, j'avais deux frères et, après lui avoir cherché querelle, l'un tua l'autre. Vous le voyez Monsieur, ma famille n'est pas honorable, le vol et le meurtre la caractérisent ».
Le Monsieur, surpris de telles confidences, semblait quelque peu gêné de les avoir provoquées, mais quel ne fut pas son étonnement lorsque le croyant ajouta avec un sérieux plus grand encore : « Mais, Monsieur, ma famille est aussi la vôtre ».
La lumière commença à poindre dans le cœur de notre homme quand son interlocuteur lui rappela la sombre histoire des chapitres m et iv de la &enèse, quebeaucoup connaissent par l'intelligence mais dont la portée, en conséquences éternelles, échappe à tant de pécheurs. En effet : Adam et Eve, Caïn et Abel, sont une parenté que ne peut renier aucun homme. Le pieux Seth dont nous descendons tous par Noé, fut néanmoins engendré par Adam à la ressemblance d'un homme pécheur (Genèse v, 3). Notre nature est bien établie par notre filiation et elle a manifesté ce qu'elle est par les actes accomplis, les paroles dites et les-
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pensées cachées du cœur. Tout ce que Dieu appelle péchés ce sont les fruits de l'arbre mauvais, qui ne peut produire que de mauvais fruits (Marc vu, 20 à 23). Nous avons tous besoin d'un même remède car « les gages du péché, c'est la mort » (Romains vi, 23). Pas de différence sociale devant la mort; en est-il resté un seul de ces hommes moraux, cultivés, sages, honorés,, religieux peut-être, satisfaits d'eux-mêmes? La même sentence du Dieu saint s'applique à tous et « après la mort suit le jugement » (Hébreux ix, 27). Mais il y a un remède, un seul: Jésus crucifié, Jésus ayant pris sur Lui, sur sa tête sainte, le jugement qui devait nous atteindre. Lui a payé toute la dette que nous avions contractée devant la sainteté de Dieu. Un regard jeté sur l'Homme crucifié, comme le fit le brigand à la dernière heure, et la délivrance est acquise. Avez-vous goûté l'amour du Fils de Dieu qui s'est fait homme pour pouvoir souffrir et mou​rir ? « Celui qui croit au Fils a la vie éternelle, mais qui désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui » (Jean m, 36). Ne soyez pas satisfaits de vous-même, quelles que soient votre conduite et la considération dont les hommes vous entourent. Mesurez-vous à la mesure de Dieu, car c'est par elle seule que vous serez mesuré, et quel bonheur de pouvoir être « d'accord avec Dieu » pendant le temps de sa patience. Quand il sera trop tard pour beaucoup, tous seront d'accord avec Lui.
Tu vins, dans notre nature, Prendre sur toi nos langueurs ; Pour sauver ta créature Tu fus l'Homme de douleurs.
A. H.
FIDÉLITÉ   RÉCOMPENSÉE
« Délivre ceux qui sont menés à la
mort, et ne te retire pas de ceux qui
chancellent vers une mort violente. Si tu
dis : Voici nous n'en savions rien ; celui
qui pèse les cœurs, lui ne le considérera-
t-il pas ? et celui qui garde ton âme,
lui le sait; il rend à l'homme selon son
œuvre ».
(Prov. XXIVj \u\2.)
Le Général de Dyhern fut blessé mortellement à la bataille de Bergen le 13 avril 1759. Les doc​teurs l'abandonnèrent. Son fidèle ordonnance lui dit ce que les médecins n'avaient pas su ou osé-lui dire.
Mon général, préparez-vous à la mort!
Je  ne  veux  rien entendre  de cela, fut la
réponse.
Mais, mon général, est-ce que je vous ai
jamais été infidèle dans mon service?
Non, non, répondit le blessé, mais pourquoi
cette question?
Parce que ce serait ma première et ma plus
grande   infidélité,   envers    vous,   pour   laquelle
j'aurais eu à répondre devant le tribunal de Dieu,
devant Madame votre  mère qui  est  une  fidèle
croyante et devant ma propre conscience. Je ne
voudrais  pas  avoir à me reprocher de ne pa&
être fidèle à l'égard de votre âme immortelle. Si
d'autres ont peur de vous le dire, moi je vous le?
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répète : « Vous êtes sur le seuil de l'Éternité, vous n'avez pas une minute à perdre si vous voulez être sauvé ».
Ces avertissements pleins d'amour fléchirent le cœur du général ; il tendit la main à son fidèle serviteur, fit venir l'aumônier et s'humilia dans une vraie repentance devant Dieu. Il mourut joyeux dans la foi au Fils de Dieu mort sur la croix qu'il avait saisi pour Sauveur.
Quelle récompense pour la fidélité du coura​geux serviteur !
CEUX ÛUI VERRONT DIEU
Un chrétien était en compagnie d'un astronome qui avait braqué son télescope vers le ciel; il lui dit : « Que cherchez-vous donc dans le ciel? » — « J'y cherche votre Dieu » fut sa réponse — « C'est inutile, car seuls ceux qui sont purs de cœur verront Dieu » lui répliqua-t-il, faisant allusion à Matth. v, 8 : « Bienheureux ceux qui sont purs de cœur, car c'est eux qui verront Dieu ».
Il se peut qu'un lecteur se demande comment on peut avoir un cœur pur ? Le vers. 10 du Psaume u le lui dit : « Crée-moi un cœur pur, à Dieu ! ».
C'est donc Dieu seul qui peut en créer un nouveau, un cœur pur. — Demandez et vous recevrez.
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UNE   PAGE   DE   L'ÉVANGILE
Le  Baptême  de Jésus
(MARC  I,   4-11)
Jean vint, baptisant dans le désert, et prêchant le baptême de repentance en rémission de péchés. Et tout le pays de Judée et tous ceux de Jéru​salem sortaient vers lui ; et ils étaient baptisés par lui dans le fleuve du Jourdain, confessant leurs péchés. Or Jean était vêtu de poil de chameau et d'une ceinture de cuir autour des reins, et il mangeait des sauterelles et du miel sauvage. Et il prêchait, disant : « II vient après moi, celui qui est plus puissant que moi, duquel je ne suis pas digne de délier, en me baissant, la courroie des sandales. Moi, je vous ai baptisés d'eau ; lui, vous baptisera de l'Esprit Saint ».
Et il arriva, en ces jours-là, que Jésus vint de Nazareth de Galilée, et fut baptisé par Jean nu Jourdain. Et s éloignant aussitôt de l'eau, il monta, et vit les deux se fendre, et l'Esprit comme une colombe descendre sur lui. Et il y eut une voix qui venait des deux : « Tu es mon Fils bien-aimé, en toi j'ai trouvé mon plaisir ».
Ces quelques versets nous montrent l'humilité de notre bien-aimé Seigneur et Sauveur ; Lui, le Saint et le Juste, se mêle aux pauvres pécheurs qui allaient vers Jean, confessant leurs péchés,
Octobre 1928.
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pour recevoir le baptême. Oui, Dieu manifesté en chair, l'Homme parfait, qui n'avait pas connu le péché, était venu là pour être baptisé ; mais, tel était son abaissement que les hommes ne voyaient rien en lui qui le fît désirer. Seul, Jean le bapliseur reconnaît en Lui « l'Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde » ; aussi se refuse-t-il à baptiser son Seigneur, disant : « Moi, j'ai besoin d'être baptisé par toi, et toi, tu viens à moi /-(Matt. m, 14). Et Jésus, répandant, lui dit : « Laisse faire maintenant, car ainsi il nous est convenable d'accomplir toute justice. Alors il le laissa faire ». (Matt. iii, 15). Ah, si les hommes assistaient, indifférents, au baptême du seul Homme parfait, Dieu, de sa demeure sainte, proclame la gloire de Jésus : « Tu es mon Fils bien-aimé ; en toi j'ai trouvé mon plaisir ». (Luc, m, 22). Le ciel est ouvert sur Jésus qui prie, et l'Esprit Saint descend sur lui sous une forme corporelle, comme une colombe.
Alors Jean peut dire : « J'ai vu et j'ai rendu témoignage que celui-ci est le Fils de Dieu » car il lui avait été révélé : « celui sur qui tu verras l'Esprit descendre et demeurer sur lui, c'est celui-là qui baptise de l'Esprit Saint (Jean I, 33-34). Et regardant Jésus qui marchait, Jean dit : Voilà l'Agneau de Dieu ! » (Jean i, 36). Et vous, cher lecteur, pouvez-vous aussi vous écrier, en parlant de Jésus : Voilà l'Agneau de Dieu qui a été immolé pour mes péchés ? Oh ! si vous n'y avez pas encore pensé, prenez garde de ne pas négliger un si grand salut. Venez au pied de la croix, où Jésus, le Saint Fils de Dieu, a été meurtri  pour vos iniquités ;   confessez-lui   vos
"voici mon serviteur "
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péchés. Car « si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute iniquité ». (IJeani, 9). Il ne repousse personne; au contraire, II dit : « Venez à moi, vous tous gui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos ». (Matt. xi, 28).
Jean avait bien prophétisé de Jésus : « Lui vous baptisera de l'Esprit Saint et de feu ». (Matt. m, il). Tous ceux qui croient à l'efficace de l'œuvre expiatoire de Jésus, reçoivent son Esprit ; tandis que ceux qui restent indifférents sont réservés pour le grand jour du jugement, car après la mort/le jugement. (Hébr. ix, 27).
H. C.
VOICI   MON   SERVITEUR
eu {l'Évangile selon Marc (suite)
CHAPITRE   IX
Vers. 1-8. — Quelle vision bienheureuse pour Pierre, Jacques el Jean cjue celle de la gloire de Christ. Le souvenir en a été gravé profondément dans leurs cœurs et les a encouragés dans leurs services et dans leurs souffrances. L'apôtre Pierre «n parle dans sa seconde épître (chap. i, 16-18), à la veille de subir le martyre : « Ce n'est pas en suivant des fables ingénieusement imaginées, •que nous vous avons fait connaître la puissance et la venue de notre Seigneur Jésus Christ, mais comme ayant été témoins oculaires de sa majesté.
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Car il reçut de Dieu le Père honneur et gloire, lorsqu'une telle voix lui fut adressée par la gloire magnifique : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai trouvé mon plaisir ». Et nous, nous entendîmes cette voix venue du ciel, étant avec lui sur la sainte montagne. »
Celui qui est le centre de toute cette gloire, c'est Jésus, mais ce n'est plus un Jésus abaissé et humilié duquel on cache sa face, mais Jésus transfiguré et environné d'une splendeur, en pré​sence de laquelle pâlit et disparait toute la gloire de la terre. Dans cette gloire il y a des hommes : Moïse et Élie. L'un d'eux, Moïse, est mort et a été enseveli, et le voici vivant et glorifié avec Jésus : ô mort ! où est donc ton aiguillon ?. L'autre, Élie, n'a jamais passé par la mort, et le voici glorifié sans avoir connu la mort qui est le salaire du péché. Pourtant il était un homme eomme l'un de nous, ayant des passions sem^ blables aux nôtres. Triomphe de la vie !
Ils parlaient avec Jésus. Quelles sont les choses dont ils peuvent bien s'entretenir dans la gloire? Ce doit être des choses merveilleuses. Un autre évangile nous le fait savoir : « Ils parlaient de sa mort qu'il allait accomplir à Jérusalem ». Pierre trouvait qu'il faisait bon dans cette gloire, il aurait voulu y rester. Nous n'en sommes pas surpris : heureux ceux qui sont là!
Vous qui craignez l'opprobre de Christ consi​dérez ces choses, je vous prie. Que préférez-vous à cette gloire'
Vers. 9-13. — Savez-vous, cher lecteur, qu'iî fut un temps, jadis, où il était défendu de parler de la gloire? L'homme ne pouvait la connaître et
''VOICI  MON  SRRVITEUIt "
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bien moins encore y entrer. Le Seigneur enjoi​gnit à ses disciples de ne raconter à personne ce qu'ils avaient vu, sinon lorsque le Fils de l'homme serait ressuscité d'entre les morts. La culpabilité de l'homme le privait de la gloire ; mais la mort de Christ lui en a ouvert l'accès. La justice et la sainteté de Dieu ont été satisfaites à la croix ; ce qui nous privait de la gloire est à jamais ôté, maintenant l'homme peut y entrer ; parlons de cette gloire, proclamons-la bien haut afin que tous les hommes en aient connaissance et puissent se réjouir dans l'espérance d'y avoir part. Des vais​seaux de colère s'étaient préparés eux-mêmes pour la destruction, et Dieu en a fait des vaisseaux de miséricorde qu'il a préparés pour la gloire! « 0 profondeur des richesses et de la sagesse et de^la connaissance de Dieu ! A lui la gloireéternellement! » Mais cette vision glorieuse ne devait durer qu'un instant, car avant la gloire le Fils de l'homme devait souffrir beaucoup et être chargé de mépris de la part des hommes qui lui ont fait tout ce qu'ils ont voulu, et même l'ont fait mourir sur une croix entre deux malfaiteurs. Il fallait redescendre de la montagne : il était déjà descendu du ciel et il allait descendre dans les profondeurs de la mort afin de nous sauver. Qui comprendra ce que Jésus à fait pour nous? Qui lui rendra l'amour et la reconnaissance qui lui sont dus"?
Vers. 10-29. — Maintenant le Seigneur de gloire, le divin Serviteur va continuer son œuvre d'amour. Il se trouve au milieu de la foule et en présence de l'homme qui est sous la puissance du démon, cela dès son enfance. Les disciples sont bien là présents, mais sans puissance à cause
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de leur incrédulité et de leur manque de dépen​dance. Pauvres serviteurs ! Jésus dit : « Amenez-le moi ». Et : « Esprit muet et sourd, je te commande, moi, sors de lui et n'y rentre plus ». Puissant Sauveur!
Vers. 30-32. — Mais le précieux Serviteur ne veut pas seulement délivrer l'homme de sa misère présente, il veut aussi l'arracher à la niort éter​nelle et au jugement qui est devant lui à cause ' de ses innombrables fautes; mais pour cela il doit mourir, mourir à la place des coupables. Il veut être seul avec ses disciples pour leur enseigner ce qui va lui arriver, leur disant : « Le Fils de l'homme est livré entre les mains des hommes; et ils le feront mourir; et ayant été mis à mort, il ressucitera le troisième jour ».
La mort et la résurrection du Fils de l'homme ! Voici deux sujets de méditation pour nos âmes : l'importance en dépasse toute conception humaine. Pourquoi la méditation est-elle si rare dans les jours enfiévrés auxquels nous sommes parvenus? Les hommes ont-ils peur de la réponse aux nom​breuses questions qui se posent à leurs cœurs et à leurs consciences? Sont-ils comme les disciples qui ne comprenaient pas ce que le Seigneur leur disait, et qui craignaient d'en savoir davantage? Pourtant que de choses qui sont à considérer et à sonder! Elles méritent que nous les regardions longuement, que nous mettions toute diligence et application pour entrer dans leur connaissance. Pourquoi le Fils de l'homme a-til dû mourir?
Voyons celte première question bien en face, et sous le regard de Dieu. Je sais que l'éternité seule nous en donnera l'entière réponse. Dans la
'VOICI  MON   SERVITEUR"
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multitude des pensées qui se pressent au dedans de moi en présence de cette question, je vous en mentionnerai seulement quelques-unes, vous laissant le soin d'entrer plus avant dans ce sujet inépuisable.
Premièrement il a dû mourir pour nos fautes. Oh! combien ces fautes sont odieuses; pour en connaître toute l'horreur il nous faudrait peu-voir apprécier à sa valeur le sacrifice qui seul a pu les ôter de devant les yeux du Dieu de sainteté. Ni dans le ciel, ni sur la terre rien ne pouvait nous laver de nos péchés, et voici, le sang- précieux de Christ nous a blanchis : plus blancs que la neige. Nul ne., pouvait entreprendre l'œuvre de- noire salut. Mais : « Voici mon Serviteur », a dit l'Éternel, et ce Serviteur a tout accompli à sa pleine satisfaction : « C'est accompli », a-t-il dit, avant de remettre son esprit. Son amour l'a conduit jusqu'à la mort.
Il a dû mourir pour glorifier son Dieu et Père partout où notre péché l'avait déshonoré. Après avoir glorifié Dieu dans sa vie, il l'a glorifié dans sa mort : saint holocauste qui est monté devant lui comme un parfum de bonne odeur. Nous comprenons que, en retour, Dieu l'ait glorifié, en le faisant asseoir à sa droite.
Il a dû mourir pour rendre possible l'accom​plissement des conseils éternels de Dieu. Bientôt, ces conseils étant pleinement accomplis, en vertu de son sacrifice, Dieu pourra se reposer dans son amour. Oh, mon ' âme, réjouis-toi ! Réjouissez-vous avec moi, chers lecteurs !
Il a dû mourir pour détruire les œuvres du Diable et,  par sa  mort,  il  a rendu  impuissant
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celui qui avait le pouvoir de la mort, c'est-à-dire le Diable. Crucifié en faiblesse, dans sa mort il a été plus tort que ce redoutable adversaire qui tenait tous les hommes sous sa puissance. Les autres hommes entraient dans la mort vaincus par elle, lui y est entré en vainqueur. Célébrons tous ensemble le triomphe de Jésus.
Il a dû mourir... Mais je m'arrête, je suis en présence de l'infini. La mort- de Christ est une œuvre plus grande que celle de la création des mondes.
Méditez dans vos cœurs. N'y a-t-il pas de quoi ? « Fils d'hommes, jusques à quand aimerez-vous la vanité ? Méditez dans vos cœurs, sur votre couche, et soyez tranquilles», disait le psalmiste.
Maintenant quelques pensées au sujet de la résurrection du Fils de l'homme : il est ressuscité, victorieux de toute la puissance de Satan et de la mort. Jusqu'à ce jour les hommes, même les hommes forts, descendaient au shéol et n'en remontaient pas (Job vu, 9), personne ne sortait de cette redoutable forteresse de Satan ; le puissant Serviteur de Dieu y est entré, lui, et l'ennemi a été vaincu : les sombres portes de la mort se sont ouvertes, les prisonniers se sont enfuis ! « Où est, ô mort, ton aiguillon ? Où est, ô mort, ta victoire? »
II est ressuscité pour notre justification. Qui pourrait maintenant accuser un coupable qui se confie en Jésus? Où aller chercher ses péchés puisque maintenant il est placé sur le terrain de la résurrection? Les péchés, le jugement, la condam​nation, la mort, toutes ces choses sont derrière. Chantons ensemble le cantique de la délivrance:
"...A LA RENCONTRE DU SEIGNEUR, EN L'AIR../'    189
Vainqueur de Satan et du monde. Le Fils de Dieu sort du tombeau ; Aux horreurs d'une nuit profonde Succède le jour le plus beau. Plus de terreur, plus de détresse! 0 chrétiens, peuple racheté, Avec une sainte allégresse, Chantons Jésus ressuscité !
Vers. 33-51. — Pendant que le Seigneur parle à ses "disciples de ses souffrances et de sa mort, ceux-ci disputent entre eux, qui serait le plus grand. Le Seigneur s'abaisse jusque dans la pous​sière de la mort, et eux cherchent à s'élever au-dessus des autres. Puis ces disciples qui n'avaient pas pu chasser le démon défendent de le faire à celui qui les chassait, car il ne les suivait pas! Mais quelle patience dans le Seigneur, elle est égale à son amour. Il continue à enseigner ses pauvres disciples avec une tendresse qui ne se dément jamais. Sa bonté n'est-elle pas propre à attirer tous les cœurs?
"...A la rei?cci>tre du Seigneur; ei> l'air..."
(I Thess. iv. 16-17)
II y aura bientôt une grande réunion dans les airs, la plus grande qu'il y ait jamais eu. Elle aura plusieurs particularités frappantes et sera entière​ment différente de tout ce que l'on a vu. Considé​rons quelques-uns de ces merveilleux caractères.
Le lieu de rassemblement. — II n'aura lieu ni sur la terre, ni dans le ciel, mais « en l'air ». (I Thess. [v, 17).
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Qui sera présent ? — Quiconque aura été racheté par le sang du Christ, de toute race et de toute nation, ceux qui dorment dans leurs tombeaux comme ceux qui seront vivants sur la terre à ce moment-là. Pas un ne manquera. Tous seront revêtus de corps glorieux, ressuscites, transformés pour le ciel. Toute secte, toute déno​mination auront disparu à tout jamais.
Qui sera absent? — Tous ceux qui ayant refusé le salut, ne sont pas des rachetés. Le légaliste, le formaliste, tout homme qui a mis sa confiance dans « les œuvres mortes » plutôt qu'en Christ, le moqueur, le dépravé, tous ceux-là et tous ceux qui. sont « sans Christ », seront absents.
Le centre d'attraction. — Une des merveil​leuses particularités de ce rassemblement c'est qu'il a spécialement pour but de « rencontrer le Seigneur ». Des myriades de Ses rachetés environneront la glorieuse personne de Christ. Quelle joie pour le Sauveur d'être entouré par la multitude de ceux qui sont le fruit « du travail de son âme » après qu'il a « livré son âme à la mort! » Et lorsqu'eux aussi regarderont ce visage, autrefois plus défait qu'aucun autre, mais mainte​nant rayonnant de gloire, quelle joie remplira chaque cœur !
L'heure du rassemblement. — Un autre carac​tère étrange de cette grande réunion, c'est que pas une seule personne dans toute cette congré​gation ne sait quand elle aura lieu ? Cela pourra être le matin, l'après-midi, le soir, ou durant les heures silencieuses de la nuit. Cela pourra être cette année, cette semaine, ou aujourd'hui. Chacun doit être dans «l'attente» et la « veille » constante,
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comme attendant à tout moment l'appel du rassemblement. Aucune cloche ne retentira ; ils seront réunis par le « cri, la voix de l'archange et la trompette de Dieu », la dernière trompette. Si puissante, si forte s'élèvera la voix de Celui qui appelle qu'en « un clin d'œil » chaque membre se trouvera à sa place dans la grande- rencontre en l'air.
Après la rencontre. — Mais hélas ! il y a après la rencontre quelque chose de solennel et de profondément triste. Écoutez les paroles de la foule qui se tient en dehors des portes clones : « Seigneur, Seigneur ouvre-nous ». Ces profes​sants sans Christ ont sur les lèvres le mot « Seigneur », mais fut-il jamais leur Seigneur ? Peut-être ont-ils été baptisés et confirmés, peut-être étaient-ils membres d'une église, mais ils ne sont jamais « nés de nouveau ». Et que dit le Seigneur en réponse à leur ciy ? « En vérité, je vous dis que je ne vous connais pas. » II n'existait pas entre leur âme et Christ le lien de la foi, et maintenant ils  sont  retranchés à  Jout jamais !
Le temps passe; et avec quelle rapidité passe-t-il ! Écoutez la pendule accrochée à votre mur. Comme elle marque vite les secondes ! Chaque tic-tac parle de la fuite rapide du temps, et de l'Éternité qui approche. « La venue du_Seigneur est proche » mais, Dieu soit loué, le maître de la maison ne s'est pas encore levé pour « fermer la porte ». Christ est le seul Sauveur et le Sauveur qui suffit à tout. Son sang précieux versé sur la croix, nous lave de tout péché. Le prix de la rédemption a été versé, l'œuvre a été accomplie. Sa puissance efficace pour nous purifier vous est acquise depuis
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le moment où vous regardez à Lui comme votre Sauveur.
Lecteur, seriez-vous prêt si Christ venait cette nuit ? Sinon, c'est maintenant le moment de vous décider : pas le mois prochain, pas la semaine prochaine, pas demain, mais maintenant.
F. G. B.
OUEST DEVENU   L'ENFER?
Tel est le titre d'un article qui a paru dans l'un des journaux les plus répandus de nos jours. L'auteur s'étend longuement sur le fait que la mention de l'enfer ou des peines éternelles a presque totalement disparu des sermons prêches dans la plupart des chaires de la chrétienté. Sans entrer plus avant dans les remarques de cet écrivain, nous savons tous qu'on entend, en effet, peu parler des peines éternelles, et que même plusieurs les nient complètement de nos jours. Comment expliquer cela ? N'est-ce pas parce que les prédicateurs aiment-plaire à leurs auditeurs et qu'ils savent que les avertissements du jugement à venir sonnent mal aux oreilles des hommes qui ne veulent pas être dérangés ou troublés au sujet de la destinée future de leurs âmes ? Une autre cause se trouve certainement dans l'esprit croissant d'incrédulité et dans le fait que l'autorité de la Parole de Dieu n'a plus de valeur dans les écoles théologiqùes où les jeunes gens reçoivent l'ensei​gnement pour la profession de ministres chrétiens.
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Derrière tout cela, Satan travaille à endormir les gens dans l'idée que tout tournera bien dans le monde à venir, ou qu'ils atteindront le bonheur après quelque rétribution temporaire, ou peut-être ■encore qu'ils seront annihilés et cesseront d'exister. Comment, disent-ils, un Dieu d'amour punirait-il éternellement ? Et ainsi l'ennemi des âmes murmure à l'oreille : « Paix, paix, quand il n'y a pas de paix ».
Maintenant toutes ces fausses doctrines frappent à la racine et aux fondations du vrai christianisme. L'homme considère le péché selon la. basse et ■fausse estimation qui émane de l'esprit de l'homme déchu. Il ne considère pas le péché tel qu'il appa​raît aux yeux de Dieu. Le péché est tout ce qu'il y a de plus horrible pour Lui comme le prophète l'exprime : « Tu as les yeux trop purs pour voir le mal, et tu ne peux contempler l'oppression ». (Hab. i, 13). Pour nous rendre compte de la vraie mesure dans laquelle Dieu hait le péché il faut tourner nos yeux vers la croix de Christ. Là, nous voyons comment Dieu le voit d'une part, et d'autre part, nous voyons aussi la parfaite sainteté et la justice de Dieu. C'est la vraie manière de le considérer. Nous ne devons pas nous permettre d'être influencés par le sentiment.
Suivons le Sauveur, le Fils.de Dieu dans le jardin de Grethsémané et écoutons-le dire : « Mon Père, s'il est possible, que cette coupe passe loin de moi... » (Matth. xxn, 39), lorsqu'il anticipe cette terrible coupe du jugement contre le péché, dont il connaissait, lui seul, toute l'étendue. Lui, la sainte victime dit sur la croix : « Mon Dieu, mon Dieu,pourquoi m'as-tu abandonné?» (Matth.
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xxvii, 46), alors qu'il y portait le péché. Et pourquoi lui, le Saint, était-il abandonné de Dieu? La réponse est donnée dans le Ps. xxu où l'on trouve ces paroles : « Et toi, tu es saint, toi qui habites au milieu des louanges d'Israël ». La sainteté et la justice infinies de Dieu exigeaient qu'il cachât sa face de celui qui a été fait péché à notre place dans celte heure terrible où il a rencontré le jugement contre le péché, dans la justice et la sainteté d'un Être infiniment saint.
Qui, si ce n'est Christ lui-même, pouvait rencon​trer pleinement les exigences de la justice diviue? Qui pouvait prendre dans sa main la coupe de l'indignation de Dieu contre le péché et l'ayant bue jusqu'à la lie s'écrier : « C'est accompli » ? Nul autre qu'un être infini, Jésus, le Fils de Dieu, ne pouvait le faire. Aucune âme perdue dans l'Enfer n'aurait jamais pu dire : « c'est accompli ». Fait solennel et terrible !
Il a été justement dit qu'il n'y a jamais eu quelque chose de semblable à la croix, dans l'histoire de l'Eternité, et qu'il n'y en aura jamais. Elle est unique. Là, tout le péché et toute la haine de l'homme pour Dieu venu en grâce, ont été portés à leur maximum et ont été définitivement manifestés. Là aussi, la parfaite justice de Dieu, sa sainteté, sa majesté, sa vérité ont été pleinement manifestées dans son jugement du péché dans la personne du substitut.
Mais en dehors de cela, nous trouvons aussi à la croix le parfait amour de Dieu pour le pécheur, faisant tourner les pires péchés en bénédiction et en moyen de salut pour le croyant, comme on l'a si bien dit : « la même lance qui a percé son côté
qu'est devenu l'enfer ?
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a fait couler le sang qui sauve ». Tel est l'amour de Dieu. Il est aussi profond et insondable que sa justice. C'est pourquoi, à la croix, fut prouvé devant tout l'univers le fait solennel que Dieu ne pouvait absolument pas tolérer le péché quand Jésus, le fils de l'homme, se livra en parfait amour et en dévouement pour la gloire de Dieu et le salut du pécheur.
Par cette œuvre si importante dans ses résultats, l'éternel pardon des péchés est assuré, {'éternelle rédemption est accomplie, un sacrifice de valeur éternelle a été offert par l'esprit éternel, un héritage éternel a été promis et la vie éternelle est le partage de tous les croyants qui entrent dans la gloire éternelle.
£jMais si les conséquences de la croix sont éter​nelles pour la bénédiction de ceux qui sont sauvés, elles ne sont pas moins éternelles en jugement pour ceux' qui sont perdus. C'est ainsi que nous lisons : « le l'eu éternel », « la destinée éternelle », « le jugement éternel ». Et c'est le même mot qui est employé dans le langage du nouveau testament, pour décrire les bénédictions des rachetés aussi bien que le jugement de ceux qui sont perdus. Il est clair, par conséquent, que « éternel » a le sens le plus illimité dans les deux cas. L'homme possède l'esprit, l'âme et le corps (I Thess. v, 23) ; son corps peut mourir et entrer eu corruption, mais il sera ressuscité et son esprit vit éternelle​ment. Le corps est mortel, c'est-à-dire, sujet à la mort. Il n'est jamais dit une chose semblable de l'esprit dans  l'Écriture.
L'idée d'annihilation, c'est-à-dire, que les non-«rachetés cessent d'exister quand ils meurent ou au
196
NAPOLÉON
moins après une punition temporaire, est totale​ment contraire à l'Écriture, car la mort n'a jamais signifié « cesser d'exister ». Si cela était, les rachetés cesseraient d'exister et Christ lui-même aussi, car il a passé par la mort. La seconde mort ne signifie pas cesser d'exister. Le verset 14 du chap. xx de l'Apocalypse dit formellement qu'elle est « L'étang de feu ».
Combien* solennels sont les faits qui ont été
placés devant nous ! La destinée éternelle de
l'âme est fixée ici-bas dans ce monde, pas dans
l'autre. Souvenons-nous que Dieu supplie les
pécheurs d'être reconciliés avec Lui. (II Cor.v, 20).
Pourquoi refuser? Pourquoi rejeter ou négliger'
un si grand salul '!
F. G. B.
NAPOLÉON
De nos jours Dieu permet, Dieu veut, que sa Parole concernant Jésus Christ, son Fils, atteigne petits et grands, Dans nos pays chacun entend parler de la grâce de Dieu et du don de la vie éternelle qu'il offre à ceux qui croient. La plupart, il est vrai, n'écoutent pas le message divin. « Les questions religieuses ne m'intéressent pas», disent les uns; d'autres : « Je n'ai pas le temps de m'en occuper» ; ou encore : « Gardez tout cela pour vous ! »)
Cependant, de quelque manière qu'il le fasse, celui qui rejette l'appel de Dieu en portera les conséquences; il y va du pardon de ses péchés et
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de la vie éternelle. On disait volontiers, il y a un siècle ou deux, que les pratiques religieuses et la prière étaient bonnes pour les hypocrites, les faibles d'esprit et les vieilles femmes. Ces temps-là sont passés : nous avons aujourd'hui l'exemple d'hommes illustres, en grand nombre, qui ont été ou sont chrétiens. Nul ne peut se dire trop intelli​gent pour eroire au Seigneur Jésus Chçist mort sur la croix. Ce qui retient encore tant de per​sonnes, ce n'est pas leur culture, leur supériorité, mais bien plutôt le péché, l'orgueil, l'aveuglement.
Il n'est pas sans intérêt de rappeler ici ce qu'a pensé du Fils de Dieu l'un des plus grands hommes que le monde ait connu. Je parle de Napoléon Ier.
Lorsqu'il dut partir pour l'exil et se rendre à Sainte-Hélène, il était accompagné d'un prêtre, lequel étant tombé malade, dut être rapatrié et remplacé. Son successeur lui apporta de France, comme souvenir pieux de quelques partisans fidèles, une Bible ornée des armes impériales.
Dans son désœuvrement et son ennui, Napoléon se mit à la lire ; l'intérêt qu'éveilla cette lecture se porta surtout sur la Personne et sur l'œuvre de Jésus Christ. Il compara cette vie sainte, cette: œuvre merveilleuse, avec la sienne propre et eu ressentit une profonde humiliation.
Souvent il en parlait avec son entourage, avec ses compagnons de captivité.
« J'étais, — disait-il, — au temps de ma gloire, l'objet d'une estime si admirative que mes hommes étaient heureux de mourir pour moi. 11 suffisait de ma présence, de mon regard, de mon portrait, pour les remplir d'enthousiasme. Maintenant que
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je  suis dans l'exil, qui est-ce  qui travaille pour moi, qui m'est resté fidèle? »
Voilà le sort des grands hommes ! César,
Alexandre le Grand, furent vite oubliés. A peine
Louis XIV, le Roi Soleil, était-il mort, qu'on
■délaissait son corps dans la chambre mortuaire :
ce n'était plus le maître, ce n'était qu'un cadavre.
Encore peu de temps et ce sera peut-être notre
sort! Combien autre est la destinée du Fils de
Dieu ! Quelle différence entre notre œuvre si
brève ici-bas, terminée et souvent détruite avant
notre mort, et celle du Seigneur, qui se poursuit
jusqu'à aujourd'hui, après dix-neuf siècles, avec
autant de vie que lorsqu'il était dans ce monde !
Il est le seul, vraiment le seul qui après sa mort,
soit plus puissant, plus vivant que pendant sa vie
terrestre. Le temps qui efface tout., n'a pas modifié
l'œuvre du Christ, si ce n'est pour la grandir. Sa
Parole est prêchée. Son nom est connu et aimé de
ses disciples sur toute la terre. Quel est le général
pour qui ses soldats font encore des conquêtes
après sa mort? Quelle différence avec les empires
fondés par un Alexandre, un César, un Charle-
magne, tous établis par la violence. Le royaume
du Christ est basé sur /'amour; c'est sur ce prin​
cipe que de tous temps et aujourd'hui encore, des
milliers d'hommes ont donné joyeusement leur
vie pour lui.
>
Christ est un conquérant pour qui le monde ■entier n'est pas trop vaste ; II attire tous les hommes à Lui. Quelle merveille ! 11 veut être aimé. Il demande à l'homme son bien le plus précieux : son cœur. C'est tout ce qu'il réclame «t  II  l'obtient de ceux   qui  Le  reçoivent.   Les
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grands conquérants de ce monde ont tous échoué en ce qu'ils ont, il est vrai, soumis des peuples à leur pouvoir, mais sans conquérir leur cœur, ils n'ont pas acquis de véritables amis. La commu​nion du Seigneur Jésus et de ses rachetés est une relation plus intime, plus élevée, plus belle qu'au​cune autre relation. Tous ceux qui croient en Lui de tout leur cœur sentent la puissance extraordi​naire de son amour, qui reste si incompréhensible aux autres hommes. Aimer un homme qu'on n'a jamais vu est une chose que nul n'imagine ni »e comprend. Aimer Christ sans l'avoir vu, c'est le fait de ses rachetés ; c'est aussi une preuve de sa divinité.
Un jour que Napoléon se promenait, il s'arrêta-brusquement, et, se tournant vers son aide de camp Montholon il lui demanda à brûle-pourpoint : « Que pensez-vous du Christ? » Celui-ci, surpris par la soudaineté de la question, à laquelle il ne s'attendait certes pas, lui répondit : « Sire, je dois reconnaître que je n'y ai jamais pensé; et je n'ai aucune opinion à ce sujet ». — « Je le regrette-pour vous » répliqua l'empereur, et continuant sa promenade, il lui exposa ses vues sur la Per​sonne de Jésus Christ.
Le Seigneur seul sait si ce héros, qui fut révéré et presque adoré de millions d'hommes, si ce général dont l'ambition a causé la perte d'innom​brables vies humaines, a trouvé grâce devant Dieu avant de mourir. Lui seul sait s'il a cru au Fils de Dieu, non seulement par l'intelligence, mais par la conscience et le cœur; s'il a cherché auprès de Lui le salut et le pardon. La relation-de ses derniers jours n'en a rien révélé.
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Lecteur, dites-vous comme le comte de Mon-Iholon : « Je dois confesser n'y avoir jamais réfléchi » ? Ne pensez pas que la grâce de Dieu vous soit moins nécessaire qu'à Napoléon ! Elle vous est indispensable, et vous ne la trouverez qu'en un Christ crucifié et ressuscité. C'est le jour de la grâce : recevez de Lui le salut et la vie éternelle. Alors à la question : « Que pensez-vous du Christ? » vous répondrez avec joie : « Je sais que Jésus Christ, le Fils de Dieu, est mon Sau​veur, mon Maître, mon Ami suprême, qu'il m'a lavé de mes péchés dans son sang, qu'il m'a donné une espérance sûre; je serai avec Lui pen​dant l'éternité ».
CELUI &UI CHERCHE, TROUVE
Un missionnaire bien connu, fut invité à dîner chez un Monsieur, en même temps qu'un grand personnage, gouverneur aux Indes. Au cours de la conversation, le gouverneur dit : « Vous pré​tendez avoir vu des centaines de convertis aux Indes, j'y ai demeuré bien des années et je n'en ai vu aucun ! »
Le missionnaire s'informa : « Avez-vous jamais tu un tigre aux Indes, Monsieur ?
— Bien entendu, j'ai été à la chasse et j'en ai tué plusieurs de mes propres mains.
—- Eh bien, répliqua le missionnaire, je n'ai jamais vu de tigre aux Indes ; vous y avez vu ce ■que vous y cherchiez, et moi pareillement. »
m
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UNE  PAGE  DE  L'ÉVANGILE La Teptatict?
(LUC IV,   1-13)
Or Jésus, plein de l'Esprit Saint, s'en retourna du Jourdain et fut mené par l'Esprit dans le désert, étant tenté par le diable pendant qua​rante jours. Et il ne mangea rien pendant ces Jours-là; et lorsqu'ils furent accomplis, il eut faim. Et le diable lui dit : Si tu es Fils de Dieu, dis à cette pierre quelle devienne du pain. Et Jésus lui répondit, disant : II est écrit que « l'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole de Dieu ».
Et le diable, le menant sur une haute mon​tagne, lui montra, en un instant, tous les royaumes de la terre habitée. Et le diable lui dit : Je te donnerai toute cette autorité et la gloire de ces royaumes ; car elle m'a été donnée, et je la donne à qui je veux. Si donc tu te prosternes devant moi, elle se fa toute à toi. Et Jésus, lui répondant, dit : 11 est écrit : « Tu rendras hommage au Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras lui seul ».
Et il l'amena à Jérusalem, et le plaça sur le faîte du temple et lui dit : Si tu es Fils de Dieu, jette-toi d'ici en bas; car il est écrit : « 21 donnera des ordres à ses anges à ton sujet, et
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ils te porteront sur leurs mains, de peur que tu ne heurtes ton pied contre une pierre ». Et Jésus, répondant, lui dit : II est dit : « Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu t>.
Et ayant accompli toute tentation, le diable se retira d'avec lui pour un temps.
Dans la scène, mystérieuse à plus d'un égard, que nous rapporte le fragment ci-dessus, nous voyons Jésus, l'homme parfait, triomphant du diable qui vient le tenter. 11 est là comme Celui que l'Esprit Saint pouvait prendre pour sa demeure ici-bas. Il s'avance comme l'homme qui vient accomplir exactement la volonté de Dieu. C'est Celui qu'on trouve ailleurs appelé le second homme, paraissant sur la scène où le premier homme, Adam et sa race, avait désobéi : dans le jardin d'Éden, lieu de délices, Adam avait écouté la voix du tentateur, méconnu la parole de Dieu, et il était tombé dans le péché.
Et maintenant, c'est sur une terre maudite à cause du péché de l'homme, dans le désert, parmi les bêtes sauvages, et c'est dans un corps assujetti -aux conséquence* du péché, subissant la faim, que le second homme, le Fils de Dieu fait homme, se présente. Il est en face de Satan qu'il vient vaincre dans le domaine que lui a livré le péché d'Adam. Tous les descendants d'Adam, sans exception, ont succombé à ses tentations. Pour quelques objets d'un moment, ils oublient Dieu !' Et le diable s'avance pour faire tomber celui-ci comme les autres hommes, c'est-à-dire l'amener à faire sa volonté et non celle de Dieu. Il cherche
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à le faire sortir de la place de dépendance qu'il a prise, recommençant, pour ainsi dire, l'histoire de l'homme.
Jésus combat avec lés armes que Dieu avait données à l'homme, c'est-à-dire sa Parole. Il ne " fait rien de sa propre puissance divine, mais il oppose à chaque tentation un : // est écrit, contre lequel l'adversaire est impuissant. C'est dans la simplicité, l'intégrité de son obéissance à ce que Dieu avait dit, qu'il est victorieux. L'épée de la Parole de Dieu met l'Ennemi en déroute.
Insistons là-dessus, Jésus emploie la Parole telle que Dieu l'avait donnée aux hommes. Son arme est à notre disposition comme elle était à la sienne, il n'use de nen que l'homme ne puisse employer. Seulement la volonté de Dieu, exprimée •dans « ce qui est écrit », faisait les délices de Jésus, alors que le cœur humain, hélas, n'en veut pas. Et ainsi est mis en évidence le contraste entre cet homme et la lignée d'Adam : semblable à nous, ayant part au sang et à la chair, il est sans péché. Il n'y a chez lui aucune volonté propre. Il n'a d'autre objet ici-bas que d'obéir. Satan offre quelque chose à sa convoitise, et il n'y en a point chez l'homme parfait. Nous savons tous, hélas, par notre propre expérience, que dans nos cœurs la convoitise répond, au contraire, aux tentations extérieures : exigences du corps, plaisirs offerts aux yeux, appels à cet orgueil qui est vivace en tout homme.
Qui n'a gémi quelquefois, étant repris dans sa conscience, de cet esclavage auquel nous sommes asservis, incapables de nous débarrasser du joug de ces convoitises qui naissent avec nous et ne
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meurent qu'avec nous? L'exemple même du mer​veilleux modèle, de Jésus, l'homme parfait, ne suffit' pas à nous délivrai1; aucun homme, né d'Adam, ne peut reproduire cet exemple. Au contraire, quand Jésus a poursuivi son chemin, après avoir vaincu l'ennemi, on n'a pas voulu de Lui. Satan était rendu impuissant devant Lui; homme fort, maintenant lié, il devait laisser piller ses hiens ; Jésus put « passer de lieu en lieu, faisant du bien, et guérissant tous ceux que le diable avait asservis à sa puissance, car Dieu était avec lui ». Et en retour de tous ces bienfaits, que reçut-il de la part de ses créatures? Il fut méprisé, haï, jusqu'à ce qu'on le clouât sur une croix pour se débarrasser d^ lui ! Voilà jusqu'où Satan a pu entraîner l'homme, devenu son jouet.
Eh bien, dans son amour pour nous, Jésus a voulu nous arracher à cet esclavage, au péché, à la mort, conséquence du péché, au diable qui nous y a entraînés. Et pour cela, II est allé jusqu'à subir, à notre place, le jugement de Dieu contre le péché.
C'est au moment où il allait le subir, en Geth-sémané, qu'il a retrouvé devant Lui l'ennemi qui l'avait laissé pour un temps, et qui vient avec la frayeur de la mort, comme ici nous l'avons vu venir avec les tentations de ce monde. Mais la sainteté de notre précieux Sauveur n'a pas plus de défaut alors, qu'au premier jour. C'est à Dieu qu'il a affaire, c'est la volonté de Dieu qu'il accom​plit, et cette volonté est de sauver les pécheurs, en faisant peser sur le Juste la condamnation du péché. Les hommes, pécheurs, entrent dans la mort pour avoir fait la volonté de Satan. Jésus,
"voici mon serviteur"
205
le saint, y entre pour faire la volonté de Dieu. Il y entre en vainqueur de l'ennemi, et quiconque croit en Lui a part à sa victoire, il est passé du pouvoir de Satan à Dieu.
Ainsi la tentation de Jésus au désert prouve que Satan n'avait sur Lui aucun pouvoir, mais il ■a fallu Sa mort expiatoire pour nous mettre à l'abri de ce terrible adversaire qui nous opprimait. Heureux quiconque a cru en ce puissant Sauveur, le Fils de Dieu devenu par amour pour nous un homme, l'homme obéissant jusqu'à (a mort et à la mort de la croix. A Lui soit toute la gloire!
PENSÉE
En ces jours de la fin, où l'on remet outrageu​sement en question la Parole de Dieu, il est pré​cieux de penser qu'un seul verset des Écritures suffisait à Jésus comme autorité, et lui suffisait pour réduire le diable au silence absolu.


J. N. D.
"VOICI   MON   SERVITEUR"
eu l'Évangile selon Marc (suite)
CHAPITRE   X
Vers. 1-12. — II enseigne encore « comme il avait accoutumé de le faire ». La dureté du cœur humain a amené dans le monde bien des choses qui ne sont pas selon la pensée de Dieu, et qui même ont été plus ou moins tolérées sous la loi.
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Dans le nouvel ordre de choses introduit par la venue du Seigneur dans le monde, il ramène ses disciples à ce qui avait été établi au commen​cement, à la création, car les pensées de Dieu ne changent pas davantage pour ce qui concerne le jnariage, que pour toute autre chose.
Vers. 13-16. — Les petits enfants sont les créatures du Seigneur et il les aime comme telles. Il les prend dans ses bras et il les bénit. Quel précieux Sauveur ! Vous qui avez des enfants, sachez bien que Jésus n'a pas changé, même dans la gloire où il se trouve maintenant. Apportez-lui ces chers petits, implorez pour eux sa bénédic​tion, bénédiction qui est plus précieuse que les richesses périssables d'un monde qui passe. Les petits aiment à entendre parler de Jésus, malheu​reusement ce sont souvent les grands qui les empêchent d'aller à lui : par leurs paroles et par leur manière d'agir. Quelle responsabilité effrayante pour quiconque est ainsi une pierre d'achoppement pour un seul de ces petits qui sont aimés de Jésus.
Vers. 17-27. — Maintenant une autre question se pose : y a-t-il du bien dans l'homme ? Peut-il par ses propres efforts hériter de la vie éternelle, y avoir un droit, en vertu de quelque bien trouvé en lui, de quelque mérite qui le rende acceptable devant Dieu ? Voici un homme aimable, bien disposé et prêt à faire de grandes choses afin d'obtenir la vie. II a gardé les commandements dès sa jeunesse. Mais, avec toute cette belle apparence, il n'est qu'un pauvre idolâtre qui préfère ses richesses au Dieu qui les lui a données. Pour lui, de grands biens valaient mieux que la personne du Sauveur et la vie éternelle. Qui donc
"voici mon serviteur"
207
peut être sauvé ? « Pour les hommes cela est, impossible. » Mais, Dieu soit béni, ce que l'homme-n'a pas pu faire, ou ne peut faire, Dieu l'a fait dans la personne de son Saint serviteur, Jésus. Toutes choses sont possibles à Dieu. Notre salut est le Salut de Dieu.
Vers. 28-31. — Ce-pauvre homme, riche en biens de la terre, n'avait pas voulu quitter ses biens périssables pour suivre Jésus, le Sauveur méprisé. Pierre, dans le cœur duquel la grâce de Dieu avait opéré, avait tout quitté et l'avait suivi. Il désirait savoir ce qui lui en adviendrait. Que gagne-t-on en suivant Jésus ? Dans le présent, cent fois autant que ce qu'on a quitté, avec des persécutions, et dans le siècle qui vient, ha vie éternelle. Souvent la peur des persécutions empê​che bien des âmes de suivre Jésus. Les disciples même étaient stupéfiés et craignaient en le suivant. Pourquoi celle crainte puisque Jésus va devant les siens ? Aucune haine, aucune puissance ne l'arrête ; la mort même qui est sur le chemin n'a pas pu le faire reculer; et nous voudrions craindre en suivant un tel Sauveur! Il est puissant et il a triomphé de tous nos ennemis, même de la mort.
Vers. 35-4,5. — De nouveau nous trouvons les disciples tout occupés d'eux-mêmes et de leur propre importance. Ils voudraient avoir une bonne place dans le royaume, et cela, au moment même où le Seigneur monte à Jérusalem pour y souffrir et y être couronné d'épines. Il était venu pour servir et pour donner sa vie en « rançon pour plusieurs »'. Sans sa mort il serait resté seul dans la gloire, personne n'aurait pu y entrer. C'est sa mort qui nous en a ouvert l'accès, mais pour le suivre au Ciel, il faut le suivre sur la terre,
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et s'abaisser, comme lui-même s'est abaissé, est le secret divin pour devenir grand dans les cieux. Vers. 46-52. — Que Dieu, dans sa miséricorde, veuille ouvrir nos yeux afin que nous puissions contempler toutes les merveilles de ce court paragraphe qui est devant nous, qu'il nous apprenne à mieux connaître celui qui était là sur le chemin, traversant Jéricho, une ville maudite, en allant à Jérusalem. Pour la foule, il était Jésus de Nazareth, un homme méprisé dans lequel ils n'avaient rien vu de désirable. Pour l'aveugle, il était, le Fils de David, le roi. L'abaissement dans lequel il se trouvait n'a pas empêché le pauvre aveugle de discerner sa gloire. Mais il est encore bien plus que le roi : II est celui qui, autrefois a dit : « Que la lumière soit, et la lumière fut ». Il le montre bien en ouvrant les yeux de l'aveugle. C'est lui aussi qui a fait briller sa lumière dans mon cœur et dans le cœur de tous les siens. Parmi les chers lecteurs du Salut de Dieu, y a-t-il quelqu'un qui ne puisse pas dire : « II a ouvert mes yeux »? Que ce lecteur fasse comme l'aveugle de Jéricho ; qu'il crie à Jésus, et qu'il crie encore plus fort si la réponse semble se faire attendre. Que rien ne l'arrête. L'aveugle a même jeté son vêtement car il était un obstacle pour aller à lui plus rapidement. Souvent la foule et bien d'autres choses sont un obstacle pour empêcher les malheureux d'aller à lui. Il valait pourtant bien la peine de n'écouter personne et de ne se laisser arrêter par rien afin de recouvrer la vue. Mainte​nant, ce pauvre aveugle a des yeux, il peut ■ contempler Celui qui est « la lumière du monde » ; il le voit marchant sur la terre et il le suit vers le séjour de la lumière, le séjour de la gloire.
(à suivre).
CE GiVE J'AI GAGNÉ A ÊTRE MALADE
Paroles d'un souffrant à ceux qui souffrent
Nous pensons glorifier la grâce de Dieu en présentant aux lecteurs du Salut de Dieu, l'au​teur de l'article ci-dessous. Presque entièrement paralysé depuis onze années et couché sur le dos sans pouvoir se remuer, il connaît de grandes souffrances. 11 est donc bien qualifié pour en parler, ainsi que des richesses insondables du Christ qui font sa joie, tous les jours. Depuis quelques années il possède un petit appareil de son invention qui lui permet d'écrire un peu malgré ses bras enraidis. Il peut, par ce moyen, correspondre avec d'autres malades pour les encourager ou leur annoncer l'Évangile.
Dieu veuille bénir ces quelques lignes adressées à ceux qui souffrent par un homme qui souffre dans son corps, mais qui est parfaitement heureux dans son âme. Nous espérons pouvoir, Dieu vou​lant, présenter encore à nos lecteurs quelque chose des fruits de la grâce qui mûrissent dans cette heureuse chambre de malade.
Bien souvent j'ai entendu dire : « Dieu n'est pas juste d'envoyer ainsi la maladie! » Cependant les deux premiers chapitres du livre de Job nous apprennent que ce n'est pas Dieu qui envoie la "maladie, mais qu'il la permet, afin de pouvoir accomplir son œuvre d'amour envers les siens. Au surplus la maladie est le commencement de la fortune : « Car, que profitera-t-il à un homme de gagner le monde entier, s'il se détruH lui-même
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ou se perd lui-même? » Autrement dit, l'assurance que mon nom est écrit dans le livre de vie est la plus grande des richesses. Bien souvent celle-ci arrive alors que, seul avec Dieu durant les veilles des nuits sans fin, sur un lit de douleur, le malade réalise toute sa misère et toute son impuissance. Alors le sang de Jésus Christ lui donne part à ces richesses éternelles. Mais au iieu d'accepter tout simplement ce précieux trésor, beaucoup d'âmes cherchent à le mériter par leurs propres efforts. Or, tout est inutile, seul l'amour de Christ pour le pécheur a le pouvoir de lui donner la vie. Mais il Lui a fallu, pour manifester cet amour, quitter le ciel et toute sa gloire pour venir sur* la terre souffrir et mourir.
Quelquefois j'entends dire aussi que la maladie est une punition; cela n'est pas exact, lisez en Jean ix, 3, la réponse du Seigneur à ses disciples qui l'interrogeaient sur ce point au cours de la scène merveilleuse de guérison de l'aveugle-né : Ni celui-ci ri a péché, ni ses parents; mais c'est afin que les œuvres de Dieu soient manifestées en lui. Ainsi l'aveugle verra, mais il recevra aussi de son Sauveur la promesse de la vie éternelle : Je crois, Seigneur! (vers. 38).
Combien en est-il de nos jours, qui peuvent rendre grâces à Dieu, d'avoir passé par l'épreuve de la maladie du corps pour recevoir le plus pré​cieux des trésors et celui qui demeurera toujours : la ^ie éternelle.
Pour ma part, ayant fait et continuant à faire-chaque jour l'expérience de ces choses, mon désir est que ces quelques lignes touchent le cœur de ceux qui souffrent et les encouragent.
M. R.
Qu'il fait bcp ccppaître Jésus comme sep Sauveur, avapt toutes epeses!...
Un jeune homme était venu de Russie dans une ville d'eaux, en Allemagne, pour l'affermisse​ment de sa santé. Sa cure finie, il voulut visiter les vallées de la Suisse. Mais le Seigneur voulait le sauver. Arrivé à Schaffhouse, la diligence fut accrochée par son impériale à la porte de la ville dont on n'avait pas bien estimé la hauteur. Le malheureux jeune homme fut pris entre la voiture et la voûte de manière à ne plus même pouvoir crier au secours. Ainsi pressé, il entendait les assistants délibérer s'il fallait reculer la voiture <ou forcer le passage en avançant, et le jeune Ihomme comprenait bien que ce dernier parti l'au-irait tué sur le coup. Il attendait, dans la plus .grande angoisse, et sans pouvoir proférer un imot, son arrêt de délivrance ou de mort! Il fut délivré, mais dans quel état! On le transporta ■dans une hôtellerie, et on trouva qu'il avait la poilrine défoncée et plusieurs côtes cassées. Le traitement fut long et pénible. Là, couché sur un lit sans se mouvoir, loin de son pays et de sa famille qui ignorait son malheur, le désespoir s'empara de son âme. Sans Dieu, sans Jésus, sans consolation, il se demandait pourquoi ce malheur lui était arrivé. Le malade avait bien lu la Parole de Dieu, mais, bien plus avec sa raison qu'avec son cœur et sa conscience. Il n'avait pas vu qu'il était un pauvre pécheur perdu sans ressources, et qu'il avait besoin du pardon de ses péchés par
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la foi au Fils de Dieu, et d'être lavé dans le pré​cieux sang- de Jésus.
Cette paix avec Dieu était pour lui chose incon​nue. Mais au milieu de sa détresse, le Seigneur veillait sur lui. Il avait retiré son corps de la mort, et il allait retirer son âme des profondes ténèbre» du péché. Des hommes inconnus du jeune blessé s'offrirent pour le soigner sur son lit de douleur. C'est par eux que le Seigneur voulait se faire connaître au cœur du jeune homme. Ils lui par​lèrent de Jésus, de son œuvre à la croix pour les pécheurs perdus, du salut éternel donné à ceux qui croient en ce Sauveur parfait. Il reçut immé​diatement la bonne nouvelle du salut, et croyant à l'efficacité précieuse du sang de Jésus qui purifie de tout péché, il reçut la paix. Ce fut pour lui-une réalité vivante que Jésus mourut sur la croix pour ses péchés !
Il fut heureux, et Dieu lui accorda la guérison, il put reprendre le chemin de sa patrie, emportant dans son cœur un souvenir ineffable des voies merveilleuses et miséricordieuses de Dieu à son égard pour l'amener à la connaissance de Jésus-comme son Sauveur.
En passant dans une ville, il rencontra à l'hôtel un jeune employé de commerce qui, après un moment de conversation, sentit assez de confiance en notre ami pour lui dire le sujet d& sa peine. — En se baissant pour passer sur le débarcadère du bateau à vapeur, le jeune commis-avait laissé tomber son portefeuille qui contenait des sommes considérables appartenant à son patron ; dès lors, il n'osait plus retourner à son poste  et, dans son désespoir,   il  avait résolu de
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s'ôter la vie. A ce récit, notre ami lui conta sa conversion, en faisant part des voies de Dieu si merveilleuses à son égard. Le moment était grave, car ce jeune négociant était bien décidé à se tuer. Ali ! combien il est triste d'être dans ce pauvre inonde, sans Dieu, sans Sauveur, et sans autre espoir pour l'éternité, que le cbàliment qui attend Je pécbeur inconverti. Notre ami se rendit dans une' librairie avec le jeune négociant pour acheter les Saintes Écritures qu'il ne connaissait pas. Là, un livre de cantiques lui est offert, et en l'ouvrant il tombe sur la strophe suivante du poète chrétien :
Venez et savourez, sous son paisible empire,
Sa fidèle bonté.
Oh ! que l'homme est heureux qui vers Dieu
En sa calamité !
[se retire
A celte lecture le jeune commis versa d'abon​dantes larmes, et de retour à l'hôtel, il livra vo​lontairement l'arme meurtrière qui devait mettre fin à ses jours, et il prit la résolution de retourner chez son patron pour tout lui avouer, en s'en remettant avec confiance à Dieu, et à son Sauveur pour les suites.
On voit par ce récit combien le bon Berger cherche ses brebis même à l'extrémité, comme le brigand sur la croix, sauvé à sa dernière heure.
Cher lecteur, si Jésus n'est pas votre Sauveur, il vous cherche avec amour, et vous tend la main. Vous êtes une brebis perdue, arrêtez-vous et saisissez la main du bon Berger, car il s'agit de l'éternité : ou bien être avec Jésus dans un bonheur indicible dans le paradis de Dieu, ou bien si vous refusez sa .grâce, c'est l'éternité de malheur avec
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le diable et ses anges « dans l étang embrasé par le soufre ». (Apoc. xx, 15.)
Aujourd'hui c'est le jour du salut, demain ce sera peut-être trop tard.
Et vous, chers lecteurs chrétiens, pensez aux malades, aux affligés. Si c'est possible faites-leur parvenir une parole de paix, un message de la part de Dieu. Ne mettez pas votre talent dans la terre; une âme sauvée est d'un prix infini. Dieu veut se servir de nous comme instruments pour amener une àme à Jésus, c'est un service précieux et une occasion unique qui ne se retrouvera plus jamais !
Mes frères bien-aimés, soyez fermes, inébran​lables, abondant toujours dans l'œuvre du Sei​gneur, sachant que votre travail n'est pas vain dans le Seigneur. (I Cor. xv, 58.)
LE FOUR DO  POTIER
Rendant visite à un ami qui fabrique la poterie de ménage par le moyen d'un grand et antique four, je tombai sur le jour, assez rare, où le four ayant été rempli de milliers de pièces tournées, le feu venait d'être allumé. Le spectacle est plein d'intérêt. Pendant 34 heilres, sans interruption, le foyer dévore des charretées de bois de pin, bien sec. La flamme s'élève et, finit, par remplir et entourer tout le four, léchant les pièces de terre, fondant l'émail sur elles et un beau brillant est enfin atteint ainsi que la dureté requise pour l'usage. La chaleur atteint jusqu'à 800.degrés.
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Auprès de cet ardent foyer dont l'éclat fascine, celui qui aime et connaît quelque peu la Parole de Dieu fait des réflexions utiles. On pense à Jérémie descendant, par la Parole de l'Éternel, dans la maison du potier. (Jérémie xviii). La pensée se porte aussi vers cette fournaise de feu ardent chauffée sept fois plus qu'on était accoutumé de le faire (Daniel in, 19), et dans laquelle furent jetés les trois jeunes Hébreux fidèles à leur Dieu, qui aussi les délivra de merveilleuse manière. Mais la pensée s'en va également vers ce feu inextinguible, terrifiant, que connaîtront à jamais ceux qui refusent Christ, le Sauveur, et la valeur de son sang répandu. Satan pour lequel ce feu sera préparé et qui veut avoir des compagnons nombreux avec lui, persuade à beaucoup d'hommes que la bonté de Dieu leur épargnera le châtiment; et il se sert de trois mots, des plus beaux entre ceux de la Parole : Dieu est amour, pour les endormir comme sur un oreiller de sécurité. Mais quel réveil pour ceux qui se laisseront séduire ! La Parole de Dieu est certaine et elle parle de l'éternité des peines en employant exac​tement le même mot avec lequel elle parle de l'existence éternelle de Dieu Lui-même (Matt. xxv, 46 ; Marc ix, 48 ; Ésaïe lxvi, 24, etc.) Oui, certes, Dieu est amour, nous ne saurions trop le redire. A la croix, ne voyons-nous pas la somme et la mesure de cet amour? Pouvait-II en fournir une preuve plus grande qu'en donnant son Fils unique, objet de ses conseils éternels et de ses affections divines? Mais sa Sainteté, celte sainteté qu'on méconnaît tant, n'éclate-t-elle pas en même temps, à cette croix même dans ce fait,
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que durant ces heures uniques, centre de l'histoire lamentable de l'homme, II a dû traiter ainsi et abandonner le Fils de son amour. Il le fallait pour que la créature perdue pût être rachetée, sauvée. Un tel moyen était nécessaire pour que la sainteté de Dieu fût satisfaite et que son amour pût trouver son libre cours. Et il n'y aurait pas une sanction au refus d'une telle grâce, d'un tel amour! Il y a maintenant des trésors d'amour dans le cœur de Dieu pour le pécheur qui s'approche de Lui par Christ, seul chemin pour sortir de ce monde du côté du bonheur : Moi, dit Jésus, je suis le chemin, la vérité et la vie ; nul ne vient au Père que par moi (Jean xiv, 6) ; mais, pensez-y, il y a aussi des flots de colère qui s'amassent dans son cœur, contre ceux qui rem​placent sa parole par celle de Satan. Tu as exalté -ta parole au-dessus de tout ton nom, dit le psal-miste (Ps. cxxxvm, 2). Une seule de ses paroles — soit en bénédiction, soit en jugement — passera-t-elle, sans être accomplie ?
Une autre remarque encore, tandis que nous sommes auprès du four du potier. Cette grande flamme produit un appel d'air puissant et notre ami me disait que pendant les soirées d'été, innombrables sont les insectes, moucherons, papillons, etc., qui, attirés par cette magnifique lueur, s'approchent en folâtrant, mais tout d'un coup, sont happés par le courant d'air et en un clin d'œil entraînés dans la flamme qui les dévore dès l'entrée.
Jeunes gens, n'ètes-vous pas de même attirés par l'appât du monde ? Une quantité de choses miroitent   à   vos   yeux.   Toi,  jeune   homme,   le
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sport t'appelle ; on le justifiera, certes, par bien des nécessités physiques, mais je songe avec effroi aux compagnies que tu fréquentes, à l'engrenage qui t'attirera dans ce monde qui a crucifié Jésus, le Sauveur. Toi, jeune fille, te voilà vite séduite par le souci de la toilette, sans prendre garde que sous leur apparence futile des modes malsaines tuent en ton cœur les sentiments délicats et sont un piège à d'autres. Quelle place Christ a-t-il en ces choses? Ah ! je vois en vous ces pauvres papillons fascinés, happés par la flamme meurtrière.
Fuyez, pendant qu'il en est temps ! Jésus vous appelle, II vous offre le vrai bonheur : celui qui consiste à avoir la conscience délivrée du poids du péché ; être dans la faveur de Dieu pour le temps présent et attendre Jésus du ciel, ce Jésus qui nous délivre de la colère qui vient. (I Thess. i, 10). Fuyez le courant de ce monde, avant que vous ne soyez consumés par la flamme de la colère de Dieu.
Qui de nous séjournera dans le feu consumant ? Qui de nous séjournera dans les flammes éter​nelles? (Ésaïe xxxiii, i4).
H.
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J'étais attendu par des amis, chez lesquels devait avoir lieu un entretien sur la Parole de Dieu. Un cours d'eau séparait la contrée où j'avais fait des visites, de la maison isolée où je me rendais. Me confiant dans la connaissance que j'avais de
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l'endroit, je m'acheminai vers la berge de la rivière sinueuse où je savais trouver une planche fixée sur des pierres élevées. Elle supplée le pont •qui est à une grande distance. Je descendis beaucoup trop bas et je cherchai en vain sur la rive très boisée où tout était masqué au regard. Le temps passait. J'allais, je venais à grand peine au travers des buissons, la nuit approchait ; je pensais à l'inquiétude des chers amis qui atten​daient ; le bruit de l'eau rapide répondait seul à l'inquiétude de mon cœur. Que faire?
Enfin, je pris la résolution contre laquelle je luttais depuis un moment : retourner fran​chement en arrière jusqu'au lieu où j'avais manqué le bon sentier. 11 était juste temps. Je pus enfin m'orienter, trouver la planche de salut et terminer en courant le reste du trajet.
Ce petit incident ne fournit-il pas le sujet de bien des réflexions ? L'homme cherche le bonheur, c'est son objet constant. Quand il a perdu tout espoir d'être heureux, il ne peut plus supporter la vie. Mais son cœur, plus vaste que le monde, ne peut être rempli que par Dieu, dont le souffle •de vie l'a animé. (Genèse ii, 7). Cette âme, éma​nation de Dieu dans l'homme, ne peut être satis​faite que par la connaissance, en grâce et en amour, de son Créateur. L'obstacle du péché a séparé l'homme de Dieu et depuis, Satan égare l'homme dans des chemins divers, mais qui tous conduisent à la perdition. Un seul chemin peut ■conduire l'homme au bonheur, de même qu'il n'y avait qu'un seul endroit au bord de la rivière, où je pusse trouver ce qui m'était nécessaire. Ce chemin,   c'est Jésus.   (Jean  xiv,   6).  Jésus reçu
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comme Sauveur, suivi ensuite comme Seigneur, car les deux choses se lient; Le brigand sur la croix s'est adressé au Seigneur et il a trouvé en Lui le Sauveur doot avait besoin son âme souillée et perdue. "Cet homme a été immédiatement et éternellement consolé, comme l'est tout pécheur qui vient à Jésus.
Quand on reconnaît avoir fait fausse route dans-le chemin de la vie et avoir écouté l'ennemi plutôt que Christ — et nous le faisons en écoutant notre cœur naturel (Ésaïe lui, 6) ; que faut-il faire,, sinon changer de pensée à l'égard de Dieu, (c'est la repentance), et venir à ce Dieu qui donne tout au pauvre pécheur et ne fait aucun reproche. Dans son propre cœur, chacun peut faire ce que j'ai fait en revenant en arrière ; juger le chemin, parcouru, le temps perdu. Oh ! ne cherchez pas à, être heureux sans Christ, vous n'y arriverez jamais : je ne pouvais traverser l'eau glacée et profonde sans la planche, et je ne pouvais la trouver qu'en revenant au seul chemin. Il vous faut un pont pour passer sans dommage au-dessus, du gouffre de la mort, ce pont, c'est Jésus crucifié. Lui est entré dans la mort, Lui l'a vaincue en brisant les liens, Lui est de l'autre côté de la mort sur le terrain de la résurrection. Vos péchés !' Il les a pris sur Lui dans les trois heures sombres-de la croix. Il les a portés dans le tombeau. Il a porté aussi le jugement prononcé sur votre natur& •mauvaise. Si vous mettez simplement votre confiance en Lui pour votre salut présent devant Dieu, II vous prendra par la main pour traverser-l'étroite vallée de la mort, qu'il a foulée en vain​queur. (Ps. xxiii, 4). Mais beaucoup plus que cela
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encore : cette mort qu'il a subie pour vous, il n'est pas nécessaire que vous la connaissiez; nous l'attendons^du ciel, Celui qui encore, nous apporte le salut de nos corps (Philip, m, 20-21). En un clin d'œil, II ravira de la scène rie ce monde tous ceux qui se sont confiés en Lui. Entendrez-voùs son appel de la nue? Avez-vous cru ces choses, certaines pour le croyant, comme l'est aussi votre perdition si vous restez indifférents pendant le temps de la patience de Di'eu ? Attendez-vous Jésus •et le servez-vous par reconnaissance ?
Seigneur Jésus, ne t'aimerions-nous pas, Toi qui donnas pour nous ta vie, Toi, dont la tendresse infinie
Vient chaque jour au devant de nos pas ?
H.
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VOICI   MON   SERVITEUR"
eu l'Évangile selon Marc (suite)
CHAPITRE   XI
Vers. 11-19. — Mon cher lecteur, combien suis-je embarrassé après la lecture des premiers versets de ce chapitre! Au milieu de la multitude des pensées qui se pressent en moi, que dois-je vous dire? Notre modeste journal est bien petit pour contenir les richesses qui se trouvent dans cette page bénie du saint livre, et. notre plume n'est pas capable de les dépeindre. Gomment parler de Celui qui savait où était l'ânon et qui, (ie loin, a incliné le cœur de ses maîtres pour qu'ils l'envoient sans difficultés"? Celui qui voit tout, qui connait tout et auquel rien ne saurait être caché : dans les cieux, sur la terre et au-dessous de la terre, Celui devant lequel la nuit resplendit comme le jour, faisait son entrée dans Jérusalem, la ville du grand Roi. Pour un moment la foule l'acclame, en disant : Hosanna! (hosanna veut dire : sauve, je te prie). En effet, lui seul peut sauver. « Hosanna, béni soit Celui qui vient au nom du Seigneur ! Béni soit le royaume de notre père David qui vient! Hosanna dans les lieux très hauts ! » Le royaume va-t-il donc s'éta​blir en puissance et en gloire? Les temps heureux dont les prophètes ont parlé depuis longtemps sont-ils donc arrivés? Le travail d'amour accompli par le Seigneur au milieu de son peuple a-t-il touché les cœurs pour qu'ils le reçoivent comme leur roi ! Il entre dans Jérusalem et dans le temple et
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promène ses regards de tous côtés sur tout, et il ne trouve pas où poser ce regard avec satisfaction : le temple est devenu une caverne de voleurs ; les sacrificateurs et les scribes cherchent comment ils le feraient mourir; et dans la ville il ne trouve pas un cœur pour l'aimer, pas un toit pour l'abriter. Israël était comme le figuier qui avait des feuilles, une belle apparence, mais pas un fruit pour Dieu, rien qui pût satisfaire le cœur du Sauveur. Jésus s'en va à Béthanie. Là il y a des personnes qui l'aiment et une maison où l'on est heureux de le recevoir. Aujourd'hui qu'en est-il de nous? Y a-t-il des cœurs qui l'aiment?
Vers. 20-26. — En voyant le figuier sec, Pierre semble étonné de la puissance du Seigneur. Sou​vent, nous aussi nous doutons de cette puissance. Pourquoi ne pas nous adresser à lui dans toutes nos circonstances, dans tous nos besoins ? Sa puissance n'a pas changé, et son amour non plus. Deux choses sont nécessaires pour obtenir ce que nous lui demandons : la foi en Dieu, le croire en toute simplicité, et pardonner de tout notre cœur si nous avons quelque chose contre quelqu'un. Car, nous aussi nous avons besoin de pardon; et que sont les fautes de nos semblables à notre é^ard à côté de celles par lesquelles nous avons offensé la sainteté de Dieu? Le pardon de nos fautes est bien certainement la première chose que nous avons à lui demander.
Vers. 27-33. — La fin de ce chapitre est un triste tableau du cœur de l'homme, et même de l'homme religieux. Les chefs du peuple n'avaient d'autre but que de maintenir leur autorité auprès dtu  peuple.   Avec  tout  cela ils ne se souciaient
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nullement de la vérité : ils raisonnaient entre eux, non pour dire une parole de droiture, mais dans le but de maintenir leur prestige aux yeux des hommes. Voici leurs paroles : « Si nous disons : Du ciel, il dira : Pourquoi donc ne l'avez-vous pas cru ? Mais dirions-nous : Des hommes ? » Ils craignaient le peuple ; car tous estimaient que Jean était réellement un prophète ; et ils mentent et se laissent découvrir meurtriers.
CHAPITRE  XII
Vers. 1-20. — Avec toute leur religion, leurs phylactères et leurs longues robes, ils ne sont que de pauvres esclaves de Satan, et ils en montrent les caractères, lui qui est « menteur et meurtrier dès le commencement ».
Que faire avec ce peuple et avec ces chefs? Rien n'avait touché leurs cœurs : ni la voix des prophètes, ni les avertissements de Jean-Baptiste, ni le travail d'amour accompli parmi eux par le Fils unique Bien-aimé du Père, par lui envoyé vers eux, ni les paroles de grâce sorties de la bouche de ce fidèle Serviteur; avec tout cela, ils allaient mettre le comble à leur méchanceté en le mettant à mort, lui le dernier envoyé de Dieu. Voilà le résultat de tout le travail de l'Éternel pour son peuple. Qu'y avait-il encore à faire, qu'il n'eût pas fait pour eux ? L'épreuve de l'homme est terminée et il ne reste au Sauveur qu'à mourir à la place des coupables, à subir le jugement pour eux. Le Serviteur va devenir la victime mourant sur la croix. Le Juste va souffrir pour les injustes, afiu  de les amener à Dieu, sauvés,
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parfaits. Par contre, pour la nation qui a méprisé et rejeté son Sauveur il ne reste plus que le jugement, jugement qui a été exécuté quelques années plus tard par les armées romaines. On ne se moque pas de Dieu et ce n'est pas impunément qu'on viole ses saintes lois et qu'on méprise sa grâce. Le jugement fondra aussi certainement sur la génération actuelle pour tous ceux qui refusent la grâce oiferte à tous depuis bientôt deux mille ans.
Vers. 13-34. — Maintenant les différentes classes de personnes parmi le peuple viennent pour surprendre le Seigneur dans ses paroles. Tous, oubliant leurs propres rivalités, sont d'ac​cord, pensant Je trouver en l'uute. Aussi la confu​sion des uns et des autres est grande. S'étant éloignés de Dieu, et ne connaissant ni les Écri​tures, ni la puissance de Dieu, ils ne peuvent qu'errer et s'égarer de plus en plus. Depuis ce moment personne n'ose plus l'interroger. Toute bouche est fermée devant lui. Si la chose a déjà eu lieu pendant qu'il était dans son abaissement, combien plus quand il paraitra dans sa gloire et sur son trône de jugement !
Vers. 35-44. — C'est lui qui, à son tour, va les enseigner et leur poser une question embarrassante à laquelle ils ne peuvent répondre : « Comment, disent les scribes, le Christ est-il fils de David? Car David lui-même a dit par l'Esprit Saint : « Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-toi « à ma droite, jusqu'à ce que je mette tes enne-« mis pour marchepied de tes pieds. David lui-« même donc l'appelle Seigneur ; et comment est-il
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« son fils? » Peut-il donc être son Seigneur puis​qu'il est son fils ? Mystère insondable : l'fiternel de l'Ancien Testament, le Seigneur de David est devenu son fils, né d'une vierge de la maison de David, et ce fils était là au milieu d'eux, devant leurs yeux et ils le rejetaient. Témoin fidèle et véritable, il doit annoncer le jugement de ceux qui, tout en le rejetant, se complaisaient dans leur orgueil religieux et leur cupidité qui détrui​saient en eux toute miséricorde et toute compas​sion pour les malheureux. Par contre il reconnaît ce que fait une pauvre veuve qui se dépouille de ce qu'elle possède pour honorer l'Éternel. Il est celui qui pèse tout dans la balance du sanctuaire, et dans son jour il rendra à chacun selon ses œuvres.
(d suivre).
SUR LA JUSTIFICATION
Si de tout temps les incrédules ont cherché des contradictions dans la Bible avec l'espoir de démontrer que ce n'est pas la Parole inspirée de Dieu et qu'elle ne s'impose pas comme la vérité, d'un autre côté les hommes religieux, dans le but d'étayer certaines doctrines préconisées par eux, n'hésitent pas à mettre en conflit des passages des Écritures. C'est ainsi qu'ils opposent volontiers aux écrits de l'apôtre Paul ceux de l'apôtre Jacques, pour arriver à faire triompher leur doc​trine du salut par les œuvres, base d'un immense
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système étranger aux pensées du Dieu de toute grâce. Ce système du salut par les œuvres plaît au cœur de l'homme parce qu'il y trouve un élément pour se glorifier de ce qu'il croit être capable de faire. Recevoir le salut comme un don de Dieu humilie l'homme, il veut l'acquérir, le mériter, et non l'accepter à titre gratuit.
Convaincus que nous sommes de l'inspiration des Écritures, nous le sommes par conséquent de leur divine harmonie, et nous croyons que si des passages paraissent diverger, c'est qu'ils présen​tent des aspects différents d'une même vérité, qu'ils se complètent au lieu de se détruire. Voyons en face ce qu'on présente si souvent comme une contradiction, et qui a été un obstacle à l'affran​chissement de tant d'âmes.
Y a-t-il réellement contradiction entre le lan​gage de l'apôtre Paul et le langage de Jacques au sujet de la justification ? Mettons d'abord en pré​sence les expressions caractéristiques de chacun d'eux.
Prenons l'un après l'autre ces différents pas​sages.
Paul dit :   .
Jacques  dit :
1° Dans son épître aux         Dans son   épître,   au
Romains, chap. m :
chap. h :
Nulle chair ne sera
Mes   frères,    quel
justifiée devant
profit   y   a-t-il  si
Dieu par  des œu-
quelqu'un dit qu'il
vres de loi. ..
a la foi, et qu'Un ait
(vers. 20)
pas  a"œuvres ? La
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. . . Etant justifiés gratuitement par sa grâce, par la rédemption qui est dans le Christ Jésus. .. (vers. 24)
L'homme est jus​tifié par la foi, sans œuvres de loi (vers. 28).
2° Dans son épître aux Éphésiens, chap. h :
... Vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu ; non pas sur le principe des œuvres, afin que personne ne se glorifie. . . (vers. 5 à 9).

foi peut-elle le sauver? (vers. 14)
... Vous voyez qu'un homme est jus​tifié par les œuvres et non par la foi seulement (vers. 24)
(Lire attentivement tout le paragraphe, vers. 14 à 26).
I. — Dans l'épître aux Romains, Paul établit, par l'Esprit de Dieu, qu'aucun homme n'est justifié par des œuvres de loi. La loi, donnée par
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Dieu, en ses dix commandements exprime ce qu'il demande à l'homme pour que celui-ci mérite la vie. Or, les hommes se sont tous montrés inca​pables de l'accomplir. L'apôtre met sur le même pied dans le chapitre m, et les Juifs à qui cette loi avait été donnée et qui ne l'ont point gardée, et les gens des nations dont il avait tracé le portrait plus haut et qui, sans loi imposée, mais possédant leur conscience et le témoignage de Dieu dans la création, s'étaient dégradés coupa-blement. Et il déclare que tous sont sous le péché, tous dignes du jugement : il n'y a point de Juste, non pas même un seul- II a beau chercher, il ne trouve nulle justilication possible par les œuvres pour l'homme laissé à lui-même. La loi le con​damne. Nulle chair ne sera justifiée devant Dieu par des œuvres de loi, car par la loi est la connaissance du péché ; autrement dit la loi n'a fait que mettre en évidence le péché de l'homme.
Gela posé, il se tourne d'un autre côté, du côté de Dieu. Mais maintenant, dit-il, maintenant on peut parler de justification, et cela sans loi (vers. 21). Dieu a donné Jésus comme Sauveur, Lui a porté nos péchés, et en vertu de son œuvre, quiconque croit est justifié. Le principe de la justification, c'est la foi. Dieu est juste et justi​fiant celui qui est de la foi de Jésus. Nous concluons, dit l'apôtre, que l'homme est justifié par la foi, sans œuvres de loi. 11 établit plus loin que ce principe a été vrai de tous temps, et donne l'exemple d'Abraham, dent il est dit : et Abraham crut Dieu, et cela lui fut compté à justice (iv, 3); puis celui de David, exprimant le bonheur de l'homme à  qui Dieu  compte  la justice  sans
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oeuvres (6) ; à celui qui ne fait pas des œuvres, mais qui croit en celui qui justifie l'impie, sa foi lui est comptée à justice (5).
Ainsi dans cette épîlre aux Romains l'apôtre prend l'homme dans son état naturel, comme pécheur, cherche comment il peut se rencontrer justifié avec Dieu, montre qu'il lui est impossible de présenter des œuvres acceptables pour cette justification, mais qu'il la trouve uniquement par la foi.
II. — Dans l'épître aux Éphésiens, le même apôtre parle cette fois à des croyants, jouissant de leur salut. Il a développé au chapitre premier les immenses bénédictions qui sont la part des enfants de Dieu : bénis de toute bénédiction spirituelle dans les lieux célestes en Christ, etc. Du haut de cette position merveilleuse il se penche pour regarder d'où ils ont été tirés, ce qu'ils étaient avant d'être enfants de Dieu : ils étaient aussi bas que possible, fils de la désobéissance, ... enfants de colère, ... morts dans leurs fautes (h, 2-4). Comment cette merveilleuse transformation a-t-i'lle été opérée? Pas par eux-mêmes (que peut faire un mort'?), mais par Dieu. Dieu, qui est riche en miséricorde, à cause de son grand, amour dont il nous a aimés, alors même que nous étions morts dans nos fautes, nous a vivi​fiés ensemble avec le Christ (vous êtes sauvés par la grâce), et nous a ressuscites ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes dans le Christ Jésus (4-6). Vous êtes sauvés par la grâce, répète-t-il, et il ajoute : par​la foi, et cela ne vient pas de vous, c'est le don
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de Dieu. Vous avez cru, mais d'un bout à l'autre l'œuvre est de Dieu. Il y insiste : non pas sur le principe des œuvres, afin que personne ne se glorifie; car nous sommes son ouvrage... (9-10). L'éternité dira cette œuvre de Dieu, à sa gloire : il montrera dans les siècles à venir les immenses richesses de sa grâce dans sa bonté envers nous dans le Christ Jésus (7). C'est une nouvelle créa-.tion, dans le Christ (10), en vue de la gloire de Dieu.
Mais alors, si ces hommes qui étaient morts sont maintenant vivifiés, s'ils appartiennent à une nouvelle création, ils doivent montrer leur nou​velle vie. Ils ont été sauvés, justifiés sans œuvres, ils ne pouvaient -en accomplir quand ils étaient morts, mais maintenant ils ont à en faire, c'est pour cela qu'ils ont la vie, ayant été créés dans le Christ Jésus pour les bonnes œuvres que Dieu a préparées à l'avance afin que nous mar​chions en elles (vers. 10). Ces bonnes œuvres sont les fruits de la grâce, les œuvres de la foi.
Par conséquent l'apôtre envisage ici les chré​tiens comme jouissant d'un salut assuré,* mais par pure grâce, et dans la puissance duquel ils ont à marcher dans les bonnes œuvres.
Ils n'ont pas à faire des œuvres pour être sauvés, mais parce qu'ils sont sauvés. Qui ne voit la différence?
III. — Nous pouvons en venir maintenant aux expressions de l'apôtre Jacques. Lui considère le chrétien à un point de vue tout pratique, dans sa vie ici-bas, appelé à marcher dans ces bonnes œuvres. Un véritable croyant doit se montrer par
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ses œuvres. La foi est quelque chose d'invisible, elle se prouve par des œuvres. Là où il n'y en a pas, l'entourage peut dire qu'il n'y a pas de foi, que l'on n'a pas affaire à un homme sauvé, justifié, quoi qu'il puisse dire. On connaît Parère à ses fruits. Tu es juste, dis-tu, eh bien, montre ta justice par ses effets. Ce qui est mis en opposition ici, c'est le dire et le faire. Quel profit y a-t-il si quelqu'un dit qu'il a la foi et qu'il n'ait pas dœuvres? (vers. 14).
Je pourrais bien dire, même si je n'ai, de ma vie, posé les doigts sur un clavier, que je suis un virtuose du piano. Quel profit y a-t-il, tant pour moi que pour les autres, de le dire? On ne man​quera pas de me dire en retour : « Nous sommes tout disposés à le croire, mais mettez-vous donc là au piano, que nous voyions votre jeu, que nous entendions vos accords, et nous saurons à quoi nous en tenir ».
C'est ainsi que Jacques donne l'exemple, aux versets 15-16, d'un frère ou d'une sœur dans la nudité et la faim, et pour qui des paroles bienveil​lantes : Allez en paix, chauffes-vous, rassasies-vous, seront sans profit si on ne leur donne pas en même temps les choses nécessaires pour le corps. De même aussi la foi, si elle n'a pas d'œuvres, est morte en elle-même. Les œuvres sont la démonstration de la foi. Quelqu'un dira (18) : Tu as la foi, moi j'ai des œuvres. Il n'est pas ajouté : Montre-moi ta foi sans œuvres, et moi je te montrerai mes œuvres sans foi. Non, mais : Montre-moi ta foi sans œuvres (c'est un défi, la chose est impossible, la foi ne se montre pas autrement), et moi je te montrerai ma foi
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par mes œuvres (non pas mes œuvres sans foi, ce qui n'a absolument rien à faire avec la vie de Dieu. La terre entière est pleine d'œuvres sans foi, Dieu n'a rien à en faire, qu'à les juger).
Jacques prend plus loin des exemples de l'An​cien Testament. Il emploie le même que Paul en Romains iv, celui d'Abraham, et il serait bien étrange qu'ils usent du même exemple pour se contredire ! Il ajoute celui de Rahab. L'un et l'autre ont été, dit-il, justifiés par leurs œuvres, l'un en offrant son fils Isaac sur l'autel, l'autre en recevant les messagers de Josué et les mettant dehors par un autre chemin. Ces œuvres les déclarent justes, mais comment? En ce qu'elles constatent et, mciiynt en évidence leur foi. Ce ne sont pas du tout des œuvres imposées pour rendre leurs auteurs dignes d'obtenir la justice de Dieu : quelle loi a jamais demandé d'immoler son fils ou de trahir sa patrie? Où de tels actes sont-ils-sanctionnés parla conscience? C'est tout l'opposé des œuvres de loi. Abraham était éprouvé par Dieu afin qu'il montrât si oui ou non il avait la foi : or il avait bien cru, et cela précédemment, et il avait été justifié précédemment. Abraham crut Dieu, et cela lui fut compté à justice, c'est ce passage de genèse xv, 6 que rapportent et Paul et Jicques, or il a trait à la promesse que Dieu fit à Abraham de lui donner une semence, bien avant qu'Isaac fût offert sur l'autel, avant même sa naissance ! Quand, plus tard, l'Éternel éprouve Abraham en lui disant : « Offre ton fils en sacri​fice », Abraham, en obéissant, montre que sa confiance en l'Éternel, sa foi, restait intacte comme au premier jour. Voilà pourquoi Jacques-
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dit : Et l'Écriture a été accomplie, qui dit : Et Abraham crut Dieu, et cela lui fut compté à justice- Accomplie quand? Lors de la scène de Morija. Mais quelle écriture? Celle qui rapporte la justification antérieure d'Abraham, par la foi. L'acte d'obéissance d'Abraham la confirmait. Et pareillement l'acte de Rahab envers les messagers montre qu'elle avait cru en l'Éternel, qu'elle le craignait, et qu'elle comptait sur lui pour être délivrée du jugement qui, elle le savait, allait fondre sur Jéricho.
Les actes sont le dehors, l'expression de ce qu'il y a dans le cœur, et c'est ce qu'il y a dans le cœur — la foi, le doute ou l'incrédulité — qui importe. Abraham ou Rahab, sans la foi, eussent-ils agi? D'autre part, quel profit y eût-il eu, pour l'un et pour l'autre, de dire seulement : je crois? Abraham aurait-il pu dire : Je crois que Dieu tiendra sa promesse de me susciter une semence en Isaac, et en même temps refuser de l'offrir par crainte que la promesse ne fût pas tenue ? Rahab aurait-elle pu protester de sa crainte de l'Éternel, de sa foi en lui, de son assurance qu'Israël était son peuple et qu'il allait prendre possession du pays, dire qu'elle désirait être épargnée, etc., et en même temps traiter les Israé​lites en ennemis? C'eût été, dans un cas comme dans l'autre, une foi de paroles, mensongère, sans profit, une foi morte. Que d'exemples de foi sem​blable dans ce monde ! On adhère des lèvres à des doctrines orthodoxes, on ne niera pas l'exis​tence de Dieu, ni celle de Jésus, on ne verra pas d'objection à ce qu'on le dise Fils de Dieu, même Sauveur du monde. Mais c'est en vain que
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vous chercheriez chez nombre de ceux qui profes​sent cette foi, des œuvres démontrant qu'on a reçu ce Sauveur dans le cœur, qu'on est né de nouveau. D'un mot, vous chercheriez en vain la vie. Or, la foi est vivifiante. Peut-on dire d'un homme qu'il est sauvé quand on le voit marcher comme les plus étrangers à la vérité? Ici l'apôtre emploie l'exemple le plus solennel (vers. 19) d'une telle foi morte : Tu crois que Dieu est un ; tu tais bien ; les démons aussi croient, et ils fris​sonnent. Croire en un Dieu unique ne change rien à leur état, ils restent des démons, et sans espoir. Au contraire, la foi qui est prêchée parmi les hommes, la foi telle que Paul et Jacques, en plein accord, la présentent, c'est la foi qui sauve l'homme pécheur, le tire de son état, c'est la foi en Jésus, le Sauveur, une foi justifiante, vivi​fiante, et qui, là où elle existe, ne peut être qu'agissante. 0 homme vain! dit l'apôtre à qui voudrait s'imaginer une foi qui habiterait un être sans le transformer, et se dire croyant tout en gardant le droit de vivre à sa guise. Car comme le corps sans esprit est mort, ainsi la foi sans les œuvres est morte (vers. 26). CYst la profession sans réalité.
Les œuvres! Oui, la vie chrétienne est appelée continuellement aux bonnes œuvres, mais ce sont des œuvres de foi, elles ne précèdent pas la foi, elles ne servent pas à mériter la foi, elles procè​dent d'elle. Ils n'en est pas d'autres, elles sont diamétralement opposées à des œuvres de loi que l'homme aurait vainement la prétention d'accom​plir pour acquérir un salut qui, lui, est le don de Dieu, saisi par la foi.
G. B. — A. G.
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FRAGMENT
(Illustration de l'article ci-dessus)
On a comparé l'apôtre Paul et l'apôtre Jacques à deux jardiniers. « J'ai là, dit Paul, un arbre excellent, je l'ai planté moi-même, je connais parfaitement l'origine du plant, je sais que c'est une espèce incomparable. — Bien, dit Jacques, attendons les fruits, je connaîtrai par les fruits la valeur de l'arbre qui les porte. »
UNE MÊME CHOSE SOUS DES ASPECTS DIFFÉRENTS
Comme complément à l'exposé précédent sur la justification, rappelons que dans les Écritures celle-ci est présentée sous des aspects multiples, mais formant un tout homogène ; ils s'accordent merveilleusement, et se complètent l'un l'autre ou lieu de s'exclure. C'est ainsi que nous trouvons :
i' En Romains vin, 34 :
« C'est DIEU qui justifie. » (C'est la justification vue dans sa source même, en Dieu).
2" En Romains m, 24 :
« Étant justifiés gratuitement PAR SA GRACE. »
(C'est la justification vue dans ses motifs : la grâce qui est dans le cœur de Dieu).
3" En Romains v. 9 :
«   Ayant   été  maintenant   justifiés PAR SON SANG. »
(C'est la justification vue dans ses moyens. Le moyen que Dieu em​ploie, c'est le sang de l'Agneau qui ote nos péchés).

Justifiés par Dieu.
Justifiés par sa grâce.
Justifiés par le sang de Christ.
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4* En Romains m, 28 :
« Nous concluons que l'homme est justifié PAR LA FOI, sans œuvre de loi. »
(C'est la justification vue dans son application à la conscience et au cœur de l'homme par la foi, qui vient de Dieu (Ephésiens ii, 8).
5" Enfin en Jacques h, 24 :
« Vous voyez que l'homme est justifié PAR LES ŒUVRES et non par la foi SEULEMENT. » (C'est la justification vue dans sa démonstration, sa preuve par les œuvres).

Justifiés par la foi.
Justifiés par les œuvres.
En résumé :  1° Ja  source  de  la justification, c'est Dieu lui-même,
2» les motifs en sont la grâce de Dieu, 3e le moyen, le sang de Christ, 4° l'application en est faite par la foi, 5° la preuve, par les œuvres. Une seule et  même  chose sous cinq aspects. Lecteur, êtes-vous justifié'!
G. B.
PENSÉE
Du moment que la grâce agit dans le cœur, elle produit le sentiment du péché. En même temps, l'amour de Christ atteignant la conscience, approfondit dans l'âme la conviction de péché; l'intensité de cette dernière a pour mesure la conviction plus ou moins profonde de l'amour de Christ.
J. N. D.
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